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PREFACE. 


»<****&  £  /rasari  a  eu  plus  à  part 
Ç  L/  jy  #r/*  ^^  fl«fr*£  ctftf/V ,  aux 
&^/$£>î#  lettres  que  je  publie.  Un  gen- 
tilhomme étranger,  revenant  de  Rome* 
aportait  quelques  ouvrages  Italiens ,  fur 
la  découverte  alors  récente  de  la  ville 
rfHcrculane,  &  eut  la  complaifance  de 
me  les  communiquer.  Je  les  lus  avide- 
ment 9  de  même  que  d9autres  pièces  qui 
me  parvinrent  enfuite ,  &  jufques  -  là , 
je  ne  me  propofais  que  de  m'amufer , 
lorf qu'un  ami ,  refpeSable  par  fon  âge 
&  par  f es  lumières ,  me  pi  ia  de  lui  faire 
part  de  ce  que  f  en  avais  appris,  Noyant 
rien  à  refufer  à  un  homme  de  fon  mêrU 
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te,  j'y  réfléchis  un  peu  à  loifir ,  &  après 
avoir  lit  de  nouvelles  chofes  fur  cette  ef- 
féce  de  réfurreftiou  ,  d'une  ville  enfeve- 
lie  depuis  tant  de  fiêeles  ;   n'apprenant 
pas  qu'il  y  eut  rien  encore  defuivi  ni  de 
complet  fur  cette  matière  dans  notre  lan- 
gue ,  $y  donnai  volontiers  une  partie  du 
lûijir  dont  je  pouvais  difpofer.  Je  cher- 
chai fimplement  à  mettre  en  ordre  k  pré- 
cis de  mes  lectures,   &  les  matériaux 
épars  dans  les  ouvrages  que  j'avais  IL 
A  mefure  que  je  les  arrangeais ,  j'adref- 
fais  fuccejfwement  à  mon  j avant  ami , 
cegrapillage  enforme  de  lettres;  bien- 
tôt après,   la  Société  eut  le  malheur  de 
le  perdre ,   &f  dès  lors  les  lettres  qu'il 
avait  reçues  ,  S?  celles  que  je  lui  devi- 
nais encore ,  rejlcrent  en  mamfcript  : 
Mais  leur  objet  fi  jingidier  &fi  curieux 
parlai  -  même ,  en  fitfouhaiter  h  pu- 
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hlication ,  Ç£  le  défir  fiateur  d'une  illuf- 
tre  Compagnie  {ci),  anim^rt  celui  de 
lui  plaire,  fur  monta  ma  répugnance  à 
le  bazarder.   Il  eji  inutile  tfaprendrc, 
au  public  pourqvoi  ces  lettres  ne  paru- 
rent pas  dans  leur  tems ,  lorfque  la  cu- 
riojité  £•?  la  nouveauté  du  fi  jet  lesfolli- 
citaient.   Il  me  fit ffit  de  dire  qu'elles  de- 
vaient être  imprimées  il  y  a  bien  des  an- 
nées ,   en  Hollande  9  en  vertu  d'un  en- 
gagement formel  &  réitéré  d'un  Librai- 
re 9    qui  aurait  du  le  remplir.   Mais  il 
ejlplus  intérejfant  de  dire  quelque  chofe 
des  four  ces  où  ton  apuifé. 

Les  premières  pièces  que  je  vis  fur 
$es  découvertes,  furent  une  lettre  dufa- 
vant  Cardinal  du  i  *  i  n  i  *  à  Mr.  Gef- 
ner ,  Profejfcur  publie  en  Eloquence  à 


(  «  )  L'Académie  des  belles  lettres  de  Marfejlle, 
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Gôttinguen ,   avec  les  observations  de 
Mr.   Mûnter,  Recteur  de  l'Acadé- 
mie d'Hannover,  dansfes  ParergaHif- 
torico  -  Philologica ,  imprimés  à  Gôt- 
tinguen en  1 749  ;  les  Opufcules  de  Mr. 
le  Frevot  Gori;  les  Lettres  de  tilluf- 
tre  Marquis  Maffeï,    au  K.  IJ.  de 
Rubeïs ,  Dominicain  à  Venize  s  les  let- 
tres de  Mr.  Russel,  jeune  peintre 
Anglais  ,    intitulées ,  Letters  from  a 
young  Painter  abroad ,    to  his  friend 
In  England,  London  1748;  un  Mé- 
moire dreffê  par  les  ordres  de  Mr.  le 
Marquis  de  l'Hôpital ,  Ambaffadeur  de 
'JFrance  à  la  Cour  de  Naples$  &c.  Mais 
les  ouvrages  qui  contenaient  le  plus  de 
détails  étaient  un  recueil  de  lettres  de 
divers  favans ,  qui  formaient  une  efpéce 
de  Journal  des  découvertes ,  dans  l'ordre 
de  leurs  dates ,  avec  une  lifte  des  monu- 
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mens  ou  des  morceaux  antiques  les  phî 
curieux  que  Von  découvrait  :  ces  lettres 
avaient  pour  titre,  Notizie  dcl  mé- 
morabile  fcoprimcnto  deir  anticaÇittà 
d'Ercolano  Vicina  à  Napoli ,  &c.  Fi- 
renze  AlDCCXiniL  Lï autre  ouvra- 
ge ejl  intitulé,  Defcrizzione  dellc  pri- 
me fcopertc  dell'  antica  Città  d'Erco- 
lano ,  ritrovata  vicino  à  Portici  #  villa 
délia  Maëftà  del  Rè  délie  duc  Sicilio 
diftefa  d^l  Cavalier  Marchefc  Dora 
Marcello  de'  Venuti  ,  &c.  Rome» 
MDCCXLFUL 

Je  pourais  nommer  $  autres  pièces 
ou  dijfertations  ejlimables  i  mais  je  me 
bornerai  à  un  ouvrage  unique  en  fort 
genre  9  qui  par  la  beauté  des  gravures 
&  des  caractères ,  &  plus  encore  par 
le  thréfor  d'érudition  qu'il  renferme,  ejl 
vraiment  digne  d'un  Monarque  ami  ffef 
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'Arts  9  de  l'habile  Minijïre  (  b  )  ;  qui 
a  veillé  à  t  exécution ,  Ç£  <f«  génies  fit* 
périeurs  qui  ont  travaillé  fous  fis  yeux, 
(c)  Cette  collection  fuperbe  eB  connue 
fous  le  titre  de  Pitture  Antiche  d'Er- 
colano ,  en  quatre  volumes  folio  ,  d'un 
format  d' A  tblas»  en  papier  Impérial  de 
la  plus  grande  beauté  9  avec  un  cinquiè- 
me tome  de  même  grandeur ,  formant 
ïindice  ;  ouvrage  et  un  très  grand  prix  > 
&  d'autant  plus  précieux  qu'on  ne  peut 
ï obtenir  que  de  la  munificence  Royale  de 
Sa  Majeflé. 

Les  peintures  qui  en  font  tunique  ob- 
jet y  ajoutent  beaucoup  à  ce  qu'on  s'était 
propofé  d'abord  de  mettre  au  jour  ;  fef 
dans  les  lettres  auxquelles  elles  donnent 


(  b  )  S.  E.  Mgr.  le  Marquis  Tanucci, 
JMiniftre  d'Etat. 
(  c  )  L' Académie  des  belles  lettres  de  Naples. 
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lieu,  on  s'eft  moins  arrêté  à  décrire  les 
tableaux  &  les  divers  jugemens  qu'on 
en  a  porté ,  qu'à  en  tirer  une  fleur  de 
littérature  également  curieuje  &  inf~ 
truftivç. 

Le  leiïeur  verra  combien  de  doutes  ont 
été  fixés  par  leur  fecours  ,  &  de  quelle 
utilité  ces  découvertes  peuvent  être  pour 
l'intelligence  des  anciens  Auteurs.  Ce  fe- 
ra vraisemblablement  fur  bien  desfujets 
facrés  &  profanes  ,  F  un  des  meilleurs 
commentaires,  &  par  là  même  un  moyen 
d'épargner  dutcms,  des  conje&ures  Ëf 
des  méprifes ,  à  nombre  de  fcholiaftes. 

Mais  vil  la  difficulté  de  confulier  ce 
bel  ouvrage ,  dont  le  texte  ejl  bailleurs 
écrit  en  Italien ,  très  pur ,  &  les  notes 
remplies  d'une  infinité  de  Fajfages  Grecs 
&  Latins  ;  on  en  verra  fans  doute  avez 
plaijir  une  efpéce  de  précis,  Quoique  tq 
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fiècle  ni  fait  pas  celui  des  Scaligcr  J  des 
Lypfe  &  des  Saumaife ,  il  ne  ferait 
peut-être  pas  indifférent  au  progrès  des 
fciences ,  de  réveiller  a  un  certain  point 
le  goût  de  l'érudition ,  en  la  rendant 
moins  feche  &  7iîoin$  épineufe. 

AVIS    AU    LECTEUR. 

O  M  doit  prévenir  le  Lecteur  fur  une  petite  ir- 
régularité qui  s'eft  giuTée  dans  Fimpreffion  de 
cet  ouvrage  ,  fans  qu'on  s'en  foit  aperçu  aflez 
tôt  pour  la  reparer.  Ces  lettres  furent  commen- 
cées en  1750  ,  puis  interrompues  pendant  plu- 
sieurs années ,  &  enfuite  reprifes  à  Foccaûon 
des  nouvelles  découvertes  qui  furent  faites ,  an- 
noncées dans  le  magnifique  ouvrage  qui  a  paru  * 
imprimé  par  les  ordres  de  S.  M.  le  Roi  de  Na- 
ples  &  des  deux  Siciles.  Le  correcteur ,  fans  faire 
attention  au  long  intervalle  qui  a  interrompu  la 
fuite  de  ces  lettres  ,  les  a  toutes  datées  de  l'an 
1750  ;  cependant  il  y  en  a  un  nombre  qui  ont 
été  écrites  depuis  les  années  1760  &  fui  vantes. 
Quoique  cette  erreur  de  dates  ne  foit  pas  de 
grande  conféquence ,  on  a  cru  devoir  reparer 
ici  cette  petite  négligence  ,  en  priant  le  Lecteur 
de  ne  faire  aucune  attention  aux  dates  de  ces  let- 
tres ,  puifqu'il  eft  très  indifférent  en  quel  terns 
elles  ont  été  écrites, 
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Moksieuk, 

u^**3^}®  découvertes  intéreifontes 
1  L  »  ^ul  ont  été  ^ites  à  Vortici  9 
IV  '-'  *FÎ  &quireffufcitent,  pourainfî 
Pr3i  '  dire ,  une  vil] e  fameufe ,  ont 

piqué  la   curiofité    de   toute  l'Europe, 
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Les  Savans  y  puifent  de  nouvelles  con= 
naiffances  ,  &  les  perfonnes  d'un  goût 
délicat  trouvent  à  le  fatisfaire  par  la  vue 
ou  la  defcription  d'une  infinité  de  belles 
chofes.  L'on  ne  peut  aimer  le  genre  hu- 
main fans  s'affe&ionner  aux  progrès  des 
fciences  qui  Péclairent ,  ou  des  beaux 
arts  qui  adouciffent  ïon  pèlerinage ,  & 
c'eft  peut  -  être  pour  cela  &  relativement 
à  la  politeiTe  qui  en  eft  inféparable  qu'on 
a  nomme  Litteras  Humamores  le  genre 
d'études  qui  s'y  aplique. 

'  Votre  érudition  ,  Monfîeur ,  &  vos 
fentimens-  vous*  donntnt  un  droit  égal 
fur  toutes    les ,  riçhjeifes  littéraires  j    & 
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c'eft  par  un  effet  du  pur  hazard  que  je 
puis  fatisfaire  votre  defir ,  pendant  que 
fur  tant  d'autres  fujets  vous  iriez -au-deU 
des  miens.  T 

Vous  fouhaités ,  Monfîeur  ,  que  je 
.vous  parle  de  diverfes  lectures  que  H 
sariofité  m'a  engagé  de  faire  fucceflivc^ 


SUR    HERCULANt  g 

ment  fur  la  découverte  de  cette  célèbre 
ville ,  nommée Herculane.  Je  tou, 
cherai  par  -  ci  par  -  là  ,  ce  qu'en  ont  dit 
le  Savant  Cardinal  Quirini  dans  une  let- 
tre à  Mr.  Gtfner,  le  célèbre  Mr.  le  Pré- 
vôt Gori  dans  fes  Opufcules ,  &  Pllluf- 
tre  Marquis  Majfeï  dans  une  lettre  au 
J\  de  Rubeis ,  ou  de  Rozzi  *  Dominicain 
à.Venife.  J'y  joindrai  quelques  remar- 
ques favantes  de  Mr.  Gefner ,  Profcf- 
feur  public  à  Gôttingue  ,  &  de  Mr. 
Miinter,  Redeur  de  l'Académie  de  Han- 
liover  &c.  Mais  je  me  tiendrai  nrînci- 
palemënt  à  deux  ouvrages  Italiens  *  dont 
Voici  les  titres  :  Notizie  det  memorabile 
fcoprimento  dei  V  antka  Città  Ercotanù 
vicinaà  Napoli  &c.  FirenzeMDCCXLVin. 
C'eft  une  fuite  de  lettrés  de  divers  Sa- 
vans ,  qui  contiennent  un  journal  des 
découvertes ,  félon  l'ordre  de  leurs  da- 
tes jufques  à  la  fin  de  la  dernière  an* 
*\èe ,  avec  une  lifte  des  monumens  an- 
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tiques  les  plus  curieux  que  l'on  y  a  dé- 
terré. L'autre  eft  intitulé  ,  Defcrizzionc 
délie  prime  fcoperte  deW  cmtica  Qitta  d>Er~ 
tolano  ritrovata  vicino  à  Fort  ici  3  Villa 
délia  Ma'éfia  del  Rè  deUe  due  Sicilis ,  dif- 
téfa  del  Cavalier  Marchefe  Don  Marcello 
De   Vernit i  &c.    Rom  a  1748. 

Je  ne  vous  parlerai  point ,  Monfîeur , 
de  ces  deux  ouvrages  avec  la  régula-» 
rite  d'un  Journalifte  ;  n'ayant  point  eu 
en  les  lifant  ce  but  dans  l'efprit  >  ce 
fera  plutôt  avec  le  goût  &  la  liberté 
d'un  flmple  amateur.  Ainfi  je  vous  pris 
de  regarder  ce  que  j?en  dirai ,  comme 
le  fujet  même  que  je  décris  >  comme  les 
ruines  d'un  bel  édifice. 

Cette  Ville  ,  apellée  par  Strahon 
HPAKAE/ox.  HERCULANIUM 
par  Plhte  le  Naturalise  &  HERCU- 
LANE'UM  par  Dion,  Fatercide,  Pom* 
fonhif  Mêla  y  Senéqiie ,  Florus  &c.  H  E  r- 
CULANE,  dis  -  je ,  que  je  continuerai 


SVTl    HEÏlCULANt.  f 

cTapeller  aiiifi  (  I  )  ,  était  fituée  dans 
la  Campante ,  ou  la  Campagne  heureufe, 
que  Florus  nomme  la  plus  belle  plage 
du  monde.  Ilhiftre  par  fes  villes,  fes 
ports  &  fes  vins ,  Formies ,  Cumes ,  Pouzr 
zol,  Naples,  Pompeii  (2),  Hercu- 
LANE  paraient  fes   bords  ;    le   Falerne 


(  1  )  L'Académie  des  infcriptions ,  fuivie  et! 
cela  par  Mr.  de  la  Condamine  ,  Mr.  Coc/iin 
&  d'autres  l'appellent  Htrculanum.  Les  Ita- 
liens Frcolano.  J'ai  cru  pouvoir  adopter  Hcr- 
culane  qui  en  aproche  le  plus ,  en  le  termi- 
nant à  la  Françaife ,  comme  on  dit  Rome  & 
non  Koma  ,  Cartacje  &  non  Carthacjo  ,  & 
prefque  toutes  les  autres  villes  anciennes  de 
même  ;  la  prononciation  en  étant  plus  douce. 

(2  )  Comme  il  fera  fouvent  fait  mention  de 
cette  Ville  ,  je  dirai  ici  que  Mr.  £5?  Mme.  T)a^ 
Lier  l'appellent  Pompcii  dans  leur  traduction 
des  Réiiexions  Morales  de  M.  Antonïn  ,  L.  IV. 
§.  54.  Suivant  ainfi  la  façon  de  lire  de  Tacite, 
&  de  l'abréviateur  de  Dion.  Mr.  UAbbc  Mon- 
e/ault  de  l'Académie  Françaife  traduit  toujours 
Pompeii  dans  fa  belle  traduction  des  Epitres 
de  Ciceron  à  Atticus.  On  fuivra  donc  dans 
ces  lettres  cette  façon  de  lire  ,  quoique  Cice- 
ron  lui  -  même  dife  Pompeianum  —  ex  Ponu 
pdano  ,  pour  dire  venant  de  la  ville  de  Po/?z- 
pcii;  &  il  parait  par  Tacite  qu'on  fous  en- 
tendait  Oppidum ,    &    que    même    on    difaifc 
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&  le  Majfïque  (  3  )  coulaient  de  fes  co- 
teaux ,  qu'ils  rendaient  délicieux.  Le 
Véfuve,  qui  eft  devenu  le  redoutable 
émule  de  VEthna ,  avec  lequel  on  a  cru 
qu'il  communiquait  ,  était  alors  une 
fource  de  beautés.  Ses  feux  encore  mo- 
dérés ,  formaient  dans  l'air  une  tempe- 


alors  Oppidum  Pompeii.  N'omettons  pas  ce- 
pendant qu'elle  eft  appellée  Pompeia  par  Stra- 
bon  &  par  Denr/s  et  HalicarnaJJe ,  qui  la  pla- 
cent  après  Naples  &  Heracléc  ,  ordre  qu'ont 
fuivi  Pline  &  Florus. 

v  3  )  Ces  villes  portaient  leurs  noms  des 
coteaux  qui  les  produiraient.  Gaurus ,  Faler- 
nus ,  MaJJtais  ,  £«f  pulcherrimus  omnium  Ve- 
fuvius  fdk  L  U  C.  F  L  0  R  U  s.  Lib.  I.  &  XVf. 
"&  Strabon.  Lib.  V.  Hifcc  lotis  incum~ 
bit  Vefuvius  mous  am^niffimis  habitatus  agris. 
Cette  expreiïion  pulcherrimus  omnium  Vefii* 
viur  i  celle  de  CoiUMELLA  Celcberrimos 
Vefuvii  Colles ,  &  tant  d'autres  ,  prouvent 
combien  étoit  délicieufe  cette  contrée ,  & 
quelle  perte  durent  caufer  les  feux  fous-ter- 
rains qui  la  ravagèrent.  En  1651  ,  cette  mon- 
tagne n'était  point  abandonnée  ,  quoiqu'il  for- 
tit  de  tems  en  tems  quelques  feux  de  fon  Com- 
met ,  &  que  par  divers  foupiraus  on  vît  s'ex- 
haler de  la  chaleur  &  de  la  fumée.  Outre 
des  eaux  chaudes  &  minérales  que  l'on  pra- 
tiquait encore ,    on    y   cultivait   de  la   vigne 


sur  HerculAne.  ff 
raturé  également  faine  &  agréable,  & 
leur  douce  chaleur  animait  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  un  principe  de  fé- 
condité qui  couvrait  fa  furface  de  fruits 
&  de -fleurs..  L'abondance  y  était  telle, 
qu'on  apellait  cet  heureux  Pays  ,  Btf- 
chi  (  4  ) ,    Cererifque  certamsn  (  5  ).  On 


qui  y  avait  été  trànfportée  de  Grèce  ,  dn 
tems  de  Jeanne  I.  Reine  de  Naples ,  &  qui 
donnait  un  vin  délicieux  que  Pétrarque  & 
Bocace   ont  célébré. 

(4)  Le  Vefuve  avait  même  un  vin  célè- 
bre ,  produit  par  un  raifin  double  qu'on  ap- 
pellait  à  caufe  de  cela  Gemella,  Ce  vin  étak 
un  peu  âpre ,  mais  excellent  à  garder.  On 
avait  deux  efpèces  de  ces  raifins  dont  la.  plus 
petite  &  la  plus  délicate  fans  doute ,  cou- 
vrait ,  dit  Columell  A ,  les  coteaux  de 
Surrente  &  du  Vefuve  ,  les  plus  célèbres  de 
îa  Campanie  :  Aliœ  cime  Gcminœ  ,  qu*  ab  eo 
quod  duplices  uvas  exigunt  GemclU  vucantur  , 
auficrioris  vint ,  Jed  aque  perennif.  Earum 
vulgo  notijjïma  quippe  Càmpànié  Celeberri- 
mos  Vcfuvii  Colles  ,  SurrentiuCqiie  veftit. 
C  0  L  u  M  e  L  L  A  de  Rc  RuJK  Lib.  Ilf.  C.  2. 
Pline  Lib.  XIV.  C.  7.  &  Martial 
Epi  gramme  44,  mettent  au  rang  des  vins  les 
plus  diftingués  ceux  du  M.   Vefuve. 

(5)  Virgile  met  les   Campagnes  voï- 
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aurait  pu  ajouter  Veneris ,  car  il  de- 
vint le  théâtre  de  la  volupté.  Il  eft  rare 
que  ce  qui  eft  fi  flatteur  pour  les  fens , 
ne  devienne  le  corrupteur  du  goût  & 
des  mœurs.  Campana  luxuria  devint  bien- 
tôt un  proverbe,  &  les  retraites  qu'y 
firent  Tibère  &  Cdigula  ne  nous  font 
pas  dépeintes  comme  des  retraites  d'A- 
nachorétes  ou  de  Philoiophes. 

Peut  être  ,  Monfieur  ,  me  reproche- 
riez -  vous  ,  que  je  m'y  arrête  trop  moi- 
même  ,  fi  je  ne  quittais  les  agrémens 
à'Herculane,  pour  vous  parler  de  fon 
origine.  Ce  nom  était  devenu  bien  à 
la  mode  ,  puifque  23  Villes  le  portè- 
rent. C'eft  d' Etienne  de  Bizance  que  nous 
tenons  cette  particularité ,  &  l'on  a  dou- 
té fi  celle  dont  il  fait  mention  &  qu'il 
place  en  Italie,    étoit  ÏHerculane  de  la 


fines  du  Vefuve  au  nombre  des  plus  fertiles 
de  l'Italie. 

Talem  Dives  trdt  Capua^  Sf  vicina  Vefcvo 

Or  a  Juc/o  :  GEORG.  2. 
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Campagne  heureufe ,  ou  l'une  de  celles 
qu'on  trouvait  dans  la  Tûfcane  ou  dans 
la  Calabre  :  mais  il  a  paru  clairement 
qu'il  avait  en  vue  celle  qui  était  voi- 
fine  de  Métapontcy  où  fe  donna  la  pre- 
mière bataille  contre  Pyrrhus. 

Le  nom  à'Héraciée ,  ou  ÏÏHerculane 
indique  Hercules  pour  fondateur,  &  de 
tant  d'Hercules  célèbres ,  celui  que  l'on 
a  choifi  eft  YHercule  Phénicien  ,  le  mê- 
me qui  enleva  les  bœufs  de  Géfion, 
Roi  d'Efpagne  (6),  autrement  apellé 
par  JElien .  Héraclide  ,  qui  fuivant  Phi- 
Ion  de  Biblos  était  fils  £ Athamas  ,  ou 
Jupiter    Déméroont ,    Roi    de    Phénicie. 


(  6  )  Si  la  Fable ,  comme  on  ne  l'aurait  en 
douter  eft  fouvent  une  allégorie ,  les  bœufs 
de  Gérion  ne  feront  autre  chofe  que  fes  en  ré- 
fors.  Gérion  était  célèbre  par  fes  richelTes, 
&  les  anciennes  pièces  d'or ,  d'argent  &  de 
bronze  étaient  marquées  en  bien  des  endraits 
de  la  figure  d'un  bœuf  ou  d'un  taureau.  Voiià 
les  bœufs  de  Gérion  annoblis ,  &  fur  -  tout 
aux  yeux  de  l'Avare. 

A    $ 
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Le  favant  Auteur  fait  dériver  fon  nom 
de  Hçy  »  J««o ,  &  de  «a/ûç  G/orâ  » 
comme  Ton  dirait  Gloria  Jtinonis.  Dans 
l'Idiome  Eolien,  on  le  nommait  Her- 
cié  ,  &  dans  l'ancien  latin  Hercules  & 
Héraclès.  C'était  à  ce  qu'on  prétend  le 
même  que  PEfcoles  des  Anciens ,  ou  pf- 
col  y  allié  d'Abram  contre  les  fils  de  Na~ 
chor ,  que  l'on  a  foubconné  être  les  ti- 
tans. On  fit  d'Abram  Kéotoi  ou  Sa- 
turne ,  â'Ifac  y  £sùq  ou  Jupiter ,  &  d'Ef- 
col ,  Hercules.  Cet  Hercule  fécourut 
Athlas  y  le  même  que  Loth  ,  ou  Lo'tha 
en  langage  Phénicien,  &  par  corrup- 
tion Othlab  y  ou  Athlas.  Pardonnez-moi , 
Monfieur,  cet  eifor  de  Mythologie ,  dont 
je  ne  fuis  rien  moins  que  Y  inventeur , 
&  encore  moins  le  garand. 

L'elTentiel  ferait  de  prouver  qu  H<?r- 
culane  eft  bien  l'ouvrage  d'Hercule ,  & 
l'on  a  crû  ne  pouvoir  mieux  faire  cette 
preuve  qu'en   alléguant  les  inferiptiens 
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de  deux  Patères  ou  plats  facrés;  quoi- 
que cela  prouve  mieux  fon  culte ,  que 
fa  fondation.  Sur  l'un  de  ces  plats  on 
lit  ces  mots  de  l'antique  Etrufque , 
3sS^Q3S  *&#  i  &  ^r  l'autre, 
2-  /CfJ?  c'eft-à-dire,  Eris ,  enlifantde 
droit  à  gauche ,  à  la  manière  Orientale. 
Ceft  Dempfter  qui  les  raporte  [  De  Etru- 
riâ  Regali  Tab.  IL  &  VI.  ]  &  quelques 
fa  vans  entendent  par  ERIS.  Junon, 
que  les  Grecs  apelloient  HP  A. 

Mais  il  y  aurait  peut-être  un  autre 
fens  à  lui  donner.  Les  Anciens  apellé- 
rent  Hercules  Horus ,  &  le  repréfentaient 
avec  la  MafTuë.  Horim  fignifie  fils  il- 
luftre  [  N  e  h  e  m  i  e  VI.  17.  ]  Eccle- 
SI  A  st.  X.  17.]  &  Kell  fignifie  Chxva 
ou  MafTué.  Ne  ferait- ce  point  là,  la  dé- 
rivation du  nom  d'Hercules ,  &  la  four- 
ce  commune  ÏÏEris ,  &  d' Horus  ? 

Hazarderais-je  trop  ,  Monficur  ,  d'en 
tirer  encore    par  une  conjecture  peut- 
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être  nouvelle  ,  TEpithète  de  Héros  pour 
déngiier  un  illujîre  Guerrier  dont  Her- 
cule a  été  pour  ainfi  dire  le  premier 
modèle  ? 

Achevons  cette  hiftoire  mêlée  de  fa- 
ble. Hercule  vint  d'Efpagne  par  les  Gau- 
les ,  où  il  bâtit  A  L  E  x  I  E  ,  ville  fameufe 
par  le  iiége  de  Ce  far.  Il  paffa  de-là  en 
Italie ,  félon  Denys  t ' Halicarnctjji  ,  fonda 
Monaco  qu'on  apellait  Portas  Her- 
culis  Modoëciœ,  ou  Arx  Mon&ci,  félon  Vir- 
gile (V)  >  L I  v  o  u  R  N  E  [Porliis  Hercuîis 
Labronis  ]  &  P  o  R  T  o  Ercole  dans 
le  Royaume  de  Napîes.  Illuftre  par  tant 
d'exploits  ,  il  devint  l'objet  de  la  vé- 
nération des  Etrufques,  &  ce  fut  dans 
fon  repos  qu'il  fonda  F  O  R  M  î  E ,  Pom- 
PEII  &  H  E  R  C  U  L  A  N  E  :  Hercicleion 
ab  Hercule  facl  a  ,  [  dit  S  T  R  A  B  o  N  (b)  ] 

(  a  )  V  1  r  g  ï  L.   JEntid.  6. 
{b)  S  T  R  A  B.    Lib.  V.  p.   247« 
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Vrh  vicrnoi  Vefevo . .  . .  Vefuvii  Gneribus 
fepulta  jacct  Lib.  f.  p.  247.  Voila  en- 
fin un  témoignage  formel ,  &  d'un  plus 
grand  poids  que  celui  des  deux  Pater  es. 

N'oublions  pas ,  Monfieur,  que  P  o- 
LYBE,  qui  vivait  150  ans  avant  J.  C. 
parlant  de  Capouë  ,  de  Naples  &  de 
Aro/<f ,  ne  nomme  point  Herculane  ;  & 
que  Strabon  eft  le  premier  Hiftorien 
qui  en  ait  parlé. 

Herculane  eut  pour  premiers  habitans 
les  Ofqws  ou  Opickns  [  Ofcs  v.  Opici  ] 
dont  la  Capitale  était  alors  apellée  Ofca 
©u  Qpicia  ,  enfuite  Vulturna  par  les 
Etrufques ,  &  enfin  Capua  par  les  Sam- 
nites ,  la  même  qui  devint  il  funefte  à 
la  gloire  d'Annibal  par  (bu  luxe  &  par 
fes  délices  (7). 

tes  anciens  Tofcans,  ou  Etrufques  » 


(7)  Capouë    fut   la    Capitale  de   la   Carn* 
partie  ^  ou  d©s  douze   Villes  Tyrrhénienes, 
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étendirent  leur  floriflant  Empire  d'une 
mer  à  l'autre ,  &  occupèrent  fur  -  tout 
les  Villes  de  ces  Côtes  Maritimes  qui 
faifaient  fleurir  leur  commerce.  Il  pa- 
rait par  un  paffage  de  Servius  lad 
JEneii.  lib.  7.  ]  &  par  des  monumens 
lapidaires,  que  les  Pélafges  &  d'autres 
peuples  du  Péloponéfe  vinrent  s'y  mê- 
ler &  qu'ils  débufquérent  en  partie  leurs 
prédéceffeurs.  Enfin  ces  peuples  furent 
fubjugués  par  les  Samnites ,  qui  félon 
le  fort  des  chofes  humaines  le  furent 
à  leur  tour  par  les  Romains ,  dans  la 
guerre  fociale  qui  décida  du  fort  d'Htr- 
culane  (  8  )• 


(  8  )  Herculane  était  fpécialement  entrée 
dans  la  ligue  des  peuples  de  l'Italie  qui  donna 
lieu  à  la  fimeufe  guerre  fociale  ,  ou  M-irfi- 
que.  T.  Dldiuî ,  Proconful  Romain  l'afliégea 
&  la  prit  ;  &  ce  fut  fans  doute  pour  la  con- 
tenir que  les  Romains  y  envoyèrent  une  co- 
lonie. Ce  qui  donne  lieu  à  Dcwjs  (THalicar- 
naÇje  de  dire  qu'elle  était  habitée  par  les 
Romains. 


sur  Herculane.         ïtf 

Ne  quittons  pas  les  Ofques  fans  ob- 
ferver  que  c'eft  de  cet  ancien  peuple 
de  la  Campanie  que  les  Romains  em- 
pruntèrent les  Vers  Fefcennms  ,  &  les 
Comédies  Atellanes ,  comme  Ciceron 
(  c  )  nous  l'aprend  dans  une  de  fes  Epi- 
très.  D'ailleurs  Hijler  ou  IJîer  était  fé- 
lon H  E  s  Y  c  h  i  u  s  un  mot  Tofcan  , 
d'où  fe  dériva  celui  à'Hifirio  ,  pour  dé- 
figner  un  bouffon  ou  un  baladin ,  parce 
que  '  la  nation  Ofque ,  de  même  que 
rEtrufque  en  fournirait  un  grand  nom- 
bre. Et  comme  ce  ^enre  de  Poëfies  & 
de  pièces  Théâtrales 'était  extrêmement 
libre,  ce  pourrait  être  des  Ofci  que  vint 
le  terme  â'Obçene,  ou  comme  les  Ita- 
liens'le  prononcent  Ofcéne ,  pour  ex- 
primer la  licence  du  difcours,  Après 
avoir  fait  au  bazar d  cette  conjecture  ;  je 
îa  vois'autOrifée  par  A. u lu-Gelle  (J) 


(r)  Cic.   Epift.  Lib.  VIL  Epift.  I. 

(  d)  A  b  l  v .  G  e  l.  NqCI.  Au-,  XVII,  17, 
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qui. dit  que    Ofcè  loqui ,   était   un  pro- 
verbe ufité  pour  cara&érifer  le  badinage 
le  plus  indécent.   Outre  que  c'eft  là  un 
fait    raporté   positivement  ,    on  y  voit 
l'origine    du  mot  latin  dans    une  lan- 
gue beaucoup  plus  ancienne  ;  ce  qui  eft 
bien   plus  aifé   à  juftifier  que  Pidée  de 
quelques  favans   qui  difaient  ,  O  s  c  I 
quafi  OPCOENI,   quod  oris  impwi  & 
immimdt  fuerint.    Dans  l'ordre  naturel, 
&  pour   ainû  dire   dans   la  filiation  des 
Etymologies  ,    un   nom  ?    ou  un   mot 
apellatif  devait  précéder ,  ce  me  femble  f 
un  mot   idéal,     qui    n'eft   autre  chofç 
qu'une  expreiîion  morale  &  allégorique. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  du  gé- 
jûe  de  ce  peuple  ,   nous  préfente  en  mê- 
me tems   ce  qui  détermine  fon  goût  & 
qui  relâche  fes   moeurs.     La  beauté  de 
Jes  campagnes  ,   la  douceur   du  climat , 
&  une  abondance  délicieufe  jettaient  fes 
Jiabitans  dans  les  excès  de  la  joye  &  de 

la 
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k  mollelfe.  On  ne  réfifte  guères  à  une 
impulfion  fi  douce ,  qui  femble  n'être 
^ue  la  voix  &  l'attrait  de  la  nature. 

Les  villes  de  la  Campanie,  Capouè  8c 
Bayes  ,  étaient  regardées  comme  des  lieux 
de  volupté  &  des  écoles  de  rafinement 
dans  les  plâifirs.  Vénus  était  fpéciale- 
ment  adorée  à  Hcrculaiie.  On  y  a  trouvé 
quantité  de  lampes  de  bronze,  où  Fi- 
imagination  s'était  comme  épuifée  en  for- 
mes bizares  &  libicinéufes  :  mais  on  ne 
les  a  point  expofées  dans  le  Mufeunt 
de  Vortici.  Les  lampes  de  terre  Cuite 
font  en  général  plus  décentes  &  plus 
modeftes. 

Depuis  que  les  Samnites  fe  furent 
étendus  autour  du  Golphe  de  Naples , 
que  fa  forme  tournée  en  coupe ,  avait 
fait  nommer  Crater  >  les  Grecs  com- 
mencèrent à  s'y  répandre  en  affez  grand 
nombre ,  &  à  y  envoyer  des  Colonies» 
Tels  en  particuliers  furent  les  Pelafges  > 
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&  les  Arctdiens.  Naples  avait  été  peu- 
plée parles  Chalcidiens  qui  tiraient  leur 
origine  d'Athènes,  dont  les  villes  de  ce 
Golphe  fuivaient  les  loix ,  &  recevaient 
même  pendant  un  tems  fes  Magiftrats. 
L'Edifice  ,  appelle  Chalcidicum  ,  dont 
il  fera  fait  mention  dans  la  fuite ,  était 
peut-être  un  monument  de  cette  an- 
cienne origine,  &  la  Bafiliquc  où  s'at 
femblaient  fes  Magiftrats. 

Dès  que  les  Romains  furent  devenus 
poffeffeurs  de  la  Campante  y  ils  la  rédui- 
sirent en  préfectures  de  deux  efpèces: 
les  unes  au  nombre  de  quatre ,  établies 
par  le  peuple  Romain  ,  avaient  dans 
leur  diftrid ,  Capoue,  Cames,  Cafiiinum, 
Vulturne,  Linternwn,  Fouzzoi  &c.  Les 
autres  ,  remplies  par  le  Préteur  Romain 
[  Fr&tor  Vrbanus  ]  étaient  régies  par  les 
loix  annuelles  de  ce  Magiftrat;  telles 
étaient  Fondi ,  Formes ,  Vénafre  ,  Pri- 
vmiwn,    Anagni ,    &  plufieurs    autres. 


sur  Herculake.  if 
Vous  favez ,  Monfieur  ,  qu'on  peut  s'inf* 
truire  de  tout  cela  dans  l'ouvrage  de 
PaulManuce[^  Civîtate  Romana] . 
&  comme  du  tems  de  Céfar  plufieurs 
de  ces  villes  reçurent  des  Colonies  qui 
les  aggrandirent  &  les  illuftrérent  :  Her+ 
cuîane  devint  aufîî  Colonie  Romaine  (9), 
Mais,  nonobftant  la  Loi  Julia,  elle  le 
devint  fans  être  foumife  pour  cela  aux 
loix  des  Romains.  Les  Heratlaniens  re- 
çurent la  Bourgeoifie  Romaine  &  réu- 
nirent à  fes  privilèges  celui  de  fe  con- 
duire par  leurs  propres  loix,  C'était  ce 
droit  honorable  que  l'on  apellait  Aut&- 
nomie.  Us  éiifaient  leurs  Magiltrats  fous 
le  titre  de  Démarques  ,  qui  femblent  avoir 


(  9  )  Par  I'énumération  des  Colonies  Ro- 
maines que  nous  a  confervé  Velleiuî  Pater  eu- 
lus ,  il  eft  évident  qu'il  n'y  en  eut  point  d'é- 
tablie à  Herculaneum  avant  le.  fixicme  Con- 
fulat  de  Maiius.  Pcriod.  Jul.  4.614,  av.  J.C,  ico. 
Recherches  Historiques  sur 
Herculaneum  p.  XXVÏ1I, 
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été  les  mêmes  que  les  DuumvtYî  quhu 
■qiteyinaiix.  On  voit  cette  Démarchie  at- 
tribuée à  Munacius  ConceJJlanus ,  Patron 
de  la  Colonie ,  par  le  peuple  à'HercuIane 
dans  une  infcription  placée  au  -  deflbus 
de  fa  ftatuë  en  figne  public  de  recon- 
naifTance  (10).  Elle  eft  raportée  par 
Gruter  (e}y  &  Spartien, 
dans  la  vie  d?  Hadrien,  dit,  qu'à  Na~ 
fies ,  les  Démarques  étaient  quinquen- 
naux. La  Colonie  à'Herculane  s'apelle 
dans  cette  infcription  Regia  frimaria , 
fplendzdijfîma  Herculanenfium  ?  &  par  une 
autre  infcription  très  belle  ,  raportée 
par  Reinesius  (/)■,  on  voit  les 
Déeurions  décerner  des  honneurs  & 
des  remercimens  publics  aux  Memmius , 
ou  plutôt  aux  Mammianus ,  père  &  fils , 


(  io  )  Elle  eft  confervée  à  Naples  chez  îes 
Religieux  de  St.  Antoine  ,  &  avait  été  trou- 
rée  anciennement  auprès  de    Torre  di  Greco* 

Ce)  Grut.   CCCC.  XXIX.  6. 

(/)  Reines,    Clajf.  7-  N«\  XV. 
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qui  avaient  été  fucceffivement  Démar- 
ques ,  pour  avoir  décoré  le  Municipe 
par  des  Edifices  publics ,  à  leurs  propres 
frais,  &  pour  avoir  augmenté  fon  luf- 
tre  par  leurs  libéralités.  QUOD  ITE* 
RATIONI.  HONORI.  EORUM. 
NON.  AMBITIONEL  NEQUE. 
JACTATIONI.  SUAE.  DEDE- 
RINT.SED.  IN.  CULTUM.  MU- 
NICIPI.ET.DECOREM.  CON- 
TULERINT.  Il  parait  donc  clai- 
rement que  Herculane  fut  en  même  tems 
Colonie  &  Municipe. 

Ajoutons ,  pour  éclaircir  Particle  des 
Duumvirs  quinquennaux  ,  ou  Dinim- 
viri  Coloniœ  ,  qu'ils  étaient  Magiftrats 
fuprèmes  de  la  Colonie;  titre  que  les 
plus  illuftres  d'entre  les  Romains  ne 
dédaignèrent  pas  de  porter,  &  duquel 
même  ils  fe  firent  honneur.  Ainfi  le 
grand  Pompée  était  Duumvir  de  Capoue, 
avec  un  Magiftrat  de  la  famille  Anio* 
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%%  Lettres 

nia  9  lorfqu'on  grava  fur  le  bronze  les 
noms  des  Décurions  de  cette  ville  ; 
Ainfi  Ton  verra  bientôt  pour  fondateur 
du  Théâtre  à'Hercu[ane9  un  Duumvir 
de  la  famille  Annia ,  maifon  Confulai- 
re ,  &  qui  quoique  Plébéienne  dans  fon 
origine ,  eut  la  gloire  de  donner  fix 
Empereurs  au  plus  grand  Empire  du 
monde  (  1 1  ). 

Au  refte ,  l'Autonomie ,  félon  l'ufage 

commun ,  n'était  pas  compatible  avec  la 
Bourgeoise  Romaine,  Aufli  fut-ce  une 
exception  extraordinaire  que  celle  qui 
fut  faite  en  faveur  des  villes  de  la 
Campanie  ,  lefquelles  étant  d'origine 
Grecque ,  &  fe  gouvernant  par  les  loix 
Ar Athènes  ,  confervérent  leurs  anciens 
droits  fous  le  gouvernement  équitable 
des  Romains.   Elles  y  joignirent,  corn* 


(  ri  )  Ces  fix  Empereurs  furent  M.  Aure* 
lins  Ve?usy  Luc  i  us  Ver  us ,  Lutius  JElïus  Ce* 
far  ,  Pefctnniuj ,    Taua  ,   &  Florian. 
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jme  un  nouveau  luftre  ,  la  Bourgeoise 
Romaine.  ClCERON  (g)  le  dit  for, 
mellement  des  villes  de  Naples  &  à'Her- 
culane ,  lorfque  parlant  de  la  loi  Julia , 
il  ajoute ,  qu'il  y  eut  de  grands  débats 
dans  ces  villes  à  ce  fujet  ;  plufieurs  pré- 
férant l'entière  liberté  de  leur  confti- 
tution  primitive  à  l'avantage  d'être  re- 
gardés comme  Citoyens  Romains  >  parce 
que  cette  qualité  leur  faifait  perdre  celle 
de  Confédérés  ;  fans  compter  qu'elle  les 
affujettiffait  à  de  plus  gênantes  adftric- 
tions.  Ce  fut  fans  doute  par  la  même 
railbn  que  les  Duumvirs  quinquennaux 
de  Naples  &  de  Pouzzol,  perfiftérent  à 
prendre  le  titre  d'Archontes ,  &  de  Dé- 
marques ,  comme  S  T  F>  A  B  o  H  le  raporte. 
En  voyant  Herculane  libre,  illuftre, 
&  fuperbe  dans  fes  Edifices  ,  on  fera 
furpris   de   la  voir  humblement  bornés 


(a)  Cic.  pr,  Balk 
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au  titre  modefte  de  Pagus ,  dans  un 
Piébifcite  raporté  par  le  favatit  Cha- 
noine Mr.  Mazzocchi,  &  traitée 
d'Oppidulutn,  [terme  équivalent  à  celui 
de  Pagus ]  dans  un  paflTage  de  Denys 
d'H alycarnasse.  Ce  Piébifcite  , 
gravé  fur  le  marbre,  nous  montre  le 
Bourg  d'Herculane  ,  donnant  à  .un  au- 
tre Bourg  de  fon  voiiinage  ,  apellé  P«- 
gus  Jovis  ,  le  droit  de  prendre  place 
dans  fon  Théâtre ,  pour  avoir  contribué 
de  fes  deniers  à  la  fabrique  d'un  Por- 
tique, Cela  fe  fit  ex  îege  paganâ,  c'eft- 
à-dire  ,  par  un  décret  populaire  du  Bourg 
iïHeyculane. 

Mais  les  villes ,  comme  les  hommes , 
ont  leur  commencement  &  leur  enfan- 
ce. Celle  -  ci  n'avait  pas  encore  reqii 
dans  fon  fein  la  uombreufe  Colonie  que 
lui  fournit  enfuite  la  Campagne  heureufe , 
Colonie  qui  en  fit  fleurir  le  commerce, 
qui  l'orna  par  de   Nobles  Edifices,   & 
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qui  lui  fit  mériter  enfin  le  titre  de  Cité 
qu'elle  porta  avec  tant  de  gloire.  Elle 
n'avait  pas  encore  à  fon  voifinage  ces 
Grands  de  Rome  qui  embellirent  fon 
territoire ,  qui  Pilluftrérent  par  leur  pro- 
tection, &  qui  probablement  y  portè- 
rent toutes  les  délicateffes  &  la  profu- 
fion  du  luxe. 

Avec  ces  fecours  &  ces  écueils  ,  le 
goût  s'y  perfectionna  comme  dans  la  Ca- 
pitale du  monde;  rien  ne  le  prouve 
mieux  que  les  belles  chofes  qu'on  y  dé- 
couvre, &  qui  relpirent  le  fiécle  d'An- 
gujîe.  Les  ftatués  habillées ,  [  Togata  ] 
repréfontées  en  cheveux  courts  &  fans 
barbe;  l'Architecture  de  Vitruve  portée 
à  fa  perfectiou  5  des  bas  reliefs  &  des 
peintures  des  meilleures  mains  de  la 
Grèce}  des  vafes  &  d'autres  morceaux 
de  l'art  d'un  goût  exquis  ;  des  Mofaï- 
ques  délicates  »  &  des  incruftations  des 
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marbres  les  plus  précieux  ;  tout  y  décèle 

le  plus  beau  de  tous  les  fiécles. 

Il  eft  fur  que  cette  ville  devint  ri- 
che &  peuplée.  Pline  &  Florus  la  met- 
tent au  rang  des  villes  les  plus  confî- 
dérables  de  la  Campanie.  Dans  le  tems 
que  toute  la  Côte  délicieufe  du  Golphe 
de  Naples  était  embellie  par  les  maifons 
de  plaifance  des  P^omains  les  plus  opu- 
lens ,  il  ne  pouvait  manquer  d'y  en 
avoir  aux  environs  à'Herculane.  C  i  c  E- 
ron,  Seneque  &  d'autres  parlent 
de  plufieurs  :  mais  il  fuffit  de  lire  la 
defeription  que  Stace  donne  d'une 
maifon ,  fituée  à  Surrente  ,  à  6  lieues 
de  cette  ville.  L'on  y  voyait  rafïemblés 
des  chef  -  d'oeuvres  en  peinture  &  en 
fculpture  ,  HCApelle ,  de  Polyclete ,  de 
Myron,  Se  de  Phidias;  les  vafes  anti- 
ques du  plus  beau  bronze  &  du  métal 
de  Corinthe  ;  les  portraits  &  les  buttes 
des  Héros ,    des    Poètes ,   &  des  Philo- 
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fophes;  en  un  mot,  les  ouvrages  du 
goût  le  plus  délicat  &  du  plus  grand 
prix. 

Selon  la  Chronique  d'Alexandrie  » 
Herculane  fut  fondée  60  ans  avant  le 
fiége  de  Troyes,  &  périt  le  24  Août 
l'an  79  de  N.  S.  de  forte  que  fa  durée 
totale  fut  de  1420  ans ,  fur  le  pied  de 
ce  calcul.  Ce  malheur  fut  l'effet  du  plus 
violent  ébranlement  qu'ait  jamais  caufç 
le  Véfuve.  Mais  avant  que  d'en,  décrire 
les  circonftances  ,  parcourons  légèrement 
Thiftoire  de  ce  Mont  fameux  fi  redou- 
table encore  aujourd'hui» 

C'eft  un  fujet  de  difpute  entre  les 
Savans,  s'il  jettait  des  flammes,  ou  s'il 
fit  des  éruptions ,  avant  celle  qui  ar- 
riva fous  l'Empire  de  Tite  ,  &  qui  rui- 
na tant  de  villes:  la  fâble  des  géants 
de  Phlégra  (12),  mot  qu'on  fait  aifé- 

(12)  Vfùeprœui  quoqm  Campus  is  locus  ap- 
pdlatur  i  à  Coik  nimùum ,    qui  JEthm  inf- 


3#  Lettres 

ment  dériver  defagrare ,  manifcfte  clai- 
rement les  volcans  qui  fe  formaient  au- 
tour de  Pouzzol ,  ou  le  Forum  Vulca- 
ni  ,  &  la  Solfatara ,  font  de  même  que 
les  bains  chauds  â'Ifcbia  ,  une  preuve 
bien  fenfible  des  feux  fous-terrains  qui 
préparaient  des  révolutions ,  &  qui  de- 
vaient enfin  éclater.  L'ancien  Poème 
fur  YEthna, ,  qu'on  croit  être  du  tems 
de  Ce  far ,  dit,  que  depuis  longtems  le 
Pays  d'entre  Naples  &  Cumes ,  était  tran- 
quille, quoiqu'il  s'engraiiTat  par  la  va- 
peur d'un  fouifre  éternel. 

Tutifque  Neapolim  inter 

Et  Cumas  ,  locus  ejî  multis  jam  frigidus 

annis , 
Quamvis  àternum  finguefeat  ab  libère 
Julphur, 


tar  JtcuU  magnam  vim  icjnis  em&abat  ;  nunc 
Vefuvïuî   nominatur  ,•    multa  inflammationis 
prijiin*  veliigia  refervam.    Diod.    Siçul. 
JLib.  IV.  %  si.    Edit.  Amft. 
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.  Strabon  (h)  vante  la  fertilité  du 
Véjuve  9  excepté  le  fommet ,  qui  était  » 
[dit- ill  tout-à-fait  ftérile  ,  &  de  cou- 
leur de  cendre,  rempli  de  pierres  qui 
parafaient  avoir  été  calcinées  par  un 
volcan  dont  la  matière  avait  tari. 

Diodore  de  Sicile  ( i )  fait 
mention  des  veftiges  très  anciens  de 
fes  incendies  ;  à  quoi  l'on  peut  ajouter 
le  témoignage  deVlTRUVE  (j). 

Pline  l'Ancien  périt  par  la 
grande  éruption  du  Véfuve  ,  du  tems 
de  Tite,  pouffé  par  une  curiofité  im- 
modérée ,  de  voir  de  plus  près ,  cette 
révolution  extraordinaire ,  dont  on  trou- 
ve le  détail  dans  PEpitre  16.  du  Livre 
VI  des  Lettres  de  P  l i  n  e  le  Jeune, 
qui ,  à  l'époque  de  la  mort  de  fon  On- 
cle, était  âgé  de  r8  ans.    Ce  favant  Na- 


(/i)  Strab.  Lib.  V.  p.  24.7. 
(î)Diod.  deSic.  Lih.  IV.  Bibl.  Hift, 
Ct)  VlTR.   de  Archit.  Lib.  IL    C.  6. 


'30  Lettres 

turalifte  parait  avoir  ignoré  les  volcant 
du  Mont  Véfuve  ,  lorfqu'il  parle  des 
vins  précieux  qui  croiraient  fur  la  pente 
de  cette  montagne ,  fans  dire  un  feul  mot 
des  éruptions  auxquelles  elle  était  fujette. 

Tacite  (  k  ) ,  du  même  âge  à  peu 
près  que  Tline  le  jeune  ,  parlant  du  rè- 
gne de  Tibère,  &  de  fa  retraite  dans 
Tlsle  de  Caprée ,  dit  que  les  environs 
du  Véfuve  étaient  délicieux,  avant  que 
les  flammes  qui  en  fortaient  en  euffent 
bouleverfé  la  face  riante  ;  car  au  lieu 
que  le  Marcluis  Venuti  lit, 
Antiquum  &c. ,  il  eft  vhlble  qu'il  faut 
lire ,  Antequam  Vefuvius  Mons  ardejl 
cens ,  faciem  loti  vertersî ,  ou  il  a  en 
vue  l'éruption  qui  venait  de  faire  pé- 
rir le  célèbre  Pline. 

Lucrèce  (/)  ne  parle  que  de  fes 
fources  chaudes. 


(  k  )  T  a  c  i  T.   Ami.  L.   4-    C.  67. 

(0  LUCR.  L..VI.  t.  747-  Edit.  Ha^rcawp. 
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ValêriusFlaccus(w),  clans 
Ton  Poème  des  Argonautes  qu'il  adrefla 
à  Vefjaficn ,  &  par  conféquent  avant  la 
grande  éruption  ,  dit  s 

Sic   ubi  prœrupti  tmidt  chm  forte 

Vefevi 
JtiefferU  Utalis  apex  .... 
Silius  Italicxîs,  fous  Néronr 
décrit  les  mêmes  dégâts  que  l'on  a  Vus 
dans  fes  plus  grands  incendies. 

Sic  ubi  vi   c<tcâ  tandem  devi&ns  ad 
Aftr* 

Evomuit  pajïos  fer   S&cla   Vefuvius 
ignés  , 

Et  Veiago ,  &  Terris  fufa  efi   VuU 
cania  pejiis. 
Virgile  (  h  )  parait  aux  yeux  du 
favant  Marquis  Venuti  avoir  entiè- 
rement ignoré  fes  funeftes  opérations , 
iorfque  parlant  d'une   campagne  fertile 


(m)  Valer.  Flac.    Lib.  I V 
in)  V  I  R  G.   Gcory.  Lib.  2. 
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&  bien  cultivée ,  il  la  compare  à  celles 

qui  couronnent  prefque  le  Mont  Véfuve. 

Talem  àives  arat  Capua ,  &  vicina 
Vefevos 

Ora  Jugo. 

Ne  croiriez -vous  point  cependant* 
Monfieur  ,  que  le  terme  vicina ,  ne 
doit  pas  être  prefle,  &  que  Ora  vicina 
Jugo  Vefevo ,  défîgne  très  bien  le  pays 
fertile  qui  fe  trouvait  entre  les  bords 
de  ia  mer  &  le  pied  du  Mont  Véfuve  ? 
Car  à  mon  avis ,  Jugum  fe  prend  là , 
non  pour  la  cime  de  ia  montagne,  mais 
pour  ia  montagne  entière  à  &  Ora,  qu'on 
employé  ordinairement  pour  défîgner  des 
Pays  maritimes ,  me  parait  indiquer  at 
fez  clairement  toute  la  belle  &  riche 
campagne  qui  fe  formait  au-deifous  du 
Mont  Véfuve.  Au  refte  Servius  s'é- 
tait trompé  ,  en  prétendant  qu'il  s'a-* 
gûTait  là  du  Vefula  ,  montagne  de  Li- 
gurie,  fi  tuée  près  des  Alpes,  Le  voiûnage 

de 
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die   Capouë  devait  le   garantir   de  cette 
méprife. 

Les  V  E  R  S  S  I  B  Y  L  L  I  Q_U  E  S    [  L.  IV. 

v.  127.I  ne   f°nt    aiiufion   qu'à  la  ré- 
volution du  tems   de  Tite. 

Il   parait  par  tous  ces  témoignages  , 
que  dans  les    fiécles   les    plus  reculés  , 
le   Véfuve  avait  vomi  des  flammes,  fans 
que  l'on  en  eut  retenu  précifément  les 
époques,  ou  que  l'on  eut  aucune  rela- 
tion détaillée  ,  antérieure  à  celle  qui  re- 
garde l'éruption    de    Tito    Là  -  defïus  , 
Monfieur,  on  peut  voir  avec  plaifîr  la 
favante  Diflertation   de  l'Abbé  Barmier 
dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie  des  Belles   Lettres  et 
des  Inscriptions,  Tom.  XV. 
Monfignor  Bianchini  (0  )  le  prou- 
ve encore  par  des  Obfervations  très  cu- 
rieufes  ,  fur  les  travaux  qui  furent  faits 

(o)  Jftor*    Univ,  provata  con  monumentù 

c 
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en  1689  >  au-deifous  du  Véfuve,  en- 
viron à  deux  mille  pas  de  la  mer.  On 
y  trouva  d'abord  un  terrain  de  &f  pal- 
mes, compofé  de  lits  de  terre  naturel- 
le ,  pofés  horizontalement ,  entremêlés 
de  lits  de  pierres  fondues,  ou  vitre- 
fiées  ;  des  charbons  ,  du  fer  travaillé , 
&  deux  inferiptionâ ,  au  -  deiïbus  def. 
quelles  paraifTait  le  fol  de  la  ville ,  ap- 
pellée  Pompeii.  Après  ces  25  palmes  , 
en  fuivant  le  creufage,  on  trouva  10 
palmes  de  terre  naturelle ,  enfuite  2  pal- 
mes &  demie  de  pierre  calcinée ,  puis 
en  diverfes  couches  53  palmes  de  lits 
alternativement  mêlés  de  terre  naturel- 
le &  de  matières  du  Véfuve.  Enfin 
fous  12  palmes  de  tuf,  on  trouvait 
une  eau  douce ,  vive  &  abondante  qui 
coulait  fur  le  fol  primitif ,  furchargé , 
comme  on  vient  de  le  voir,  de  matiè- 
res calcinées,  par  des  éruptions  arrivées 
en  des  âges  trè*  reculés  *    Se  félon  ce 
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favant  Prélat ,  aiTez  voifins  du  Déluge. 

D  i  0  N  C  A  s  s  ï  u  s  fait  une  delcrip- 
tion  détaillée  de  celle  qui  arriva  fous 
l'Empire  de  Tite  9  Se  dit  >  que  quoique 
Ton  connut  déjà  les  feux  du  Véfuve , 
&  que  la  capacité  intérieure  du  Mont 
reffemblât  à  ce  que  l'on  préfumait ,  à 
un  vafte  Amphithéâtre  j  alors  néanmoins 
fa  croupe  était  encore  verte  &  couron- 
née d'arbres  &  de  vignes.  Vertex  arbo- 
res Êf  vîtes  habet.  A  la  cime  il  y  avait 
une  ouverture  ronde ,  ou  un  foupirail , 
d'où  il  fortait  du  feu  ou  de  la  fumée. 
Mais  jamais ,  ajoute  -  t  -  il  ,  on  n'avait 
éprouvé  jufqu'à  cette  époque,  rien  qui 
aprochât  de  cette  effrayante  cataftrophe. 

„  On  crût  alors  que  la  terre  s'écrou- 
„  lait,  &  que  le  monde  allait  retom- 
„  ber  dans  le  cahos.  L'air ,  la  terre  & 
„  la  mer  étaient  également  un  fujet 
.,  d'éfroi.  Il  n'y  avait  de  fureté  nulle 
„  part.    Le  Soleil  était  obfcurci  par  des 
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„  tourbillons  de  cendre  &  de  poufïiére 
„  qui  furent  portés  jufques  en  Egypte". 
Dion,  qui  en  parle  de  cette  manière 
ne  raporte  cependant  dans  le  nombre 
des  villes  enfevelies ,  que  Pompeii  & 
Herculane.  Martial  a  fait  en  quel- 
que forte  l'épitaphe  de  cette  dernière  vil- 
le ,  abimée  fous  les  cendres  du  Véfuve. 

Hic    efi    Pampineis    modo     Vefuvius 
Umbris .... 

Hic  locus  Hercideo  nomine  clarus  erat. 

Cuncla   jacent  flammis    trifii   merfa 
favillâ , 

Nec  fuperi  vellent  hoc  îicuijfe  fib'u 
Voilà  affurément ,  Monfieur  ,  une  li- 
cence plus  que  poétique.  Au  lieu  ck* 
croire  que  tout  fe  fait  dans  l'univers 
avec  fagelfe  &  avec  juftice  ;  Martial  pré- 
fère d'en  charger  un  aveugle  hazard; 
quelle  puérile  façon  de  louer  la  Divi- 
nité fuprème ,  que  de  dire  ;  Les  Dieux 
ne  fe  feraient  pas  cru  permis  de  caufir 
une  telle  catctfirophe. 
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*  Revenons  un  moment ,  Monfieur ,  au 
témoignage  de  Dion ,  pour  l'examiner. 
Dion  &  Ton  Abréviateur ,  difent  ; 
Tantus  fuit  Cinis,  ut  indè  pervenerit  in 
Africain  atque  Syriam  ,  introieritque  Ro- 
mam.  Marcel  lin,  Procope 
&  d'autres ,  citent  des  exemples  pareils , 
&  le  Giuliani,  dans  la  relation  ef- 
timée  qu'il  donna  de  l'éruption- de  Fan- 
née  1631  ,  p.  9 S-  allègue  des  preuves 
qu'il  croit  certaines  ,  que  le  même  jour , 
un  Mécredi ,  à  l'aube  ,  on  vit  arriver 
dans  l'Archipel  des  nuages  de  cendres,' 
qui  couvraient ,  en  divers  endraits  qu'il 
Indique ,  la  terre  de  quatre  doigts ,  de 
même  que  des  vaiffeaux  qui  chargeaient 
des  grains  pour  Naples  :  que  le  même 
matin ,  à  î  6  h.  d'Italie  ,  il  en  tomba  en 
telle  quantité  fur  Conîtantinople  ,  que 
les  Turcs  coururent  tout  effrayés  dans 
les  mofquees  ,  ne  fâchant  d'où  ce  pro- 
dige venait  :  ce  qui  eft  confirmé ,  [ajou- 
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te-t-il  ]  par  nombre  d'hiftoriens  contem- 
porains de  l'événement. 

Cependant  le  P.  DeilaTorre, 
dans  fon  ouvrage ,  intitulé ,  de  la  Sto- 
ria  e  fenomeni  de!  Vcfuvio ,  trouve  très 
peu  probable  ce  fait  raporté  par  Dion  , 
ou  plutôt  par  Xiphilin.  Ce  fut ,  dit-il , 
un  bruit  populaire  qui  fut  répandu  & 
requ  trop  crédulement.  Il  pofe  en  fait 
que  les  exhalaifons  des  plus  grands  in- 
cendies du  M.  Véfuve ,  vont  peu  au- 
de-là  du  Golphe  de  Naples.  La  cendre 
^lus  pefante  que  la  fumée,  pourrait- 
elle  aller  fi  loin?  tandis  que  félon  lui, 
les  plus  grands  vents  ne  fauraient  tranC 
porter  les  exhalaifcns  qui  font  la  partie 
la  plus  déliée  des  matières  que  le  feu 
confume,  plus  loin  de  30  mille  au-delà 
du  lieu  de  leur  éruption.  Ces  cendres 
ne  fauraient  aller  loin  fans  s'unir  de  fa- 
çon à  retomber ,  ou  fans  être  repouffé  es 
par  l'élafticité  de  Talr  opofc. 
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Je  ne  crois  pas  ,  dit  Mgr.  Galiani9 
ce  que  nos  Géomètres,  [tels  qu'on  pou- 
vait les  avoir  en  %6^l  ]  fe  vantaient 
d'avoir  mefuré  a  que  les  cendres  du  Vé- 
fuve  s'étaient  élevées  32  milles  en  Pair., 
ou  félon  d'autres  2%  milles  au  -  deffus 
du  niveau  de  la  mer.  Cet  Auteur  croit 
encore  moins  le  voyage  fabuleux  des 
tourbillons  de  cendres  du  Véfuve  juf- 
ques  en  Lybie  &  en  Egypte. 

Déjà  l'an  LXIII.  de  %  S. ,  ou  félon 
les  faftes  du  Capitole,  Pan  81 5  de  Ro- 
me, Herculane  avait  été  à  moitié  dé- 
truite par  un  tremblement  de  terre. 
Sene.QJUE  f  (13)    en    fait  mention 


t  Seneq.   Quaji.  Nat.  L.  VI.   C.  26. 

(13)  Seneque  fixe  ainfi  l'époque  de  ce 
trille  événement  :  Nonis  Februariisfuit  motus 
hic  Regulo  £<?  Virgmio  Confulibus,  qui  Cam- 
paniam  magna  flrage  vafiavit.  tfam  g?  Hcr- 
culanenfis  pars  ruit  ,  dubièque  fiant  etiarn 
qua  Tclifia  funt.  Et  'Nurccinorwn  Colonia , 
Ftapolis  queque  Êfc.  Il  ajoute  comme  une 
ibgularité  dont  on   fut   très  furpris  ;   que  ce 
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dans  fes  Queftions  naturelles.  Depuis  ce 
tems-là  ,  on  compte  encore  26  autres 
éruptions  (14),  jufques  à  nos  jours, 
&  c'eft  les  différentes  laves  ou  couches 
qui  en  dérivent,  qui  ont  formé  fuccef- 
fivement  une  hauteur  de  84  palmes 
entre  le  fol  de  Vortici  ou  de  Réfina  & 
la  malheur  eu  fe  ville  d1 Herctdane. 

Quelques  favans  ont  obfervé ,  com- 
me une  des  chofes  les  plus  extraordi- 
naires ,  la  tranquillité ,  ou  du  moins  la 
modération  de  ce  volcan ,  depuis  l'in- 
cendie arrivée  du  tems  de  Tite ,  jufqu'à 
celui  du  16  Décembre  16*31  ,  dont  tant 
d'Auteurs  ont  parlé.    Dans  cette  longue 


bouleverfement  arriva  en  hyver  ,  faifon  en 
laquelle  on  n'était  pas  fujet  à  ces  éruptions  : 
f§  quidem  diebus  hybernu  quos  vacare  à  tali 
periculo  majores  nojiri  promittere  Jbkbant. 

(14)  On  ne  convient  pas  tout-à-fait  du 
nombre  de  ces  éruptions.  On  la  porté  ,  [  dit 
M.  G  A  L  L  T  A  î:  1  j  jufqu'à  26  ;  là  où  en  vé- 
rite  il  y  en  a  eu  au  plus  11  ou  12.  Mais 
fans  doute  il  n'entend  par-là  que  celles  qui 
ont  fait  quelque  ravage. 
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fuite  de  fiécles  &  dès  lors  jufqu'à  au- 
jourd'hui, cette  fournaife  cachée  dans 
les  entrailles  de  la  terre ,  brûlait  lente- 
ment &  fans  caufer  de  violentes  fecouf- 
fes>  fans  doute  parce  que  les  grandes 
ouvertures  une  fois  faites,  &  les  fou- 
piraux  bien  débouchés,  il  ne  fe  faifait 
plus  ,  ou  du  moins  feulement  de  loin 
en  loin ,  d'amas  confîdérables  de  matiè- 
res propres  à  produire  des  effets  il  ef- 
frayans.  En  1633,  le  1\  Mafcoîo ,  Jé- 
fuite  ,  publia  des  Ephémérides  des  uu 
cendies  précédentes  -,  d'autres  fa  van  s  les 
ont  complétées  depuis  ce  tems-là  :  à  la 
vérité  on  ne  convient  pas  tout- à-fait  du 
nombre  de  ces  éruptions. 

Au  refte ,  Monfieur  ,  on  avertirait 
des  lecleurs  moins  favans  que  vous  ne 
l'êtes ,  que  les  Napolitains  ont  donné 
le  nom  de  Laves  ,  à  ces  torrens  de  fouf- 
fre*,  de  minéraux ,  de  pierre  &  de  bi- 
tume, fondus   eniëruble,   &  vomis  pê- 
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le-mêle  par  le  Véfuve.  C'eft  une  pâte 
liquide  &  vifqueufe,  affez  reflemblante 
a  celle  du  verre  fondu;  elle  coule  len- 
tement en  confervant  fa  chaleur  jufques 
à  la  mer ,  où  venant  à  fe  refroidir ,  elle 
forme  des  écueils  qui  ont  la  dureté  du 
marbre  (  i  f  )  ,  dont  elle  prend  facile- 
ment le  poli.  Tandis  qu'elle  garde  fa 
chaleur  &  fon  mouvement,  elle  s'infi- 
troe  dans  les  interftices  qu'elle  rencon- 
tre, comme  les  métaux  qu'on  jette  au 
saoule  ;  auffi  les  endroits  de  Ja  ville 
d'Herculane  où  ces  laves  ont  pu  péné- 
trer, font  devenus  des  efpèces  de  car- 
rière >  le  refle  eft  une  forte  de  ciment  9 


(  i  ç  )  Cette  Lave  durcit  auffi  dans  la  pente 
de  la  montagne  ,  &  à  l'air ,  comme  dans  i'eau  ; 
on  s'en  fert  beaucoup  à  Naples ,  les  rués  en 
font  pavées  ;  on  en  façonne  des  tables ,  dey 
chambranles  ,  des  croifées  ,  &  généraiement 
tout  ce  qui  fe  fait  avec  le  marbre.  Ce  qui 
ajde  beaucoup  à  nous  découvrir  comment  fe 
forment  les  carrières  de  marbre  ,  de  jafpe  é£ 
des  autres  matières  pareilles  dans  le:  entrailles. 
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compofé  de  terre  &  de  cendre  liés  par 
Peau.  Ce  ciment  a  pénétré  dans  l'inté- 
rieur de  prefque  tous  les  Edifices ,  fans 
les  gâter.  Ce  que  l'Auteur  ne  croit  pou- 
voir expliquer  ,  qu'en  fuppofant  que  le 
Véfuve  ayant  commencé  par  jetter  des 
tourbillons  de  cendre  fur  cette  infortu- 
née ville ,  vomit  enfuitc  un  déluge  d'eau 
de  la  mer ,  qu'il  attirait  par  une  puif- 
fante  afpiration  dans  fes  canaux  fous- 
terrains.  En  effet  plufieurs  Auteurs  af- 
fûrent ,  que  dans  quelques-unes  de  ces 
éruptions  ,  il  était  forti  une  abondance 
d'eau  de  la  bouche  du  Véfuve  ;  qu'en 
163 1  ,  le  10  de  Décembre,  le  Port  de 
Naples  demeura  à  fec  ,  &  que  l'on  trou- 
va toutes  fortes  de  coquillages  mêlés 
dans  les  laves  qui  en  fortireat  (  16  ). 


<  16  )  Aptes  l'affreux  tremblement  de  terre 
qui  détbia  Lisbonne  en  Novembre  17ÇS  *>  des 
paffagers  venant  de  cette  ville  infortunée,  k 
Londres ,  raportérent  qu'une  montagne  ,  près 
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Domenico  Antonio  Parino  ,  parlant  de 
l'éruption  de  1698  ;  dit,  que  la  mer  fe 
retira  en  un  moment  de  1 2  pas  ,  & 
qu'en  même  tems  des  eaux  fortirent  im- 
pétueufement  du  volcan,  avec  quantité 
de  poiiïbns  ds  mer,  calcinés  &  puants 
de  fouphre.  Diverfes  inferiptions  certi- 
fient ces  phénomènes ,  &  entr'autres , 
celle  qu'on  trouve  fur  la  route  de  Na- 
ples  à  Portiez.  Elle  commence  ainfi  , 
Tofieri,  Pofisri ,  veftra  res  agitur  &c.  & 
fut  placée  par  le  Vice  -  Roi  de  Naples 
en  mémoire  des  dégâts  affreux,  caufés 
par  l'éruption  de  Fan  1631. 

J'ai  raporté  ci-devant  ,  Monfieur ,  à 
Pan  6  3  de  N.  S.  la  première  éruption 
qui  fit  déjà  de  11  grands  ravages ,  & 
qui  ruina  une  partie  de  la  ville  â'Her- 
culane.    Il  parait  incertain  fî  c'eft  la  mê- 


de  Bclan  ,  s'était  ouverte  à  fon  fbmmet,  & 
qu'il .  en  était  forti  une  grande  quantité  de 
fable  marin  &  de  coquillages^ 
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me  qui  ébranla  Naples ,  lorfqu'elle  mit 
à  l'épreuve  la  fermeté  de  Néron.  Cet 
Empereur  s'y  trouvait  alors  *  &  chan- 
tait actuellement  au  théâtre  félon  fa  cou- 
tume, peu  décente  dans  un  fi  grand 
Prince.  Soit  affe&ation  de  courage ,  ou 
pafliort  démefurée  pour  la  mufique  ;  peut- 
être  aufîi  pour  raflurer  le  peuple  ,  ef- 
frayé des  fecoufTes  violentes  qui  fe  fi- 
rent fentir  tout-à-coup ,  Néron  n'inter- 
rompit point  fes  plaifirs  ,  &  ne  quitta 
fa  place,  qu'après  avoir  achevé  entière- 
ment fon  rolle  ,  c'eft-à-dire ,  l'air ,  ou 
la  cantate  qu'il  chantait.  Suetone(^) 
nous  raconte  cette  particularité  de  fa  vie. 
Et  proâiit  (  Nero  )  Neapoli  primkm  ,  ac 
ne  concujfo  quidem  repente  motii  terrœ 
theatro  ,  antè  cantare  dejlitit ,  quhm  in* 
choatum  abfolveret  vo^qv.  Tacite(^), 
qui  à  la  vérité  ne  dit  rien  du  tremble» 


(p)  Su  ET.    Cap.    20. 

(g)  Tac,    Annal.  Lib.   XV.  J4> 
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ment  de  terre,  ajoute,  que  le  peuple 
s' étant  retiré ,  le  théâtre  tomba  fans  faire 
de  mai  à  perfonne.  Egrejjb  qui  affuerat 
populo  y  vacuum  &  fine  ullius  noxa  thta- 
trum  collabfum  eft.  Si  c'eft  le  même  trem- 
blement de  terre  que  S  E  N  E  Q_u  E  indi- 
que fous  le  Confulat  de  Régulas  &  de 
Virgmius  ,  il  arriva  le  f  de  Février  de 
Tan  6-f  de  N.  S. 

Ce  fut  probablement  le  même  jour 
qu'arriva  le  premier  boule verfement  du 
théâtre  à'Herculane  &  d'une  partie  de  la 
ville.  Et  comme  Tacite  dit  5  que  la 
curiolité  de  voir  l'Empereur  avait  at- 
tiré une  foule  de  peuple  des  villes  voi- 
fines  s  il  fe  trouva  fans  doute  beaucoup 
de  citoyens  à'Herculane  &  de  Pompeii 
au  théâtre  de  Naples,  qui  fe  fauvérent 
par-là  du  défaftre  de  leur  Patrie.  Ergo, 
[ditPhiftorien]  contra&um  Oppidanorum 
vulgus,  &  quos  è  proximis  Coloniis  & 
Munkipjis  ejus   rei  fmna  civerat ,   quique 
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Cefarem  fer  honorent  feBantur.  Voilà  de* 
quoi  éclakcir,  à  ce  qu'on  prétend,  le 
Paflage  deDlON  (r).  Herculaneum  & 
Tomfeios  Populo  feâente  in  theatro  peni- 
tus  obruit.  Plusieurs  favans  ont  jugé  , 
&  à  mon  avis ,  d'une  manière  un  peu 
forcée ,  qu'il  ne  s'agiiTait  là  que  des  ci- 
toyens de  ces  deux  villes,  qui  étaient 
à  Ncipîes  j  &  non  à  Hercuîane ,  ou  à 
Pompeii ,  dont  les  habitans  femblent  être 
les  feuls  qui  furent  enveloppés  dans  les 
ruines  de  leur  théâtre.  Ceux  de  la  pre- 
mière de  ces  villes  eurent  trop  d'avant- 
coureurs  de  ce  trifte  événement ,  pour 
l'attendre  dans  les  plailîrs  (17). 

Mais  a  Monfieur  ,  celui  que  je  prends 

(O  Dion  Lib.  XLVL  p.  757. 

(17)  Pour  mieux  expliquer  ma  penfée,  ii 
me  femble  qu'on  pourrait  traduire  le  PafTage 
de  Dion  de  cette  manière  :  Cette  révolution 
fit  entièrement  périr  Hercuîane  £<f  enfevelil 
Pompeii ,  dans  le  tenu  que  le  peuple  de  cette 
ville  ajjlftutt  au  fpeSîaclt, 
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à  vous  entretenir  ,  me  porte  infenfible- 
nient  au-delà  des  bornes  d'une  iimpie 
lettre.  Je  crains  qu'elle  n'ait  déjà  un 
air  de  DifTertation  ,  qui  demanderait 
plus  de  favoir  ,  ou  plus  de  grâces  à 
le  préfenter.  Je  dois  au  moins  conci- 
lier votre  attention,  en  la  ménageant. 
J'ai  l'honneur  d'être  * 


MONSI  E  tf  ft* 


à  Laufanne  ce  î  Août  tfoo. 


Votre  très  -  humble  &  très- 
obéïjfant  Serviteur. 
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.      LETTRE    IL 
Monsieur, 


A 


Près  vous  avoir  entretenu  de  l'o- 
rigine &  des  malheurs  à'Herculane  ,  il 
eft  naturel  que  vous  déliriez  d'aprendre 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  tirer  de  l'ou- 
bli. S'il  eft  extraordinaire  qu'il  fe  foit 
trouvé  un  Tombeau  aifez  varie  pour  en- 
gloutir une  Ville  entière ,  fans  qu'il  en 
reftât  de  trace ,  il  n'eft  pas  moins  fur- 
prenant  de  la  voir  tout-à-coup  renaitre 
de  fes  cendres  ,  &  reproduire  aux  yeux 
fa  magnificence  ,  au  bout  de  feize  à  dix 
&  fept  fiécles. 

Un  heureux  hazard  eft  fouvent  Foc- 
caGon  des  plus  riches  découvertes ,  & 
l'on  ne  fongeait  rien  moins  qu'à  Hercv- 
laue,  lorfqu'en  1711,  on  commença  à 
déterrer  un  Temple   magnifique  à'Her- 
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cules,  orné  de  colonnes  &  de  ftafctrfe. 
Emanuel  de  Lorraine  ,  Prince  d'Elbmtf, 
Pair  de  France ,  Général  au  fervice  de 
l'Empereur  Charles  VI,  s'étant  établi  à 
Naples  &  voulant  décorer  d'ouvrages  en 
ftuc  un  cabinet  de  fa  maifon  de  plai- 
fance  ,  près  de  Portici.  (  1 8  )  Un  ou- 
vrier habile  qu'il  avait  fait  venir  de  Paris 
pour  ce  travail ,  eut  befoin  pour  fa  com- 
position de  fragmens  de  marbres  pré- 
cieux ,  dont  un  particulier  l'avertit  qu'on 
trouverait  aifément.  On  creufa  dans  l'en- 


(18)  Un  Mémoire  dreffé  par  les  ordres  de 
M.  le  Marquis  de  l'Hôpital,  Ambafladeur  de 
France  à  la  Cour  de  Naples  ,  porte  que  le 
Prince  (TElbœuf  ayant  cpoufé  en  171 3  ,  la 
fille  du  Duc  de  Sai£a,  fit  bâtir  une  maiibn 
de  campagne ,  à  quelques  milles  de  Naples , 
&  que  dans  un  lieu  nommé  le  Granatiello  , 
près  de  Portici ,  les  ouvriers  en  creufant  , 
percèrent  une  voûte  fous  laquelle  ils  trouvè- 
rent d'ailés  belles  ftatuës.  Que  S.  M.  Sici- 
lienne ayant  enfuite  choifi  Portici  pour  y  conf- 
truire  un  Palais  ;  un  de  fes  premiers  foins  fut 
de  faire  fouiller  la  terre  jufques  à  go  pieds  . 
où  Ton  trouva  le  fol  &  les  ruines  d'une  an- 
cienne ville  &c. 


SU  R     H  Ë  R  C  U  L  A  N  E.  yt 

droit  indiqué,  &  bientôt  l'on  aperçût 
des  marbres  de  toute  efpéce  -,  de  ceux: 
même  qui  cara&érifent  la  plus  grande 
magnificence  -,  tels  étaient  l'albâtre  fleu- 
ri,  le  marbre  d'Egypte,  des  jafpes  ra- 
res &c.  On  avait  d'abord  pénétré  dans 
ces  ruines  ,  par  un  puid  de  86  palmes 
de  profondeur ,  en  ouvrant  d'efpace  en 
efpace  des  galîeries  latérales  jufques  à 
deux  pieds  au-delîus  du  niveau  de  l'eau  ; 
&  outre  une  infinité  de  débris  très  ma- 
gnifiques ,  on  en  tira  une  ftatuë  d'Her- 
cules de  manière  Grecque  ,  une  Cléopa- 
ire  &  7  ftatuës  de  DéefTes ,  faifant  par- 
tie de  12  Divinités,  qui  ornaient  an- 
ciennement le  Temple  d'Hercules  (ï$). 
Les   (latues  furent   envoyées  au   Frime 


(19)  On  a  ajouté  dans  une  autre  relation 
qu'on  y  découvrit  un  Temple  de  forme  ron- 
de ,  entouré  de  .24  colomnes  d'albâtre  Hen- 
ri ;  l'intérieur  était  orné  d'un  pareil  nombre 
de  colomnes  &  d'autant  de  ftatuës  :  P^ccueil 
de  Mr.   Rcqider  1754. 
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Eugène  à  Vienne  ,•  &  ce  furent  ces  dé- 
couvertes qui  déterminèrent  le  Roi  des 
deux  Siciles  à  ordonner  en  17385  que 
l'on  reprit  ces  travaux.  On  ne  tarda 
pas  à  trouver  les  fragmens  de  deux 
grandes  ftatues  Equeftres  de  Bronze  Co- 
rinthien, trois  ftatues  de  marbre  plus 
grandes  que  nature  &  drapées  ,  les  frag- 
mens d'une  infeription  qui  faifait  con- 
noitre  les  il  VIRI  QUINQUEN- 
NALES à'Herculane  qui  avaient  fait 
conftruire  le  théâtre  de  cette  ville ,  avec 
le  nom  de  N  U  M I S I U  S  Architecte  de 
ce  fuperbe  Edifice.  On  trouva  aufîi  une 
efpéce  de  corne  d'abondance  de  bronze 
doré,  terminée  par  une  tète  d'Aigle  au 
col  de  laquelle  devait  probablement  être 
appendue  une  lampe. 

En  1739  s  on  trouva  des  fragmens 
de  chevaux  de  bronze  doré ,  &  une 
grande  ftatuë  de  bronze  repréfentant  une 
femme.    On  découvrit  enfuite  18  mar~ 
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ches  du  Théâtre  de  L.  A  N  N I U  S.  M  A  M- 
MI  ANUS  RUFUSs  les  pièces  d'un 
char  de  triomphe  avec  fes  roues  entiè- 
res ,   le  tout  de  métal  ;  quelques  ftatuès 
de  même  matière ,   &  une  ftatuë  Colof- 
fale  qu'on  crût  être  de  l'Empereur  Tite  ; 
Plufleurs  ftatuës  plus  petites  ,  mais  d'un 
travail   exquis  :   Un  bas  relief  repréfen- 
tant  un  peuple  qui  fuit  ,    &  plufieurs 
inferiptions.  On  découvrit  enfuite  3  co- 
lonnes cannelées  de  ftuc  très  grandes  & 
d'un  beau   travail ,    entre  lefquelles  on 
trouva   difpofées  en  cinq  tables  de  mar- 
bre blanc ,  les  noms  de  plus  de  600  af- 
franchis ,  &  au  deflbus ,   ceux  de  quan- 
tité  de  Familles    Nobles  de  Rome    qui 
avaient  fans    doute  affranchi   ces    efcla- 
ves  en  leur  conférant  divers  privilèges. 
Le  mot  ADLEGERUNT.  fait  con- 
naître qu'ils  furent  aggrégés  à  la  Bour- 
geoifle  $  Herculane  "  dans  les  Tribus  ap- 
pelles VE  NE  RI  A  &   CONCORDIA, 
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qui  paraiflent  avoir  été  des  Tribus  mu- 
nicipales. On  trouva  en  plufieurs  au- 
tres infcriptions  le  nom  de  la  Tribu 
M  EN  ENTA  qu'on  a  préfumé  être  du 
même  ordre.  Cet  afrranchiifement  fut 
peut-être  un  préfent  des  Grands  de  Ro- 
me qui  fréquentaient  Herculane  ,  ou  qui 
avaient  des  terres  à  fon  voifinage ,  après 
que  Titç ,  au  raport  de  SuETONE  eût 
réparé  cette  Ville  à  moitié  détruite.  Il 
aiîigna  à  cette  réparation  tous  les  biens 
des  Citoyens  morts  fans  héritiers  ,  qui 
avaient  péri  dans  ce  bouleverfement ,  & 
l'aggrégation  de  ces  affranchis  fut  fans 
doute  un  des  remèdes  que  Ton  employa 
pour  remplir  le  vuide  d'une  telle  perte. 
En  Août  1739  ,  on  trouva  près  du 
Théâtre  une  chambre  peinte  en  clair  obf, 
cur  rouge  &  jaune.  On  y  voyait  des 
combats  d'animaux  &  diverfes  figures 
de  bon  goût.  Il  s'y  trouva  nombre  de 
yafes  lacrimatoires  &  de  lampes  fepui- 
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enraies  de  métal ,  ou  de  terre  vernie  ; 
ce  qui  fit  juger  que  c'était  un  Colum- 
barium ,  lieu  deftiné  ,  comme  vous  fa- 
vez  ,  Monfieur ,  à  recueillir  les  cendres 
des  morts. 

Comme  je  me  propofe  de  vous  faire 
dans  une  autre  lettre  la  defcription  des 
objets  les  plus  importans  de  ces  décou- 
vertes ,  je  me  contenterai  pour  le  coup 
de  vouspréfenter  dans  leur  conrufion 
des  curiofités  de  toute  efpéce  que  l'on 
déterrait  dans  les  années  1739  &  1740 , 
comme  un  échantillon  de  leur  richefTe 
&  de  leur  variété,  Moins  elles  feront 
arrangées ,  &  plus  elles  vous  feront  en- 
trer dans  l'agréable  furprife  de  ceux  qui 
les  découvraient.  Voici ,  Monfieur ,  un 
fragment  de  la  lifte  originale,  '&  Tordre 
dans  lequel  on  trouva  ces  morceaux  an-? 
tiques. 

Un  grand  vafe  de  métal  5  &  un  au- 
tre très  beau  avec  fes  ances. 

D    4 
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Deux  greppes  de  bronze  d'une  forme 
particulière  pour  lier  les  pierres. 

Un  pilaftre  de  marbre  blanc  canellé. 

Un  grand  bouclier  rond  de  métal. 

Une  tète  de  marbre  &  un  bras  ,  mais 
non  rompus  >  c'eit-à-dire ,  travaillés  fé- 
parément. 

La  ftatuë  deVICIRIÀ  mère  de 
Balbus. 

Celle  de  B  À  L  B  U  S  lui-même ,  en  ha- 
bit Romain  &  à  pied. 

Des  médailles ,  des  urnes ,  des  lam- 
pes fepulchrâles  «Se  des  vafes  iachrima- 
toires  de  verre. 

Huit  vafes  de  métal  en  forme  de 
féaux. 

Un  autre  vafe  de  bronze  ayant  le 
fond  large. 

Un  petit  Temple  d'Hercules,  avec  un 
jpavé  à  la  Motaïque. 

Un  candélabre  de  bronze  d'un  riche 
travail. 
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Un  miroir  de  métal ,  des  flûtes  d'os  , 
une  conque  de  bronze  très  bien  faite  & 
très  grande,  pluHeurs  anneaux  &  une 
lance  de  même  métal. 

Un  médaillon  de  marbre  d'une  pal- 
me &  demi  de  diamètre  ,  d'une  grande 
perfe&ion ,  ayant  de  chaque  côté  un  bas 
relief  &  une  boucle  pour  le  tenir  fuf- 
pendu  de  faqon  à  être  vu  des  deux  cô- 
tés ;  le  fujet  eft  un  Faune  jouant  de 
deux  flûtes ,  aflez  près  d'un  autel  fur 
lequel  eft  allumé  du  feu  ,  &  au  revers 
le  facrifice  d'un  porc  qu'une  femme  tient, 
tandis  qu'un  Faune  l'égorgé. 

Un  mafque  de  bronze,  &  un  autre 
de  terre  cuite ,  tous  deux  très  expreffifs. 

Une  taffe  de  métal ,  &  trois  grands 
vafes  de  terre. 

Une  larve  ou  mafque  de  marbre,  & 
un  mortier  de  même  matière. 

Un  pot  de  bronze  de  moyenne  gratis 
deur9  apellé  Qlla* 

p  i 
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Un  pied  de  Lion  de  marbre  d'un  goût 
excellent,  fervant  de  fuport  à  une  tàt 
bie  de  même. 

Un  butte  de  femme  très  délicatement 
fculpté. 

Un  brader  de  bronze  un  peu  endom- 
magé ,  mais  dont  les  ances  &  les  pieds 
font  de  fort  hou  goût. 

Uiie  colonne  de  diafpre. 

Un  couteau  à  égorger  les  victimes. 

Un  marbre  à  broyer  les  couleurs. 

Quatre  grands  candélabres  de  bron- 
ze,  dont  deux  font  parfaits. 

Des  tuyaux  de  plomb  pour  les  bains. 

Trois  plats  &  un  vafe  de  métal. 

Un  marbre  chargé  de  trois  têtes  en 
bas  relief. 

Deux  buftes  de  marbre  repréfentant 
Janus ,  avec  leurs  fuports. 

Un  Hercule  en  bronze  ,  de  deux  pal- 
mes &  demi ,  admirable. 

Trois  chandeliers  de  métal  »  très  grande. 
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Le  plus  lîngulier  a  fatige  de  quatre  pieds 
&  demi ,  imitée  d'une  efpéce  de  rofeau , 
avec  fes  nœuds  &  fon  feuillage,  eizelé 
en  perfection. 

Une  patére ,  &  deux  fympules  de  bron- 
ze ;  Un  afpergiile ,  un  petit  porc  votif 
de  même  métal,  avec  le  nom  du  do- 
nateur fur  Pépaule  5  un  candélabre ,  & 
un  vafe  couvert,  d^un  travail  fini. 

Deux  patéres  de  bronze  avec  quan- 
tité de  médailles  tiAtigufte  &  de  Néron. 

Une  larve  de  métal,  repréfentant  une 
tête  de  chat  tenant  à  la  gueule  une  fouris. 

Un  trépied  avec  fon  vafe ,  &  un  fym- 
pule  de  bronze. 

Trois  grandes  cueilleres  de  la  forme 
des  nôtres  &  une  plus  petite  ;  deux  taf- 
fes,  &  des  fragmens  de  vafes,  le  tout 
d'argent. 

Trois  cararTes  de  cryftal  7  àeè  ferru- 
res ,  fept  anneaux  d'or ,  dont  deux  avec 
des  tètes  gravées  fur  Cornalines. 
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Un  bracelet  d'or ,  d'un  riche  travail  ; 
Il  cft  compofé  de  deux  demi  cercles  . 
larges  de  quatre  doigts  ,  gravés  en  per- 
fection ,  attachés  d'un  côté  par  un  or- 
nement d'or  d'où  pendent  deux  tètes  , 
&  de  l'autre  liés  par  de  petites  chap- 
pes  très  artiftement  travaillées. 

Deux  lachrymatoires  de  verre. 

Des  cachets  avec  des  caractères  ,  des 
caraffes  de  cryftal  remplies  de  liqueur, 
&  trois  petits  féaux  de  métal. 

Un  médaillon  d'argent  de  Néron  ,  du 
poids   d'une  once. 

Deux  chaudières  de  métal ,  dent  l'u- 
ne était  encore  fur  fon  trépied  de  fer, 
&  confervait  le  noir  de  fumée. 

Deux  lampes  de  bronze  très  curieufes. 

Une  grande  lampe  de  bronze  très  fin- 
guliére  à  deux  mèches  ;  elle  parait  avoir 
été  fuf  pendue  en.  Pair  ,  par  quatre  chai- 
nettes  de  métal  très  fines  ,  &  d'un  en- 
trelacement fort  ingénieux ,  dont  on  voit 
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les  fragmcns  aux  extrémités  dés  ailes 
de  deux  Aigles  qui  fubflftent  encore  fur 
les  côtés  ;  cette  lampe  a  encore  une  ance 
tournée  en  col  &  tète  de  cheval. 

Un  grand  bas  relief  de  marbre  de  1 3 
onces  (20)  de  diamètre,  portant  d'un 
côté  un  mafque  ,   &  de  l'autre  un  lièvre. 

Voilà,  Monfîeur,  une  partie  des  ar- 
ticles qui  furent  découverts  en  1739  (21). 

En  1740,  on  découvrit  des  chofes 
d'une  plus  grande  importance  ,  c'étaient 


(  20  )  L'once  eft  ici  une  mefure  :  c'eft  la 
douzième  partie  du  palme  de  tapies ,  plus 
faible  que  le  pied  de  Paris ,  ou  pour  en  don* 
ner  une  idée  précife  ;  le  pied  de  Paris  fe  di« 
vife  en  12  pouces;  le  pouce  en  12  lignes, 
&  la  ligne  en  10  points  ou  parties  égales; 
Le  pied  contient  ainfi  144  lignes,  &  1440  par- 
ties égales.  De  ces  parties ,  le  palme  de  Na- 
ples  en  contient  1220;  &  comme  le  pouce  de 
Paris  contient  120  particules,  l'once  de  Na« 
pies  en  aura  ioiy. 

(21)  On  a  fait  une  obfervation  fur  les  uf. 
tenciles  découverts  jufques  à  l'année  1750. 
C'eft  qu'il  ne  s'en  eft  point  trouvé  en  fer  ,  fi 
ce  n'eft  un  gril ,  pareil  à  ceux  que  nous  con~ 
naiflbns. 
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des  Edifices  publies  &  particuliers  où 
brillait  aflez  généralement  la  magnifi- 
cence. Dans  ces  derniers  on  obfervait 
un  goût  d'Architecture  alîez  foutenu  , 
&  prefque  par  tout  de  petites  galleries 
parquetées  en  Mofaïque ,  &  peintes  à 
frefque  en  rouge,  de  peintures  la  plu- 
part grotefques  :  l'efcalier  y  eft  droit  & 
d'un  feul  traie. 

Toute  la  charpente  de  ces  bâtimens 
fe  voyait  encore  ;  le  bois  en  était  noir 
comme  le  charbon ,  poli  &  entier  -,  les 
veines  y  parafaient  encore  de  façon  à 
en  connaître  l'efpece  :  mais  à  peine  y 
touchait  -  on  qu'il  fe  féparait  en  petits 
morceaux.  La  ferrure  était  pour  la  plu- 
part chargée  de  rouille  ■>  les  fenêtres  n'é- 
taient pas  grandes  ,  &  quelques  -  unes 
confervaient  des  relies  de  ces  lames 
tranfparentes  que  les  Anciens  employaient 
avant  la  découverte  du  verre,  &  qu'ils 
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tiraient  des  matières  apeliées  Lapides  fyé~ 
ad  ares  (  22  ). 

Entre  les  fingularités  de  cette  même 
année  je  pourais  raporter  un  cafque  de 
métal  plus  grand  que  le  naturel ,  en- 
richi de  bas  reliefs ,  qui  pouvait  être 
celui  d'une  ftatuë  coloffale ,  ou  l'orne- 
ment d'un  trophée. 


(  22  )  Les  fenêtres  étaient  ordinairement  fer- 
mées en  bois  perdant  la  nuit,  &  ouvertes 
pendant  3e  jour.  On  a  cependant  trouvé  du 
verre  ;  mais  ce  n'eft  qu'en  un  bien  petit  nom- 
bre de  maifons.  11  était  fort  épais  ;  on  n'a- 
vait pas  encore  l'art  de  faire  des  vitres  auffi 
minces  que  les  nôtres.  On  trouve  cependant 
à  Hcrculamtm  des  bouteilles  de  verre ,  des  go- 
belets ,  des  lachrymatoires  en  grand  nombre  , 
mais  terne  ;  parce  que  les  acides  en  ont  at- 
taqué le  poli  &  l'ont  écaillé;  ce  qui  produic 
dans  plufieurs  des  couleurs  priimatiques  les 
'plus  vives  ,  parce  que  le  verre  s'y  trouva 
diyifé  fans  qu'on  s'en  aperçoive  en  feuilles  ex-- 
trêment  minces.  Il  y  avait  aufli  à  Hercula- 
mun  des  fenêtres  fermées  avec  un  gypie  tranf- 
parent ,  débité  par  lames ,  comme  la  pierre 
ipéculaire.  Ce  pouvait  être  auffi  une  efpèce 
de  talc  qui  tenait  lieu  de  verre.  Voyage  d'un 
Français  en  Italie,  fait  en  176$  g?  1766. 
Paris   1769,  m  8    Volumes  in  12» 
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On  trouva  encore  avec  furprifc  clans 
ces  ruines ,  des  vafes  de  métal  bien  bou- 
chés ,  réduits  en  charbon  par  la  vio- 
lence du  feu ,  fans  avoir  rien  perdu  de 
leur  figure ,  non  plus  qu'un  portail  de 
marbre  avec  fon  impofte ,  qui ,  quoique 
calciné ,  avait  retenu  toute  la  forme  de 
l'Architecture* 

Quelle  merveille  9  Monfîeur ,  de  voir 
détruits  &  comme  dénaturés  des  corps 
fi  folides  ,  tandis  qu'en  d'autres  endraits 
on  trouvait  des  noix ,  des  olives ,  des 
grains ,  des  œufs  &  jufqu'à  un  pâté  dans 
un  plat  de  métal  d'une  palme  &  demi 
de  diamètre,  qui  syétait  confervé  dans 
un  four  avec  toute  fa  façon  3  mais  qui 
s'arTaiifa  tout-à-coup  à  l'air ,  lorfqu'on 
le  fortit  pour  le  préfenter  au  Roy. 

On  pourait  joindre  à  cela  bien  d'au- 
tres chofes  très  délicates ,  qui ,  garan- 
ties de  i'âir,  avaient  refifté  à  Pimpref- 
fioii  de  17  fiécies.   Tel  était  par  exemple 

du 
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Su  fil  (33)  qui  n'avait  été  que  noir- 
ci y  un  pain  entier  marqué  du  nom  du 
propriétaire  ,  du  grain  de  diverfes  for- 
tes, des  couleurs  à  peindre,  du  fard, 
une  bouteille  d'huile ,  &c.  Tel  était  en- 
core le  (s)  coufîinet  d'une  couturière 
lequel  malgré  fon  délabrement  était  pour- 
vu d'aiguilles,  de  dés  à  coudre  [d?gi- 
talia]  de  petites  pinces  à  arracher  le 
poil  [vulfella]  &  d'autres  petits  inftru- 
mens  fervans  au  travail ,  ou  aux  ufages 
des  femmes  s  plufieurs  inftrurnens  d'A- 
natomie  ou  de  Chirurgie ,  femblables 
aux  nôtres ,  ayant  des  manches  de  bron- 
ze d'un  .très  beau  travail,  &  contenus 
dans  un  étuis. 

Après  l'énumération    de    ces  bagatel- 


(23)  Mr.  Bellicard^  ajoute  qu'on  voyait 
encore  dans  le  cabinet  du  Roi  ,  des  filets 
pour  la  pêche  ,  très  bien  confervés  quant  à 
leur  forme  ;  mais  pareillement  noircis  par  le 
feu. 

(/)  Pulvilîum, 

V, 
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les,  je  ivoferais  pafTer  de  plein  faut  à 
des  monumens  plus  illuftres.  Ces  arti- 
cles méritent  une  mention  plus  diftinde 
&  plus  étendue  à  laquelle  je  viendrai 
dans  une  autre  lettre. 

Je  me  contenterai  pour  le  coup  d'ob- 
ferver  que  tant  de  monumens  antiques 
découverts  ou  à  découvrir ,  fourniront 
une  infinité  de  nouveaux  fecours  aur 
favans ,  foit  pour  fixer  leurs  doutes  fur 
divers  points  d'hiftoire  &  de  mythologie  , 
Toit  pour  éclaircir  l'hiftoire  des  mœurs, 
des  arts ,  des  cérémonies  profanes  &  ré- 
ligieufes,  &  ce  qui  n'eft  pas  moins  fi£- 
tcreifant ,  pour  mettre  au  jour  une  in- 
finité d'ufages  de  la  vie  privée  des  An- 
ciens ,  auxquels  leurs  Auteurs  font  fré- 
quemment alluflon  ,  &  qui ,  faute  d'ê- 
tre connus ,  multiplient  les  mépriles  des 
Interprètes ,  après  avoir  mis  bien  fou- 
vent  leur  eiprit  à  la  torture. 

•Ne  s'attendrait  -  on  pas ,  Monfieur  «, 
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tjue  cette  montagne  de  cendre  &  de  bi- 
tume qui  a  couvert  &  confervé  tant  de 
chofes  délicates,  eut  comme  embaumé 
la  multitude  qu'elle  fit  périr  ?  Et  n'eft-il 
pas  furprenant  que  Ton  n'ait  encore 
aperçu  dans  ces  ruines  que  les  reftes 
d'un  feul  homme?  C'eft  ce  qu'aflurent 
tous  ceux  qui  en  ont  donné  des  rela- 
tions >  &  entr'autres ,  Mr.  Russel, 
jeune  peintre  Anglais,  qui,  après  avoir 
[en  1742.]  parcouru  avec  beaucoup  de 
fagacité  ,  tous  ces  fouterrains  ,  écri- 
vit de  Rome  diverfes  lettres  fur  les 
Obfervations  curieufes  qu'il  avait  fai- 
tes. (24)  Cependant,  Mondeur,  eft-il 
à  préfumer  que  tous  les  habitans  d'ffrT- 
culane  en  fufTent  fortis  au  moment  cri- 
tique de  l'éruption?    qu'il  n'y  eut   ni 

(24)  Ces  lettres  qu'il  adrefla  à  un  de  fes 
amis  en  Angleterre  y  ont  été  imprimées  fous 
ce  titre:  Lettcrsfrom  ayoung  Painter  abroady 
to  his  friends  in  England.  London  1748.  8vo. 
Chez  Knapton. 

£Lt      ai 
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vieillards ,  ni  eiifans ,  ni  malades  3  ni 
femmes  en  coudre  arrêtés  ou  furpris  dans 
un  état  qui  ne  permet  pas  la  retraite  & 
une  fuite  aufli  prompte  ?  (  25  ). 

Mais ,  [  difeiit  Mrs.  les  Journaliftes 
dans  le  Journal  D  È  s  S  A  v  A  N  s  (V)  : 
:5  II  eft  aifé  de  comprendre  pourquoi  il 
33  'y  eut  fi  peu  de  perfonnes  enfévelies 
35  dans  les  ruines  d' Hèrculane.  Lorfque 
w  le  Véfuve  s'embrafe,  il  jette  des  tor- 
„  rens  enflammés  qui  roulent  fî  lente- 
„  ment  qu'il  fe  pafle  prefque  toujours 
J5  un  certain  tems  3  avant  qu'une  de  leurs 
j,  ondes  ,  pouifée  par  celle  qui  la  fuit , 
3>  ait  pu  faire  un  nouveau  chemin.  C'eft 
39  ce  qui  donne  aux  habitans  des  envi- 


(  2>)  Une  lettre  de  Naples  du  1  Mars  1757. 
nous  a  apris  qu'on  avait  trouvé  dès  lors  douze 
fquelettes ,  qui  s'étaient  réduits  en  pouiîiére 
prefque  auffi  -  tôt  qu'ils  ont  été  découverts. 
Voyage  d'un  Français  en  Italie  en  1765.  féf 
1766. 

(O  Tom.  CXLVI.  Nov.   1748. 
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<x  rons ,  le  moyen  d'échaper  &  même  de 
.3  tranfporter  leurs  effets  les  plus  pré- 
,3  deux  >  &  de  -  là  vient  fans  doute  s 
,,  [  ajoutent-ils  ]  qu'on  trouve  fort  peu 
,,  de  chofe  d'un  certain  prix  dans  Her- 
3>  culane  ". 

Il  eft  vrai  qu'on  n'aprend  pas  qu'il 
s'y  foit  trouvé  jufques  à  préfent  des  thré- 
fors,  en  or  ou  en  argent  monnoyé ,  en 
vaiflelle,  ou  en  bijoux  d'un  grand  prix  ; 
de  forte  que  la  conjecture  de  la  fuite 
des  Herculanims  eft  plus  que  probable. 
Revenons  à  la  defcription  que  nous  don- 
ne le  Mémoire  Français  de  cet  infor- 
tuné qui  fèmble  avoir  été  le  feul  enve- 
loppé dans  la  difgrace  de  fa  Patrie. 

„  Ce  fquelette,  [dit -il]  était  cou- 
35  ché  fur  un  efcalier  ,  &  tenait  encore 
„  à  la  main  une  bource  qu'on  pouvait 
„  aifément  diftinguer  par  le  moule  qu'cl- 
„  le  avait  laiifé  dans  l'efpece  de  ciment 
.:,  dont  elle  était  envelopée,  &  qui  .cou* 
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n  tenait   les    médailles   dont    elle   était 

w  remplie. 

Ne  femble-t-il  pas ,  Monfieur  ,  que 
Ton  voye  encore  ce  pauvre  homme ,  & 
peut-être  [  fi  la  médifance  eft  permife , 
au  bout  de  XVII.  fiécles  ]  cet  avare , 
courant  à  fa  bource  au  premier  bruit  ; 
fuïant  avec  elle  dans  le  trouble  qui  l'a- 
gite ,  tombant  de  frayeur ,  &  mourant 
bientôt  après ,  fans  pouvoir  fe  refoudre 
à  s'en  deffailir. 

Je  ne  poufferai  pas  ces  détails  plus 
loin  à  préfent.  En  voilà  affez  pour  mon- 
trer qu'on  trouve  à  Hercuîane  de  toutes 
fortes  de  chofes  propres  à  inflruire, 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 

à  Laufanne  ce   7  Août  1750. 

yofre  très-humble  ,  &c, 
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LETTRE     III. 
Monsieur* 

Il  cft  fâcheux  de  voir  interrompre 
d'utiles  travaux  ,  fur-tout  lorfqu'ils  ten- 
dent à  fatisfaire  une  ardente  curiofitc. 
Ceft  ce  qui  arriva  pourtant  au  plus 
fort  de  ceux  qui  rendaient  le  jour  à  la 
Ville  tfHerculane.  Monfieur  le  Marquis 
de  Venuti  II  capable  de  les  diriger ,  fi 
propre  par  fon  goût  &  par  fon  érudi- 
tion à  illuftrer  de  brillantes  découver- 
tes ,  quitta  la  Cour  de  Naples ,  au  mois 
de  Juin  1740,  en  faveur  de  Crotone  la 
Patrie  ,  &  dès  lors  il  ne  fut  plus  en 
état  de  fournir  que  les  extraits  des  cor- 
refpondances  qu'il  entretenait  à  ce  fu- 
jet.  Les  occupations  férieufes  que  donna 
la  guerre  vinrent  aufïi ,  bientôt  à  la  tra-* 
vçrfe ,  &  obligèrent  Sa  Majefié  Skilienm 
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à  faire  difcôntinuer  les  travaux  depuis 
1/40  à  1742,  &  depuis  1743^1746". 
Ceft  dès  lors  feulement  qu'on  les  a  repris. 
Ce  favant  Marquis  fut  le  premier  qui 
eut  Thonneur  d'expliquer  au  Roi  les 
monumens  que  l'on  découvrait,  aidé  des 
foins  de  Mr.  l'Abbé  Ridolfino  de  Venuti 
fon  frère ,  Surintendant  des  cabinets  du 
Pape.  (  %6  )  Il  fe  propofait  d'en  don- 
ner au  public  une  defcription  détaillée  , 
avec  les  explications  néceflaires,  lorf- 
que  des  affaires  importantes  Péloigné- 
rent.  Tout  ce  qu'il  put  faire  fût  d'é- 
crire par  ordre  du  Roi  une  Differtation 
que  ce  Monarque  trouva  bon  d'envoyer 


(26)  Nous  avons  encore  un  nom  Illuftre 
de  la  même  famille.  Ceft  Mr.  Philippe  de 
Venuti ,  Abbé  de  Clerac  ,  afïbcié  correfpon- 
dant  Honoraire  de  l'Académie  Royale  des  inf- 
criptions  &  belles  lettres  de  Paris ,  membre 
&  bibliothécaire  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Bowdeaux  ,  affocié  des  Académies  de  Mon- 
tauban ,  de  la  Crufca  de  Florence ,  des  Qlù- 
rini  de  Rome  ,  &  de  l'Académie  des  belles 
lettres  de  Marfeille ,  domicilié  à  Paris, 


sur  HêSculaste.  fj 
a  la  Cour  d'Efpagne.  Elle  roulait  fur 
l'antiquité  de  la  Ville  dont  on  venait 
de  faire  la  découverte  ;  &  ce  fut  fur  la 
connailfance  qu'il  avait  des  lieux  &  de 
leur  hiftoire ,  qu'il  affùra  que  l'on  trou- 
verait à  peu  près  dans  l'endroit  où  l'on 
creufait ,  non  feulement  le  fomptueux 
théâtre  qui  fut  en  effet  déterré  ,  mais 
encore  la  fameufe  Ville  d'Herculane ,  que 
Strabon,  Pline,  Florus  & 
d'autres  Hiftoriens  plaçaient  dans  la  Cam* 
panie ,  en  quoi  il  a  rencontré  avec  beau- 
coup de  jufteiîe. 

Les  antiquités  fans  nombre  que  l'oit 
en  a  tiré  dans  l'efpace  de  5  ou  6  ans , 
formeraient ,  dit  le  Cardinal  Q_u  irini 
(  27  )  un  cabinet  fi  confîdérable  qu'au- 


(  27  )  Ce  que  je  raporte  eft  tiré  de  la  let- 
tre de  ce  favant  Cardinal,  intitulée;  EmU 
nmtïjjîmi  A.  M.  Cardin.  Qidrini  &?c.  Epij: 
tola  ad  Virum  III.  Joan.  Matthiam  Gefnsr 
rum  FubL  Gottingenfim  Eloq.  $g  Poèf.  Pro« 
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çun  Monarque  ne   pourrait  parvenir  à 
rien  de  pareil  dans  le  cours  de  plufieurs 
fiécles.  S.  M.   Sicilienne,   animée  par  un 
tel  fuccès ,    fe   propofe  de  faire  mettre 
toutes    ces  raretés  dans  le  plus  bel  or- 
dre.   En  attendant  Elle   fait   conftruire 
dans  les    fouterrains    de  fon    Palais   de 
Naples ,  de  vaftes  fales  pour  leur  fervir 
de  dépôt ,   &  avait  nommé  Mr.  Bayard , 
Prélat  de  fa  Cour ,  pour  préparer  une 
explication  fuivie  à  tous  les  monumens 
qui  en  feraient  dignes.   Mr.  le  Marquis 
Majfeï,  dans  la  lettre  favante  qu'il  adreiTa 
au  R.P.  de  Rozzi,  ou  de  Rubeis,  dominicain, 
en  date  du  10  Novembre  1747,  indique 
encore  nombre  d'autres  antiquaires   du 
premier  ordre  ,    qui  font  des  plus  pro- 
pres à  les  iliuftrer.   Tels  font  Monpgnor 
Galiani ,   Mrs.  les  Chanoines  Mazzoçhi  £•? 


fejjbrcm.  De  Herculaneo.  ap.  M  ù  N  T  E  R  1 
Parerqa  Hiftorico  — «  Philaloçica.  Gottinauen 
ftDCCXLK. 


SUR    HEKCUL  ANE.  V< 

Tratillo  ,  le  P.  Annibal  Mcirchefi ,  Dom 
Scipion  Di  Crifioforo ,  &c.  (  28  )  Et  pour 
les  gravures  ,  après  avoir  fait  Peflai  d'un 
graveur  trop  médiocre  pour  une  fi  belle 
entreprife  ,  S.  M.  en  apella  de  Rome  un 
des  plus  célèbres  qui  donne  Pefpérance 
de  voir  un  jour  une  collection  complette 
de  ce  cabinet  fuperbe  (29). 


(  28  )  S.  M.  Sicilienne  ayant  formé  à  Por- 
tez un  Mufeum  ,  ou  affemblage  arrangé  de 
toutes  les  raretés  trouvées  dans  les  fouilles 
d'Herculane  ,  de  Pompai ,  &  de  Stabia ,  fous 
la  garde  de  Mr.  Filippo  Caroni  ,  dès  que  ce 
Mufeum  fut  à  peu  près  formé  entre  17^0  & 
17'çç.  Mr.  le  M  A  rqui  s  T  AN u CCI  créa 
une  Académie  de  belles  Lettres  qui  devait  s'ap- 
pliquer à  l'intelligence  de  tous  ces  objets. 
Cette  fa  vante  compagnie  s'aftemblait  dans  fon 
appartement  à  la  Secretairerie  ,  tous  les  quinze 
jours ,  &  l'on  y  travailla  de  concert  avec  cet 
habile  Miniftre.  Elle  fut  compofée  de  Mrs. 
Mazzochi ,  Zarillo  ,  Carcani ,  Galliani  ,  le 
Baron  Ronca  ,  ~Nicolao  Ignara  ,  Camillo  Pa- 
derni ,  Planura ,  Caflelli ,  Aida  ,  Monti ,  Gior- 
dano  ,  Bqjardi ,  Valetta ,  PratiUo  ,  Cercati , 
avec  le  célèbre  P.  de  la  Torre ,  &  le  P.  Tan. 
cji.  Nous  avons  déjà  fix  volumes  in  folio  de 
îeur  travail,   le  dernier  en  176g* 

(29)  Cette  riche  collection  a  ité  imprimée 
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Ne  femble-t-il  pas ,  Monfîeur ,  qtftfv 
ne  découverte  pareille  paffe  tous  les  dé- 
fi rs  qu'on  eut  pu  former  ?  Mais ,  tel 
eft  l'homme ,  que  raccoraplùTement  des 
déiirs  même  ne  fait  que  donner  lieu  à 
en  former  de  plus  grands  ;  &  ce  qui 
femblera  d'abord  iurprenant ,  c'eft  que 
les  dé  (1rs  &  les  regrets  fe  trouvent  ici 
également  raifonnables.   Il  n'eft  perfon- 


&  gravée  avec  un  goût  exquis  &  une  magni- 
ficence vraiment  royale ,  par  ordre  &  aux  frai? 
de  S.  M.  Sicilienne ,  qui  en  a  fait  déjà  des 
préfens  de  la  moitié  de  l'édition.  Le  voya- 
geur Français  aflïire  avoir  vu  offrir  jufqu'à  ço 
fequins  du  volume,  par  des  perfonnes  riches 
qui  n'étaient  pas  à  portée  de  l'avoir  qu'à  prix 
d'argent.  Cet  offre  ne  peut  avoir  été  faite  qu'à 
quelque  particulier  qui  l'avait  déjà  ,  ou  qui 
pouvait  Te  flatter  de  l'obtenir.  Le  Roi  ayant 
voulu  fe  referver  le  privilège  magnanime  de 
donner  cette  marque  de  dittinction  à  des  per- 
fonnes en  place ,  ou  de  l'accorder  comme  un 
encouragement  &  un  fecouis  aux  gens  de  let- 
tres ,  &  même  aux  Académies  où  ce  magni- 
fique ouvrage  fera  un  monument  de  fon  goût 
éclairé  pour  les  feiences  &  de  fa  Royale  li- 
béralité ,  en  même  tems  qu'un  thréfor  d'éru- 
dition pour  ceux  qui  feront  en  état  de  s'eiî 
prévaloir,, 


SUR    HERCïïLAKt  ?t 

ne  5  dit  S.  E.  CLu  ïrini  [  dans  fa  heL 
le  Epitre  latine  à  Mr.  Gefner  ]  "  qui  ne 
5)  fouhaitât  que  l'on  pût  montrer  aux 
,3  étrangers  les  lieux  mêmes  d'où  l'on 
,3  a  tiré  tant  de  chofes  rares  &  précieu- 
a,  fes.  Mais  comment  pourrait  -  on  le 
„  faire  ?  L'excavation  étant  faite  .d'une 
w  manière  fi  coniufe  qu'elle  ne  lailfe 
,3  fubflfter  aucun  vuide  ,  &  cela  pour 
53  ménager  un  village  5  à  la  vérité  con- 
w  fîdérable  ,  que  nous  apellons  Refîna  3 
w  &  les  Latins  ,  Rctina  3  qui  repofe  fur 
35  ces  ruines, 

Mr.  le  Marq.uis  Maffeï  s'é- 
tend un  peu  davantage  dans  fa  lettre 
Italienne  au  F.  ds  Rozzi.  Selon  cet  hom- 
me illuftre ,  -Refîna  ,  bâti  fur  la  monta- 
gne de  cendres  &  de  matières  du  Vé- 
fuve  qui  couvrent  Herculane  ,  n'eft  point 
le  même  que  l'ancien  Rétina  qui  était 
il  tué  près  de  Miféns  au-delà  du  Golphe, 

^  Mr.  MaffejLj   n'eut  point  voulu  fa- 
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j5  crifier  ce  village  à  une  vaine  curb* 
„  fité  :    mais  il  regrette  qu'on  n'ait  pas 
5>  donné  au  Roi  Pidée  de  le  faire  tranf. 
„  porter  ailleurs  ,    &  d'enlever   enfuite 
f3  cette  montagne  de  matières  accumu- 
lées par    le    Véfuve*    Cet    ouvrage , 
„  Qdit-il  ]  n'était  rien  moins  qu'au  def. 
3)  fus  du  pouvoir  de  ce  grand  Prince  > 
j,  &  eut  beaucoup  augmenté  fa  gloire  » 
„  en  redonnant  le  jour  à  une  ville  en- 
„  tiére  ,  enfevelie  depuis  tant  de  fiécles. 
„  Là  nous  aurions  retrouvé  mille  cho- 
w  fes  perdues  fur    divers   ufages  de  la 
,3  vie  humaine  ,  fur  l'Architecture  &  fur 
,3  tous  les  arts,  en  des  cas  fur-tout  que 
33  les  livres  n'éclaircifTent  point.    Toute 
,3  l'Europe    favante   &  curieufe   aurait 
33  couru   s'y   inftruire.    Une  multitude 
33  d'Edifices   encore  entiers  s'y  feraient 
33  dévoilés  aux  yeux  :  Car  ce  ne  fut  pas 
33  un  bouleverfement  total  caufé  par  un 
„  tremblement  de  terre  qui  fit  abandon- 
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;,  ner  cette   ville.    Herculamnfts    Oppidi 

„  pars  mit ,    [dit  S  e  n  e  q_u  e  (  u  )  : 

,3  mais  les  prodigieufes  éruptions  du  Vé* 

;)  fuve   qui   la    couvrirent.    En  décou- 

M  vrant  fucceflivement  une  partie  après 

«,  l'autre;  que  de  chofes  précieufes  ,  & 

„  de  rares  monumens  ,    ne  fe  feraient 

;,  pas  trouvé  dans  l'intérieur  de  fes  fou- 

3?  terrains.     En  allant  comme  à  tâtons 

33  par  les  fentiers  étroits  que  l'on  ou- 

33  vre  à  Pavanture  ,   on  ne  peut  que  gâ- 

33  ter  une  infinité  de  chofes   confidéra* 

„  blés.   On  ne  voit  les  grands  ouvra- 

»  ges  que  par   parties ,    &  on  ne  voit 

3)  point   le  bel  effet   du  tout  emfemble. 

33  Le  peu  d'efpace  que  Ton  a  autour  de 

53  foi  ne  faurait  permettre  de  s'en  faire 

,3  une  jufte  idée.     Ces   mêmes    efpaces 

33  ouverts  fe  comblant  de  l'un  à  l'autre , 

33  on  replonge  dans  l'oubli  les  premié- 
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^  res  traces  des  découvertes  ;  outre  que 
v  pour  transporter  les  plus  belles  pie- 
?j  ces ,  il  eft  impolUble  que  Ton  n'en 
5>  gâte  plufieurs.  Ainfi  Ton  a  perdu 
sy  quantité  de  peintures  malgré  FadrefTe 
„  avec  laquelle  on  en  a  fcié  &  confer- 
3)  vé  un  bon  nombre.  Telle  eft  une 
5>  Cantine  ou  efpéce  de  cave ,  conftruite 
w  en  rotonde ,  autour  &  au-dedans  de 
„  laquelle  étaient  murées  des  urnes  d'u- 
„  ne  groffeur  prodigieufe ,  chargées  de 
?)  caractères ,  qui  a  été  abimée  fans  que 
5>  Ton  ait  pu  les  tirer  que  pièce  à  pié- 

3,  ce,  &  les  fauver  de  ce  défaftre. 

„  On  a  fenti  l'effet  d'un  plus  grand 

4,  décombreinent   dans    un    demi  cercle 

5,  du  théâtre  qu'on  aurait  pu  débarat 
„  fer  de  terre  &  qui  s'eft  trouvé  très 
33  entier ....  en  un  mot ,  en  laiifant  cha- 
M  que  chofe  à  fa  place  ,  la  ville  entière 
33  une  fois  découverte  ferait  devenue  un 
w  cabinet  incomparable  &  abfolument 
J5  unique.  Le 


strft  Herculane.  8* 
Le  Peintre  Anglais  (  x  )  fait  en  par* 
tie  les  mêmes  remarques  ,  &  fe  laiffè 
aller  aux  mêmes  regrets.  La  defcription 
qu'il  Fait  de  fes  deux  promenades  dans 
les  fouterrains  à'HercuIane  ,  met  le  lec- 
teur mal  à  fon  aife,  en  p enfant  au  pé- 
ril qui  les  accompagne.  Repréfentez- 
vous,  Monfieur,  fous  une  mafle  énor- 
me de  terre ,  &  peut  -  être  affez  mou- 
vante ,  des  fentiers  qui  n'ont  pour  l'or- 
dinaire de  hauteur  &  de  largeur  que  ce 
qu'un  homme  d'une  taille  ordinaire  peut 
occuper  j  des  routes  dont  les  contours 
incertains  font  une  efpéce  de  labyrin- 
the, enforte  qu'au  bout  de  quelques  mo-» 
mens  ,  tous  ne  favez  plus  où  vous  êtes  * 
fans  être  même  bien  alfùré  que  ce  paf- 
fage  étroit  ne  foit  pas  celui  qui  mène 
au  tombeau.  Avouez  ,  Monfieur ,  que 
la  pailion  des  belles  chofes  doit  être  bien 


Car)  Mr.  Ruflel. 


Il  Lettres 

forte ,  fi  elle  peut  écarter  tout-à-fait  Vu 
dée  du  péril  que  Ton  court ,  &  laiifer  à 
l'efprit  toute  la  liberté  dont  il  a  Jbefoiru 
Ne  doutons  pas  cependant  que  les  In- 
tendans  des  travaux  n'ayent  pourvu  fo- 
ndement à  la  fureté.  Ainfi  il  ne  refte 
que  les  inconvéniens  de  voir  les  objets 
avec  moins  de  facilité  3  de  netteté ,  & 
de  fuite  ;  ce  qui  n'a  pourtant  pas  em- 
pêché des  perfonnes  d'une  habileté  dif- 
tinguée  de  faire  &  de  publier  des  ob- 
fervations  très  inftructives  fur  les  cho^ 
fes  rares  que  l'on  y  découvre. 

Vous  croirez  peut-être,  Monfîeur* 
qu'après  ce  que  l'on  a  découvert  &  ob~ 
fervé,  nous  voilà  au  bout  de  la  car- 
rière des  fouhaits  :  mais  cette  carrière 
eft  trop  vafte  ,  ou  plutôt  elle  eft  fans 
bornes.  Mr.  le  Marquis  Maffe'i  fouhai- 
tait  donc  encore  que  les  découvertes 
déjà  faites  engageaffent  à  déterrer  une 
autre  ville.  L'Empereur  M.  Antonin  Fin- 


S  U  R    H  E  k  G  V  L  A  V  E,  g  J 

clique,  lorfqu'ii  parle  dans  fon  IV  LU 
vre ,  de  plufîeurs  villes  qui  étaient  mor- 
tes ,  pour  ainfî  dire  ,  par  une  révolu- 
tion totale.  Il  en  donne  pour  exem- 
ples ,  Hei-culam  &  Pompeii. 

S  E  N  E  Q_u  E  indique  cette  dernière,  com- 
me une  des  plus  célèbres  de  la  Campa- 
nie  ;  elle  était  bâtie  là  où  fe  trouve  au- 
jourd'hui Torre  del  Greco  ,  &  devint 
très  floriiTante  par  fa  fituation  avanta- 
geufe  ,  placée  à  l'embouchure  du  Sar- 
710  ,  qui  en  faifait  un  très  bon  port , 
&  une  échelle  importante  pour  le  com- 
merce. Hercidane  même  quoique  confi- 
dérable ,  lui  était  inférieure  félon  les 
Anciens.  Ainfi  l'on  peut  juger ,  après 
avoir  trouvé  tant  de  chofes  rares  à  Her- 
culane  ,  combien  il  devrait  s'en  trouver 
à  Pompcii.  Le  tremblement  de  terre  qui 
lui  fit  tant  de  mal  fous  le  Confulat  de 

F    % 
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Régulus  &  de  Rufus  (30)  Fan  64..  de 
N.  S.  ne  Pabîma  pas  entièrement.  T  A- 
C 1  T  E  Pattefte  dans  le  IV  Livre  de  fes 
Annales.  Motu  Terra  célèbre  Campania 
Oppidum  Tompeii ,  magna  ex  parte  pro- 
mit. L'horrible  éruption  du  Véfuve , 
fous  l'Empire  de  Tite  la  couvrit  d'une 
montagne  de  cendres ,  de  pierres  -  pon- 
ces, &  de  matières  fondues  ou  calci- 
nées ,  dans  le  même  tems  qu'une  va- 
peur enflammée  furToquait  le  célèbre  Pli- 
ne ,  &  que  cet  horrible  incendie  éten- 
dait fes  ravages  fur  Miféne ,  Rétine ,  & 
Stabie. 
C'eft  ainfî  que  périt  Tompeii ,    où  îe 


Ci<0  Selon  d'autres  l'an  6;  de  J.  C.  foui 
le  Confulat  de  Régulus  &  de  Virginius.  Cette 
variation  ne  vient  probablement  que  de  la  dif- 
férence du  calcul  Catonien  &  Varronien.  Au 
refte  Virginius  &  Rufus  font  le  même  hom. 
me ,  défigné  dans  les  faftes  Confulaires  par 
le  nom  de  Virginius  Rufus  ,•  ce  qui  doit  ce 
femble  faire  difparaitre  le  doute  que  Ton  dic- 
tait à  est  égard. 


STTfc   Hercu  lanï.  8r 

théâtre  du  plaifîr  devint  en  même  tems 
celui  du  deuil  &  de  la  douleur.  Selon 
l'Abbréviateur  de  Dion  (31) 
le  peuple  fîëgeait  au  théâtre ,  à  cette  (î- 
niftre  époque.  Ce  qu'ont  dit  les  Hifto- 
riens  ,  que  les  cendres  volèrent  jufqu'en 
Syrie  &  en  Afrique  ,  &  que  leur  épais 
tourbillon  dérobait  à  la  ville  de  Rome 
la  clarté -du  jour,  a  été  comme  on  fa 
vu  dans  la  I.  Lettre  ,  fûrement  exagéré  : 
mais  au  moins  eft-il  fur  que  ces  deux 
malheur eufes  villes  y  trouvèrent  leur  fé- 
pulture ,  &  que  les  éruptions  arrivées 
dès  lors  en  différens  tems  ,  élevèrent  fur 
fes  Edifices  les  collines  qui  nous  les  ca- 
chent. 


(31)  Herculaneum  &  Pompeiôs  ,  populo 
fedente  in  Theatro  penitùs  obruit.  D  I  0  lib. 
XLVI.  p.  7  s  7.  Il  n'eft  pas  hors  de  vraifem- 
-blance  que  les  termes  populo  fedente  ne  foie nt 
relatifs  qu'à  Pompeiôs^  auquel  cas  il  n'y  eut 
que  les  habitans  de  cette  ville  qui  furent  erfc» 
vçloppés  dans  la  ruine  de  leur  théâtre. 
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Voilà ,  Monfieur ,  le  précis  de  ce  que 
dit  Mr.  le  Marquis  Àfaffeï]  fur  cet  article. 

11  femble  que  S.  M.  Sicilienne ,  en 
Roi  véritablement  magnanime  9  eft  très 
dijpofé  à  profiter  de  ces  différentes  ou- 
vertures, &  à  étendre  fes  vuës;  fur  tous 
les  objets  qui  en  font  dignes.  Nous 
.  pouvons  en  juger  par  les  creufages  qu'on 
ra  entrepris  par  fes  ordres  à  Cumes.  Ce 
travail  était  vafte  ,  mais  déjà  prefqu'é- 
puifé  y  parce  que  les  antiquités  .  n'y 
étaient  pas  enfévelies  auflî  profonde- 
ment qu'à  Herculane ,  ou  à  Réfina.  On 
y  trouva  néanmoins  un  Portique  orné 
de  plufieurs  ftatuës  coloffales ,  Tune  deC 
quelles  était  celle  $  Hercules  entièrement 
nud ,  de  XIV  ou  XV  Palmes  de  hau- 
teur. Il  lui  manquait  une  partie  d'un 
bras  ;  &  quelque  chofe  du  corps.  La 
tète  &  la  ckutte  de  reins  égale  en  beau- 
té Y  Hercule  Farnéfe}  ce  qu'on  ne  rifque 
point  d'alfûrer  fur  la  foi  d'un  auffi  ex- 
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éellent  Juge  que  le  Cardinal  Quirïni , 
dans  l'Epitre  que  j'ai  déjà  ci-devant  citée. 

Le  tems  dont  nous  parlons ,  Mon- 
iteur ,  femblait  deftiné  au  rétabliffement 
des  plus  grands  ouvrages  ;  puifque  tan- 
dis que  le  Roi  des  deux  Siciks  en  ref- 
fufeitait  un  grand  nombre  dans  les  Etats 
de  fa  dépendance  ,  le  Pape  Benoit  XIV, 
relevait  à  Rome  [en  1748]  le  fameux 
Obélifquc  Horaire ,  qui  mérite  bien  qu'oit 
le  célèbre  ,  d'autant  plus  qu'il  entre  , 
comme  un  objet  très  confidérable  dans 
la  correfpondance  Italienne  fur  Hercu- 
îane ,  que  vous  m'avez  engagé ,  Mon- 
Ceur ,  à  faire  connaître. 

Ge  monument  fuperbe  avait  été  érigé 
par  Augufte  dans  le  champ  de  Mars, 
Quoique  la  place  ne  fut  pas  confacréë 
au  fôleii,  ce  grand  Prince  le  fit  fervir 
à  l'ufage  de  cet  aftrc , .  l'ayant  fait  ajuf- 
ter  de  telle  forte ,  que  fon  ombre  mon- 
trât la  longueur  des  jours  &  des  nuits 
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pendant  tout  le  cours  de  Tannée ,  dans 
le  circuit  de  cet  Obélifque.  On  l'avait 
placé  au  centre  d'un  vafte  parquet  de 
marbre,  qui  s'étendait  aufli  loin  que 
l'ombre  de  la  pyramide.  Au  pied  de 
TObélifque  était  tracée  une  ligne  mé- 
ridienne dont  les  divifions  étaient  fai- 
tes avec  des  lames  de  cuivre  ou  de  bron- 
ze, incruftées  dans  cette  aire ,  pour  mon- 
trer l'augmentation  ou  la  diminution 
des  ombres,  tous  les  jours  à  midi,  fé- 
lon la  différence  des  faifons  -,  outre  que 
par  la  comparaifon  des  ombres  de  cet 
Obélifque  avec  celles  que  l'on  obfervait 
en  d'autres  endroits  de  la  terre,  on 
avait  la  connaiffance  des  latitudes ,  fi 
néceffaires  pour  la  perfection  de  la  Géo- 
graphie. C'eft  ainfl  ,  du  moins ,  que  le 
penfe  Mr.  R  o  L  L I N  ,  dans  fon  Traité 
de  l'Aftronomie,  Tom.  XIII,  de  fon 
Hiftoire  Ancienne.  Il  y  avait  outre  cela 
à  la  cime  de  TObélifque   un  globe  de 
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bronze  doré,  formé  par  le  célèbre  Ar- 
chitecte Manilhis ,  de  manière  que  fé- 
lon l'allongement  ou  le  racourciffement 
de  fon  ombre ,  il  produifait  un  effet 
pareil.  Ce  Manilhis  était  grand  mathé- 
maticien &  bon  aftronome  :  on  a  en- 
core de  lui  un  ouvrage  d'aftronomie , 
écrit  en  vers  Hexamètres  qu'il  dédia  à 
Augufte. 

Le  bel  effet  de  cet  ouvrage  ne  parait 
pas  néanmoins  s'être  foutenu  plus  de 
60  ans,  puifqu'il  fut  fait  la  14e.  an- 
née du  régne  d1 'Augufte  ,  &  que  fous 
l'Empire  de  Vefpafien ,  Pline  (y)  af- 
fine ,  que  depuis  30  ans  ,  il  ne  mar- 
quait plus  -avec  fa  juftelfe  accoutumée  ; 
parlant  au  refte  de  ce  Gnomon  avec  les 
plus  grands  éloges.  Cet  Obélifque  dont 
h  bâze  était  de  granité  rouge ,  était  l'ou- 
vrage de  Séfojlris  ,    Roi  d'Egypte  ,  '  qui 

:    iy)  JLib.  36.  C.  9. 
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le  fit  faire  dé  9  pieds  plus  bas  que  ce- 
lui du  Roi  Semnéferte ,  érigé  par  Au- 
gufte  dans  le  grand  cirque-  Celui  -  ci 
ayant  J2f  p.  félon  Pline  i  l'autre  Obé- 
lifque,  élevé  dans  le  champ  de  Mars» 
devait  en  avoir  116. 

On  en  fit  la  découverte  fous  le  Pon- 
tificat de  Jules  H,  &  les  voiilns  affu- 
rérent  avoir  trouvé  dans  leurs  creufa- 
ges  plufieurs  des  fignes  céleftes  jettes 
en  bronze,  d'un  admirable  travail,  qui 
avaient  fans  doute  été  incruftés  fur  le 
parquet ,  dans  le  goût  de  ce  beau  pla- 
nifphére  célefte  de  22  pieds  de  diamè- 
tre ,  que  l'on  voit  repréfenté  fur  le  par- 
quet  de  la  fale  des  Bourgeois ,  dans  le 
magnifique  Hôtel  de  Ville  &  Amjlerdam. 
Tout  cela  était  indiqué  dans  un  livre 
intitulé  ,  Epigrammata  Antique  Urbis  , 
imprimé  à  Rome  en  i?2i  ,  de  Pimprefc 
lîon  de  Jacopo  Mazzochi ,  Imprimeur  de 
l'Académie   de   Rome,  iiluftré  par  des 
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notes  marginales  &  manufcrites,  d'An- 
tonio Lelio  Podagra  ,  qui  parait  avoir  été 
membre  de  cette  célèbre  Académie  ,  dont 
Pomponio  Leto  était  fondateur. 

L'Auteur  dit  de  plus  que  l'infcription 
de  la  baze  qui  eft  perdue  aujourd'hui  * 
portait  avec  le  nom  â'AuguJîe ,  ces  pa- 
roles: AEGYPTO  IN  POTES- 
TATEM  POPULI  ROMANI 
REDACTA  SOLI  DONUM  DE- 
DIT. Je  me  fonviens  très  bien ,  dit-il , 
d'avoir  vit  cela.  Il  paraîtrait  furprenant 
que  le  Pape  Jules  H,  eut  négligé  cette 
pièce  magnifique  ,  &  qu'il  ne  voulut  ja- 
mais confentir  à  la  relever ,  fi  fon  ca* 
ra&ère  était  moins  connu.  Son  goût 
pour  la  guerre ,  [  goût  fingulier  dans 
un  fuccefTeur  des  Apôtres]  l'emporta 
fur  un  autre  genre  de  gloire  plus  paci- 
fique, &  fûrement  plus  durable,  L'O- 
bélifque  avait  été  déterré  dans  le  jardiit 
d'uu  barbier  qui  le  fit  recouvrir  de  terres 
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Il  y  demeura  enfeveli  à  la  honte  de  ce 
fiécle  là,  &  cela  a  duré  jufques  à  nos 
jours  ,  qu'un  Pape  plus  grand  &  plus 
éclairé  en  a  fait  les  frais. 

On  nous  aprend ,  Monfieur  ,  à  cette 
occafion  une  particularité  qui  fait  lion- 
jieur  à  l'efprit  ou  au  génie  des  arts. 
On  demanda  foo  écus  pour  fortir  de 
terre  cette  lourde  mafTe.  Niccoîo  Zahaglia 
dont  l'ayeul  était  Florentin  ,  l'en  tira 
pour  beaucoup  moins ,  &  avec  une  fa- 
cilité à  laquelle  perfonne  ne  s'attendait. 
Quoique  cet  habile  homme  ne  fachc 
pas  même  lire ,  il  excelle  dans  les  mé- 
caniques ,  &  exécute  les  chofes  les  plus 
difficiles ,  par  la  force  &  la  juftefTe  de 
fon  génie  inventif.  Il  dégagea  &  plaça 
cet  Obélifque  fans  élever  de  châteaux. 
&  fans  employer  un  clou.  On  a  fait 
un  livre  des  ponts  de  fon  invention; 
Il  en  exécuta  un  prodigieux  dans  L'iàd 
.çérieur  de  la  Coupole  de  St.  Pierre  de 
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Rome,  fans  faire  aucune  entaille  aux 
murs;  uniquement  par  la  jufteffe  des 
affemblages.  Con  i  îegni  cofi  eguali ,  è 
cosl  Compagni  è  Corrifpondenti  chè  parevc* 
iina  cofa  armonizzatet.  Ceft  ainlî  qu'en 
parle  le  favant  qui  en  fait  l'éloge.  Un 
homme  qui  tient  tout  de  fon  génie  fera 
toujours  de  plus  grandes  chofes  que  ce- 
lui qui  n'eft  que  l'efclave  des  régies  ,  ou 
l'élève  fcrupuleux  de  ceux  qui  les  ont 
fuivies. 

Avant  de  finir  cet  article ,  je  reviens 
pour  un  moment  fur  mes  pas ,  au  fu«.. 
jet  de  l'Obélifque.  Celui  que  l'on  attri- 
bue à  Semnéferte  panait  chez  les  antJL 
quaires  pour  être  le  même  quïAugufle 
fit  venir  d'Egypte  pour  être  placé  dans 
le  grand  Cirque.  Le  même  encore  félon 
eux  que  le  Pape  Sixte  V.  fit  transférer, 
en  if 89  ?  dans  la  place  de  Sta.  Maria 
del  Popolo  ,  où  on  le  voit  aujourd'hui 
avec  cette  irdcription; 
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IMP.    CAESAR    DIV-I.  R 

AUGUSTUS 
PONTIFEX  MAXIMUS 
IMP.  XII.  COS.  XL  TRIB.  POT.  XIV. 
AEGYPTO  IN  POTESTATEM 
POPULÏ  ROMANI  REDACT. 
SOLI  DONUM  DEDIT. 
Le  Nakdini  doutait  que  cette  inC 
cription  eut  été  bien  appropriée  à  la  per- 
fonne  êiAnguJle^  &  à  PObélifque  que  ce 
Prince  avait  fait  ériger  dans  le  grand 
Cirque ,  vu  que  félon  Pline  il  de- 
vait avoir  I2f  p.  de  haut,  fans  la  ba- 
se ,  tandis  que  celui-ci  n'a  actuellement 
que  88  P-  Cet  Auteur  moderne  foub- 
çonne  qu'on  s'eft  mépris  entre  PObélifl 
que  tiAugufte  &  celui  de  l'Empereur 
Confiance ,  qui  ornaient  tous  deux  le 
grand  Cirque,  &  que  les  ayant  trou- 
vé brifés  &  féparés  de  leurs  bafes  ,  on 
avait  pu  ti  es  aifément  tranfpofer  les  inf- 
criptions.    Mais  rObéiifque  de  Conjumce 


SVK    HSRCtJEÀNE.  $f 

qui  eft  celui  de  St.  Jean  de  Latran  j  re-» 
ïevé  par  le  même  Pape*  a  de  haut  1 12  p. 
fans  la  bafe,  de  forte  que  ce  ne  pour- 
rait être  encore  celui  ftAugiiJlc.  Il  eft 
donc  très  apparent  que  VObélifque  de  Sem- 
nêferte ,  érigé  par  Angujle  dans  le  grand 
Cirque  s'était  brifé  dans  fa  chute,  & 
n'a  pu  être  rétabli  dans  tout  fon  entier. 
D'ailleurs  cela  ne  produit  nulle  équi- 
voque par  raport  à  notre  Obélifque  Ho» 
raire.  Outre  qu'A MMUN  Marcel- 
LIN  (z)  dit  formellement ,  qtfAuguJtc 
en  fit  venir  deux  de  la  ville  à'Heliopo- 
tis,  dont  l'un,  [dit- il], fut  placé  dans 
le  grand  Cirque ,  &  l'autre  dans  le  Champ 
de  Mars  i  Pline  défigne  parfaitement 
l'Obélifque  horaire  fous  le  nom  de  Gno- 
mon, ou  de  Cadran.  De  Mo  qui  ejî  in 
Campo Martio pro  GuomoneLib.  36.  C.  10. 
Ce  favant  Naturalifte  en  fait  la  defcrip- 

(*)  Lib.  17. 
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tien  la  plus  magnifique  -,  elle  commettes 
en  ces  termes  :  Ei  qui  eft  in  Campo  , 
Divus  Auguftus  addidit  mirabilem  ufum  * 
ad  deprehendendas  Solis  Umbras ,  dierum* 
que  ac  No&ium  magnitudines -,  firato  la- 
pide ad  Obelifci  magnitudinem  ,  cui  par 
fieret  umbra  ,  Romœ  confe&o  die  fexta  ho* 
râ  y  paulatimque  per  régulas  [  qu<z  fuuè 
ex  are  incluf<e~\  fingulis  diebus  decrefee- 
ret  ,  ac  rursus  augefeeret  9  digna  cognait 
res ,  &  ingeiiio  facundo.  La  pomme  do- 
rée furmontée  d'une  aiguille  produifàit 
félon  Pline,  un  effet  merveilleux 
qu'il  ne  dévelope  pas  entièrement,  & 
dont  Manilius,  ou  Manlius ,  comme  il 
l'apeîle ,  avait  lui  feul  le  fecret ,  ratio* 
ne,  ut  ferunt,  à  Capite  hominis  intelleïïa. 
Pour  affûrer  la  durée  &  l'effet  de  ce 
bel  ouvrage ,  on  l'avait  pofé  fur  des  fon- 
démens  auffi  profondement  jettes  que  la 
hauteur  de  la  maiTe ,  ou  plutôt ,  com- 
me j'eftime   qu'on  doit  l'entendre ,    en 

raifon 
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raifon  proportionelle  à  la  grandeur  &  au 
poids  de  l'Obélifque.  Quanqiiam  adaltitu- 
dinem  importât  rei,  in  terrain  quoque  dican- 
tur  ja&afundamenta  :  mais  quand  on  l'en- 
tendrait au  pied  de  la  lettre  ,  les  rochers 
même  font  quelquefois  ébranlés  >  ainfî  il 
n'eft  pas  furprenant  qu'un    ouvrage  de 
l'art ,  beaucoup  moins  folide  que  ceux  de 
la  nature ,  ait  été  moins  à  l'épreuve  ;  auiîl 
varia-t-il ,  comme  on  la  dit,  au  bout  d'en- 
viron 60  ans.  Mais  Pline  qui  le  rapor- 
te,  aime  mieux  croire  que  le  foleil  ait 
changé  fon  cours ,  le  ciel  fon  afpect ,  &  la 
terre  fa  fltuation,  que  de  foupconner  l'ha- 
bileté de  l'ouvrier  :  H&c  obfervatio  trigintci 
jam  ferè  abhinc  annis  non  congruit ,  fivefo- 
lis  ipfius  dijfono  curfii ,  &  Cœlo  aliqua  ratio- 
ne  mutato  ,  fivc  univers  à  tellure  aliquid  à 
Centro  fuo  dimota  ,   ut  deprehendi ,  &  in 
aliis  accipio.  Il  eft  vrai  qu'il  ajoute  avec 
plus  de  vraifemblance ,  que  ce  pouvait 
être  encore  l'effet  d'un  tremblement  de 
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terre ,  ou  des  inondations  affez  fréquent 
tes  du  Tibre.  En  ce  cas ,  elles  auraient  ai- 
fément  altéré  le  parfait  niveau  que  Ton 
avait  d'abord  établi.  Le  doute  fur  le  dé- 
fordre  de  la  nature  plutôt  que  fur  le  déran- 
gement de  la  machine ,  me  rapelie  la  dé- 
vife  Gafconne  qu'un  horloger  de  Paris 
avait  mis  au  bas  de  fon  Enfeigne ,  Sole  m 
andet  âicere  falfum.  C'était  un  deffi  qu& 
faifait  au  foleil  un  cadran  de  cet  ouvrier, 
Combien  de  gens  doutent  de1  tout,  excep- 
té de  leur  infuffifance ,  &  chargent  volon- 
tiers les  aftres  ,  oula  deftinée  ,  des  évé- 
nemens  fâcheux  que  leurs  fautes  leur  at- 
tirent. 

J'ai  l'honneur  d^ètre  y 

Monsieur, 
à  Laufanne  ce  12  Août  175c. 

Votre  très  -  humble ,  &c+- 
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LETTRE    IV. 
Monsieur, 

A  découverte  de  la  ville  d'Hercu- 
lane  doit  nous  apprendre  par  fes  mar- 
bres ,  fes  ftatuës ,  fes  infcriptions  ,  fes 
idoles  ,  fes  peintures  ,  fes  Edifices  facrés 
&  profanes ,  quel  était  l'état  des  Her- 
culaniens.  L'on  y  verra  fans  doute  leurs 
Divinités  3  leur  Gouvernement  ,  leurs 
Magiftrats  ,  leurs  hommes  illuitxes ,  leurs 
familles  patriciennes ,  leurs  coutumes  » 
&  mille  autres  chofes  intérelfantes  :  mais 
ce  ne  fera  qu'au  bout  des  travaux  qui 
leur  rendent  la  lumière ,  qu'on  pourra 
donner  à  tant  de  raretés ,  un  ordre  fyf. 
tématique  &  fuivre  une  méthode  régu- 
lière dans  leur  defeription.  Cette  tâche 
fa  vante  appartient  de  droit  aux  illuftres 
Antiquaires  dont  l'Italie  eft  fi  bien  pour- 

G    % 
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vue ,  &  qui  font  d'ailleurs  à  portée  clés 
monumens.  Tout  ce  que  peut  faire  un 
étranger  eft  d'ébaucher  ce  travail,  en 
puifant  dans  les  ouvrages  même  de  ces 
fa  vans  hommes  ;  d'en  rapprocher  les  dé- 
tails répandus  cà  &  là  ,  &  peu  connus 
en  deçà  des  monts.  Pour  moi,  Mon- 
fieur  ,  qui  fuis  non  feulement  étranger  , 
mais  trop  foibie  de  beaucoup  pour  une 
entreprife  qui  demande  une  érudition 
profonde ,  je  vous  fuplie  de  vous  fou- 
venir  que  la  curiofîté  n'en:  point  fevé- 
re ,  &  que  je  n'écris  qu'une  fîmple  lettre. 
N'ayant  rien  encore  à  vous  préfenter 
de  considérable  fur  les  Temples  d'Her- 
culane,  je  ne  fuirais  débuter  par  un 
monument  plus  digne  de  la  curiofité 
que  par  fon  Théâtre  ;  car  c'eft  indubi- 
tablement un  Théâtre ,  &  non  un  Am- 
phithéâtre ,  comme  cela  fe  voit  claire- 
ment par  la  fcène  &  par  d'autres  par- 
ties de  fa  conftruétion  qui  diftinguaiem 
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ces  deux  genres  d'Edifices.  Celui-ci  s'eft 
trouvé  très  beau  &  très  bien  confervé  (a). 
5,  Dans  le  demi  cercle  qu'on  a  débarai- 
„  fé  de  terres ,  on  a  vu  3  3  mardies  ou 
„  degrés  (  32  )  ,  d'une  belle  proportion. 
„  On  a  pu  obferver  les  allées  ou  coi%- 
„  ridors  qui  conduiraient  aux  vomitoi- 
33  res  (33),  incruftés  des  plus  beaux 


(  a  )  Letter a  féconda  al  R.  P.  de  Rubcis. 
(  i]fl  )  Le  Peintre  Anglais   [Mr.  Ruffel]  fem- 

Ie  en  indiquer  davantage  dans  fa  defcription  : 
lis  les  78  marches  qu'il  compte  étaient  fans 
doute  celles  des  petits  efcaliers  intérieurs  qui 
prenaient  du  haut  en  bas  pour  la  communica- 
tion. Voici  comme  il  s'exprime  dans  une  de 
fes  lettres  traduites  de  l'Anglais  en  latin  ,  par 
Mr.  M  ii  N  T  E  R  :  Defcendimus  per  puteum 
qui  cùm  foderetur  ,  ejus  eruendi  occqfionem 
dédit  i  fcdpcr  Theatri  cujiifdam  gradus  redu- 
ces adfcendimus.  Altéra  vice  eadem  mihivia 
fuit ,  fë?  defcendenti  ê?  redeunti.  Ibi  autem 
ad  Theatri  fedes  gradi  trant  qBq  £5?  feptua* 
ginta.  Triginta  très  ad  ipfius  aream  ferebant. 
Mûnter  de  Herculaneo  p.  42. 
;  (  33  )  On  apelle  -wmitoires  les  ouvertures 
par  lefquelles  on  partait  des  efcaliers  fur  ^es- 
gradins  ,  &  qui  fervaient  de  débouchés,  aux 
fpedateurs  au  fortir  du  fpectacle. 
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„  marbres  :  mais  [  ajoute  Mr.  le  Marquis 
35  Maffeï ,  dans  fa  lettre  au  R.  P.  de 
M  RoJfî~\  pour  jouir  de  fa  noble  fimé- 
„  trie,  &  comprendre  la  forme  de  la 
,3  fçène  &  de  Pavant-fçène ,  [Profceniiint] 
„  articles  encore  iî  obfcurs  pour  nous  ; 
?3  il  faudrait  la  lumière  du  grand  jour, 
33  &  non  celle  d'une  torche  ou  d'une 
33  lampe. 

C'eft  ce  que  penfait  aufïî  Mr.  le  Mar- 
quis Venuti  (b).  "Si  Ton  eut  ouvert 
33  [dit-il]  les  creufages  du  côté  de  tt 
x  mer ,  au  plus  bas  du  terrain  ,  en  dé- 
55  gageant  les  terres  par  les  côtés,  on 
33  aurait  pu  voir  &  découvrir  au  jour 
3>  le  Profcenium  &  l'Orcheftre  du  ma- 
,3  gnifique  Théâtre  d'Herculane  5  au  lieu 
33  qu'allant  à  la  fappe  par  le  haut,  & 
?3  fuivant  au  hazard  des  chemins  que 
■Su  les  travailleurs  comblaient   de  l'un  à 

(  h  )  Befcrizzione  délie  prime  fcoperte ,  &c. 
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A  Lautre,  il  était  comme  impoffible  de- 
,,  fe  faire  une  idée  nette  de  ces  belles 
„  chofes. 

„  Le  Théâtre,  [dit  un  Voyageur  Fran- 
„  çais  ]   découvert  en   17^0,    près   des 
3,  deux  Temples,    préfentait  intérieure- 
55  ment    21    gradins  difpofés  dans  une 
55   demi  ellipfe  de    160  pieds  de  diamé- 
„  tre ,   coupé   fur  fa  longueur  ,    &    le 
„  Théâtre  était  un  rectangle  de  72  p. 
„  fur  30  ,  orné  d'une  façade    d'Archi- 
*  teclure  &  de  belles  colonnes  de  mar- 
,,  bre ,  placées  fur  le  Profcenium  ,   dans 
^  le  goût  du  Théâtre  de  Palladio  à  Vu 
„  cence*  *  Cependant  comme  le  Théâtre 
„  de  Marcellus  à  Rome  ,    était  exacte- 
„,  ment   en   demi  cercle,    Mr.  Bdlicard 
„  foupconne    le    plan   qu'on   lui    avait 
„  donné  de  n'être  pas  ridelle   à  l'égard 
:5  de  l'ovalité  5  ce  qui  |eft  d'autant  plus 
„  apparent,    que  les   excavations  n'ont 
,,  pu  en  montrer  la  figure  que  par  par- 

G    4 
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'„  tie  .  1  .r  1  une  partie  des  murs  était  fe~ 
„  vêtue  de  marbre  de  Paros ,  &c.  (34)- 
Je  n'oferais ,  Monfieur ,  hazarder  mes 
conjectures  fur  ce  Profcemum,  que  les 
plus  favans  Antiquaires  trouvent  encore 
fi  mal  éclairci.  Ne  femble-t-il  pas  ce- 
pendant que  c'était  une  place  pratiquée 
au-devant  de  la  fcène  ,  &  qui  dominait 
fur  elle,  à  en  juger  par  ce  Paifage  de 
Suétone  (c) ,  dans  la  vie  de  Néron. 
Ludos  è  Profcenit  fafligio  fpectavit ,  ou  fé- 
lon Mr.  le  M  a  r  q_u  1  s  Maffeï(J); 
une  place  fkuée  au-devant  de  la  fcène 
flanquée  de  deux  ailes,  fous  lefquelles 
débouchaient  par  diverfes  portes  ou  cou- 
liffes ,  les  perfonnages  apoftés  pour  fer- 
vir  de  cortège  aux  principaux  Adeurs 
de  la  Tragédie. 


(  34  )    Voyage  d'un  Français  m  Italie ,  &c 
1769. 

(c)Suet.    Vita    Néron.   C.   12. 

(d)   Ferona  Illujïrat ,  T.  IV.  p.  364. 


sur    Herculane.        TOT 
Pour  ce  qui  eft  de  VOrchcjlre>  félon 
Mr.   Mazocchi,    c'étaient  les  pre- 
miers  gradins  qui  environnaient  la  fcê- 
ne ,  ou  l'arène  ;  la  même  chofc  que  la 
Zinea   Dives   de   Martial;   comme 
Font  penfé  Spanheim,  le  P.  Har- 
D  O  u  i  n  ,  &  plufieurs  autres  Savans  d'un 
grand  nom.    Ce  fentiment  femble  auto- 
rifé  par  ces  mots  de  Suétone  (e) , 
dans  la    vie  de  Néron  :    Magijlros   toti 
Çertamini  prœpofuit ,   Confulares  forte ,  fe- 
de  prœtorum  :    deinde  in   Orcheftram  ,S>- 
wtwnque  defcendit  :  Mr.  le  M  A  R  Q_U  I  s 
Maffeï    (*)    eftime    que    c'était  la 
place  même  deftinée  aux  dances  &  aux 
fpe&acles ,  félon  Fufage  des  Grecs  &  la 
dérivation  du  mot    o'çxiWÇ  Sait  aï  or  , 
chez  les  Romains  ,  qui  plaçaient  les  dan- 
ces fur  la  fçènc,  cette  même  place  fut 


(  e  )  S  U  E  T.    vit    Ner. 
.(*)  Ubi  iupra  p.  p;. 
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occupée  par  les  Sénateurs  &  d'autres 
perfonnes  de  diftinclion  ,  qui  s'y  pla- 
çaient fur  des  fîéges  portatifs,  comme 
cela  parait  par  les  expreflions  de  Suétone. 
Une  relation  manuferite,  donnait  au 
Théâtre  tiHcrcuiane  CCXC.  p.  de  cir- 
conférence extérieure  jufques  à  la  fqène , 
CLX  p.  de  largeur  extérieure ,  &  CL  p. 
de  largeur  intérieure  ;  la  place  de  la 
fcène  avait  L  X  X  V  p.  de  largeur  & 
XXX  de  profondeur.  Le  Théâtre ,  [ajou- 
te cette  relation  ]  avait  XVTII  marches 
élevées ^  ou  lièges  en  Amphithéâtre,  & 
de  petits  efcalliers  d'efpace  en  efpace  , 
icpondans  aux  vomitoires.  N'oublions 
pas ,  Monficur ,  que  la  partie  apellée 
Pi'ttcinctio  qui  faifiiit  h  divifîon  ou  te 
Réparation  des  gradins  fur  lefqueîs  étaient 
affis  les  fpedateurs  ,  Dïvifw  graâtittm  in 
Theatro,  [dit  Vitrine  L.  V.  C.  3.]  for- 
niait  deux  étages  de  gradins  femicircu- 
liires  de  1 6  marches  chacun  ,  féparé  par 
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îa  Prœcin&io ,   qui  était  incruftée  de  mar- 
bre Afriquain  ,  de  Serpentin ,   Cipollin , 
rouge  d'Egypte  ,  marbre  blanc  de   Pa- 
ros  ,  Agathe  fleuri,  &c.    Il  parait  qu'il 
y  avait  eu  deux  grands  portails ,    dont 
l'architrave  était  couronné  d'un  char  de 
triomphe  ,   apellé   Biga  ,   attelé  de  deux 
grands  chevaux;  le  tout  de  bronze  do- 
ré dont  on  a  trouvé  les  fragmens ,    les 
harnois  des  chevaux  étaient  chargés  de 
bas  reliefs ,    &  l'on  voit  entr'autres  fur 
le  frontal  une   petite  victoire  qui  cou- 
ronne un  Empereur  à  cheval.  Les  mûr; 
intérieurs  étaient  incruftés  des  marbres 
les  plus  précieux  d'Afrique ,  de  Grèce  & 
d'Egypte ,  mis  en  œuvre  avec  une  ma- 
gnificence Royale ,   &  les  fragmens  que 
l'on  a  trouvés  en  grande  quantité,   de 
chapiteaux  ,   de  corniches  ,    &   d'autres 
pièces  d'Architecture,  étalaient  par-tout 
l'ordre   Corinthien    du    meilleur  goût  , 
&  du  travail  le  plus  fin.    Les   voûtes 
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intérieures  fous  les  gradins  ou  ficges  l 
pour  communiquer  d'un  endroit  à  l\iu- 
tre,  étaient  de  briques  avec  les  corni- 
ches de  marbre  :  les  colonnes  &  tout 
Tordre  d'Architecture  qui  régnoit  dans 
cet  Edifice,  était  conforme  aux  régies 
:de  Vitruve  ,*  comme  les  ftatuës  qui  l'or- 
naient caractérifaient  le  iîécle  à'AiiguJle. 
On  .eut  lieu  de  s'en  mieux  convaincre 
encore  par  la  découverte  d'un  grand 
Architrave  de  marbre  ,  fur  lequel  on  li- 
fait  l'infcription  fuivante.  Elle  eft  très 
curieufe ,  en  ce  qu'elle  fait  connaître 
en  même  tems  le  fondateur  ,du  Théâ- 
tre &  fon  Architecte.  Voici  comme  h 
donne  Mr.  le  Marquis  Vcmiti. 
L.  ANNIUS.  MAMMIANUS. 
RUFUS.  nVïll.  QTJÏNQ,THEATRO 

P.  NUMISIUS.  P.  F.  ARCH.  EC. . . . 

Les  infcriptions  qui  portent  le  nom 
des  Architectes  font  très  rares ,  vu  qu'il 
ne  leur  était  point  permis  chez  les  Grèce 
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&  les  Romains ,  de  mettre  leur  nom  fur 
les  Edifices  publics  qu'ils  avaient  con- 
duits. Pline  nous  apprend  que  Eu- 
trachos  &  Smros  ,  fumeux  Architectes  do 
Laconie ,  éludèrent  cette  régie  en  répan- 
dant fur  la  baze  ou  le  piédeftal  de  leurs 
colonnes,  des  figures  de  grenouilles  & 
de  lézards  ;  Bcct/ïcikcç  lignifiant  renia  , 
&  Havpo<;  Lacer  tus  ,  comme  des  mots 
caractériftiques ,  ou  des  figures  expref- 
fives  de  leurs  noms.  M.  Bianchini, 
ne  trouvait  que  deux  exemples  d'Arehi- 
tedtes  nommés  3  entre  les  Latins ,  à  Vé- 
rone &  à  PouzzoL  Mr.  l'Abbé  Du- 
bos  (/)  en  cite  un  autre ,  tiré  du 
Temple  de  Jupiter  Anxur ,  à  Terraci- 
ne ,  l'un  des  monumens  les  plus  iiluf- 
tres  de  la  magnificence  Romaine.  On 
fait,    [dit-il]  par  une  infcription  gra- 


(/)  Reft.  ait.  fur  la  Poef  & fur  la  Peint, 
T.  IL   p.  214.  Ed.  de  1719» 
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vée  fur  un  marbre  du  gros  mur ,  qu'il 
était  l'ouvrage  du  Conful  Pqfthwnius  & 
de  l'Architecte  Vitruvius  Pollio  :  à  la  ci- 
me de  la  colonne  Antonine ,  on  lit  en- 
core le  nom  de  Nilus  3  Architecte  Egyp- 
tien. 

La  rareté  de  ces  exemples  prouve  la 
févérité  de  la  défenfe ,  fur-tout  celle  de 
mettre  fon  nom  en  des  endroits  vifibles 
&  remarquables  ,  &  lorfqu'on  le  leur 
permettait ,  ce  n'était  qu'en  des  places 
obfcures  &  cachées  ,  comme  dans  les 
conduits  des  aqueducs  ,  fur  des  briques , 
des  lampes  ,  ou  autres  pièces  fépulchrâ- 
les  &  d'une  moindre  importance. 

Il  eft  donc  apparent ,  Moniteur ,  que 
cet  ouvrage  du  Théâtre  d'Herculanum 
où  Ton  voit  fur  une  pièce  autant  ap- 
parente le  nom  de  l'Architecte  Numijtus , 
avec  celui  du  Duumvir ,  était  antérieur 
à  la  loi  qui  le  défendait,  &  qui  fut 
faite   du   tems   d'Hadrien.    Il  n'eft  pas 
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moins  probable  encore  félon  notre  fa- 
vant  Auteur,  que  ce  Théâtre  était  coa- 
temporain  de  l'Amphithéâtre  de  Vérone  3 
fur  lequel  on  lit  ces  paroles  : 

L.  VITRUVIUS,  L.  CERDO, 
ARCHITECTUS. 

Auquel  cas  il  fera  du  tems  d'Augufre, 
Vitruve  3  dans  le  préambule  de  fon 
premier  Livre ,  fait  mention  d'un  Publias 
Mimàius ,  &  en  d'autres  MSC.  Numiâius  3 
mis  peut-être  encore  par  erreur  du  co- 
pille ,  pour  Numifius.  C'était  un  Ardu- 
îecle  habile ,  affocié  de  Vitruve  ,  qui  a 
été  reconnu  par  tous  les  fiécles  ,  com- 
me le  maitre  de  l'Architecture  la  plus 
parfaite. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Auteur  de  ce  ma- 
gnifique Théâtre,  il  eft  clair  par  FiriC 
cription  que  ce  fut  Lucius  Annius  Mam- 
mianiis  Rufus ,  duumvir  quinquennal  de 
cette  ville. 

Les  Anciens  avaient  fur  leurs  Théa- 
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très  de  petits  Temples  ,  dans  l'intérieur 
defquels  on  voyait  la  Divinité  ,  ou  l'Em- 
pereur ,  à   la  mémoire   duquel  les  jeux 
étaient  célébrés.    Ces  Temples   ne  fub- 
liftaient    que  pour  Poccafion  de   certai- 
nes fêtes  ou  de  certains  jeux,   &  l'on  en 
a  découvert  un  femblable  à  Hercxdane , 
conftruit  de  divers  marbres   en   Mofaï- 
que,    &    dans    lequel  fut  trouvée   une 
petite  itatuë   d'or  ,   de  Jupiter ,    que  le 
Roi  conferve  dans  fon  cabinet.    Les  pe- 
tites  ftatuës    de    Vernis ,    à'Augufie ,    de 
Livie ,    &   autres,    trouvées   dans  cette 
ville ,  paraiifent  encore  avoir  été  relati- 
ves à  cet  ufage. 

Vous  favez ,  Monfîeur  ,  que  les  fa- 
crifices  précédaient  fou  vent  les  jeux  , 
par  le  raport  bizare  que  l'on  avait  éta- 
bli entre  les  repréfentations  Théâtrales 
&  les  jeux  facrés  ;  [  c'étaient  à  la  vé- 
rité des  efpéces  de  comédies  que  la  fu- 
perftition  avait  confacrées  ]  auffi  voit-011 

fouvent 
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ïbuvcnt   des  reftes   de    Temples  à  côté 
des   Théâtres ,    &   l'on    a   trouvé   ceux 
d'Hercule  Se  de  Bucchus  attenans  au  Théâ- 
tre à'Herculane.    Dans  le  premier ,    on 
voyait  la  ftatue    du  Dieu   en  bronze , 
un  peu  au-deflbus    de  la  taille  naturel- 
le ,    &  l'on  y  a  découvert  des  patéres  , 
des  Coupes  facrées ,    des  vafes ,  des  ha- 
ches ,   &  généralement  tout  l'attirail  de 
fon  culte.    On  a  bien   des  preuves    que 
les  Empereurs  Romains  avaient  porté  la 
magnificence   des  fpe&acles  à  un  point 
extraordinaire.    Ainfî  lorfque  nous   ap- 
prenons de  Vopiscus,  qu'une  livre 
d'étofe  de  foyc   coûtait    une  livre  d'or; 
ce  qui    dura  jufqu'au    tems    ttAurelien. 
Nous  fommes  frappés  de  la  prodigalité 
de  Néron ,  qui ,  pour  mettre  à  couvert 
le  P.  Romain   dans  fon  fuperbe  Théâ- 
tre ,  fit  tendre  un  voile  de  pourpre  azu- 
rée ,  repréfentant  un  ciel  étoile    d'étoi- 
les d'or  3  au  centre  duquel  était  fon  ima^ 

H 
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ge  en  broderie ,  fous  la  figure  du  foieîï 
eonduifant  fon  char.  Ce  trait  de  fafte 
méritait  bien  d'être  raporté  ,  comme  le 
fait  Xiphilin  dans  la  vie  de  Néron. 
Cependant ,  Monfieur  3  une  préven- 
tion fecrette  nous  féduit  en  faveur  d'un 
fiécle  auiîl  poli  que  le  notre ,  &  nous 
avons  peine  à  croire  que  le  progrès  des 
Arts  ne  nous  donne  pas  l'avantage  d'un 
nombre  d'inventions  ,  qui  euifent  éton- 
né Rome  &  la  Grèce.  Bien  des  gens  ? 
par  exemple ,  croiraient  que  les  machi- 
nes Théâtrales  font  absolument  modei> 
nés  :  mais  ils  fe  détromperaient  en  li- 
fant  la  defcription  du  vol  d'Icare  ,  & 
de  fa  chute  trop  bien  imitée  par  cet 
Acteur  ,  qui  vient  tomber  aux  pieds  de 
Néron  far  lequel  même  rejaillit  fon  fang. 
Ils  ne  feraient  pas  moins  furpris  de  l'en- 
lèvement rapide  de  ces  enfans  ,  qui 
étaient  emportés  par  de-là  le  Velarhim  » 
fort  au-deffusde  F  Amphithéâtre ,  apellé 
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le  Colifée  (g),  haut  de  140  pieds ,  ou 
de  voir  un  Taureau  enlevé  du  milieu 
de  l'arène  &  portant  Hercules  en  triom- 
phe au  ciel. 

Mais  outre  que  c*eft  là  une  efpéce 
de  digreiîion  *  il  n'eft  pas  jufte  que  le 
Théâtre  qui  n'occupait  qu'une  petite  par- 
tie de  la  ville ,  remplifTe  toute  l'éten- 
due de  ma  lettre. 

Il  fe  découvre  encore  dans  cette  ville 
reflufcitée  bien  d'autres  Edifices  confi- 
dérables  ,  tels  que  ceux  qu'on  nommait 
Fonim  ,  Curia ,  Bafilica  ,  PonderariutH  , 
Pifcina  ,   Chalcidicum  ,  &c. 

Vitruye  femble  décrire  ce  der- 
nier j  comme  une  grande  fale ,  conftrui- 
te  à  l'extrémité  d'une  Bafilique  (h)  9 
fin  aiitem  locus  erit  amplior  ni  longituàu 
Hem ,  Chalcidica  in  extremis  conftituantur. 


(^)Juven.  Sat.Vi.  Martial.  L,  V. 
C.  is. 
(A)  Vit  ru  v.  L.  V,  C.  1. 
H    % 
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Le  favant  Mr.  Mùnter  croit  que 
c'était  la  Cour  de  Juftice  des  Chalcidiens 
ou  plutôt  des  habitans  de  dîmes ,  ori- 
ginaires de  Chalcis ,  ville  d'Eubée.  Les 
Cuméens  étant  voifins  à'Hereulane  9  pou- 
vaient à  la  vérité  en  être  reiTortiflans. 
Festus  fe  contente  de  dire  que 
Cbalcidicum  était  une  efpéce  '  de  bâtiment 
qui  tirait  fon  nom  de  Chalets  ,*  ce  qui 
n'était  que  médiocrement  inftruclif  pour 
fes  lecteurs.  D'autres ,  comme  Léo  Bap* 
tijle  Alberti,  fubftitue  Canfidica  à 
Chalcidica ,  &  entend  par-là  une  fale  def- 
tinée  à  la  plaidoierie.  D'autres  encore , 
comme  Philander,  font  dériver 
Chalcidica  de  Xxàkcç  Airain ,  ou  mon- 
noye ,  &  de  Axkij  ?  Juftice  ou  Cour  ds 
Juftice ,  &  dans  cette  fupofîtion ,  c'eut 
été  une  fale  où  s'alfemblait  la  Cour  des 
monnoyes  :  mais  ces  dernières  interpré- 
tations font  trop  recherchées  &  ont  peu 
de  vraifemblance.  Notre  meilleur  guide 
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effi  Vitruve  dans  le  pafTage  que  j'ai 
cité.  Ce  pafTage  combiné  avec  ceux  de 
quelques  autres  Auteurs  ,  me  déter- 
mine à  croire  que  le  Chalcidique  était 
une  fale  fpacieufe ,  placée  au  bout  de  la 
Bafilique  pour  la  beauté  de  l'Edifice  , 
&  pour  la  commodité  des  Avocats  & 
des  plaideurs ,  puifque  c'était  dans  cet 
endroit  où  Vitruve  veut  qu'on  place  le 
Tribunal ,  lorfque  le  fol  le  permet.  Les 
plans  de  Bafilique  qui  fuivent  immédia- 
tement ce  PafTage  de  Vitruve  dans  les 
éditions  anciennes  nous  le  démontrent. 
Nous  y  trouvons  toujours  la  place  du 
Tribunal  in  extremis.  Une  Bafilique  de 
Conftantinople  dont  Perrault  fait 
mention  dans  fes  notes  ,  fur  Vitruve, 
[  ibid.  ]  achève  de  nous,  en  convaincre. 
Cette  Bafilique  était  accompagnée  d'un 
Chalcidicwn ,  c'eft- à-dire  ,  d'une  fale  def- 
linée  au  Tribunal  5  &  conftruite  à  l'ex- 
trémité même  de  l'Edifice.    On  y  paf- 

H    3 
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fait  par  le  moyen  d'une  galerie.  Nous 
avons  de  plus  un  Paifage  de  Dion, 
qui  nous  raporte  dans  fon  hiftoire,  la 
Gonfécration  que  fit  Auguflc  d'un  Athe- 
n&nm ,  &  quod  Chakidicum  afpellatur , 
conftruit  à  l'honneur  de  J.  Céfar.  Ce 
qui  nous  apprend  que  c'était  tantôt  un 
bâtiment  particulier,  tantôt  une  partie 
d'un  Edifice  public.  Il  eft  fur  que  les 
Anciens  apellaient  du  nom  de  Chalciài* 
cum  des  fales  fomptueufes  deftinées  pour 
les  feftins,  &  il  fe  peut  très  bien  que 
Vitruve ,    pour  relever  la  beauté  de  fa 

Bafilique  ait  emprunté  des  Palais  ,  cette 
efpéce  de  fale  qu'il  deftina  pour  le  Tri- 
bunal, à  raifon  de  fa  majefté. 

Tout  cela ,  Monfieur ,  n'empêche  point 
que  la  ville  de  Chalcis  n'ait  fourni  pro- 
bablement la  première  idée  de  cet  Edi- 
fice ,  &  de  fon  ufage ,  d'autant  plus 
que  lorfque  cette  fale  eft  placée,  com- 
me le  dit  VitruvEj  in  extremis  >  la 
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iâtiment  refte  avec  les  mêmes  dimen«* 
lions  que  ceux  de  Chalcis,  qui  avaient 
deux  fois  autant  de  longueur  que  de 
largeur  ;  ce  qui  fe  juftifie  très  bien  9 
lorfqu'on  a  fous  les  yeux  les  plans  des 
anciennes  éditions  de  ce  célèbre  Arehite&e» 
Que  il  Ton  délire  encore  quelque  cho- 
fe  fur  PEtymologie  du  mot  Chalciàique , 
joii  la  tirera  fans  nul  effort  des  Chalci- 
ciiens ,  qui  en  furent  fans  doute  les  in- 
venteurs. Il  eft  connu  par  Phiftoire  an- 
cienne ,  qu'une  Colonie  de  Chaïcidiens  , 
peuple  d'Achaïe  ,  mêlée  d'habitans  du 
Négrepont,  fonda  l'antique  ville  de  Cu^ 
mes  Tan  3003  de  la  création  du  mon- 
de ,  &  que  ces  mêmes  Chaïcidiens ,  ha- 
bitans  de  dîmes  ,  fondèrent  enfuite* 
fans  qu'on  en  fâche  au  jufte  P  époque, 
la  ville  fameufe  de  Napks  >  d'où  il  eft 
aile  de  comprendre  que  comme  le  nom 
£ Athen&um  ,    qui ,  dans  fon  origine  ne 

4éiignait  qu'un  Edifice   d'Athènes  çoiv» 
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facré  à  Minerve,  pour  y  enfeigner  les 
fciences ,  devint  enfuite  à  Rome  &  par 
imitation  dans  toute  l'Europe ,  le  nom 
des  Académies  :  celui  de  Chalcidicunt , 
fut  employé  de  même  en  Italie  pour  dé- 
signer un  Edifice  ,  ou  une  portion  d'E- 
difice confacré  à  la  Juftice  ,  félon  l'u- 
fage  de  cet  ancien  peuple  de  Grèce  (35)- 
Au  refte  fi  on  demande  d'où  l'on  a  ap- 
pris qu'il  y  avait  un  Edifice  de  ce  nom 
à  Herculane  ?  une  infcription  fort  belle 


(  }  O  ^e  voyageur  Français  en  Italie  ,  dit , 
que  le  Chalcidicum  ou  Forum  ,  était  une  cour 
de  228  pieds  de  forme  rectangle  ,  entourée 
d'un  portique  ou  periftyle  de  42  colonnes , 
plus  haut  de  2  pieds  que  le  niveau  de  la  cour  , 
pavé  de  marbre  &  orné  de  peintures.  Mr. 
B  E  L  L  I  c  A  R  d  ,  qui  le  vit  en  1750,  en  a 
donné  la  defcription  dans  fes  Obfervations  fur 
Hcrculanum  ,  de  même  que  Mr.  R  E  G  U  I  E  R. 
Ce  Forum  était  joint  par  un  portique  com- 
mun à  deux  Temples  moins  grands  ,  de  for- 
me re&angle,  voûtés  ,  ornés  intérieurement 
de  colonnes ,  de  peintures  à  frefque  &  de 
quelques  infcriptions  en  bronze.  Un  de  ces 
Temples,  [  ajoute-t-il]  avait  150  pieds  de 
-long.  . 
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trouvée  à  Fartiez  ,  en  fera  la  preuve. 
On  y  voit  des  a&ions  de  grâces  publi- 
ques rendues  aux  Mammiamis  Rufus  * 
père  &  fils ,  pour  avoir  décoré  cette  vil- 
le par  des  établiffemens  &  des  bâtimens 
publics  d'une  grande  utilité ,  comme  une 
hâle  pour  les  poids  ,  un  Chalcidiqtie  & 
une  efpéce  de  Lycée  ou  Académie  :  mais 
ce  qui  était  encore  plus  digne  d'éloges , 
c'eft  [  dit  Finfcription  ]  d'avoir  fait  tout 
cela  fans  oftentation  ,  fans  ambition , 
par  le  pur  amour  de  fes  concitoyens  & 
du  bien  public. 

Les  Mémoires  fur  la  ville  fout  err  aine  &c. 
nous  difent  que  les  rues  à'Herculane 
étaient  tirées  au  cordeau  ,  avec  des  ban- 
quettes ou  parapets  des  deux  côtés , 
pour  les  gens  de  pied  ,  pavées  de  gran- 
des pierres  parfaitement  femblables  à 
celles  des  rués  de  Naples. 

On  ajoute  dans  ces  Mémoires ,  que 
quelque    tems  après   la   découverte  du 
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Théâtre ,  ou  trouva  au  bout  d'une  rué 
large  d'environ  36  p.  trois  Edifices  pu- 
blics ,  dont  deux  étaient  contigus  ,  &  fe 
trouvaient  en  face  du  plus  grand  qui 
n'en  était  féparé  que  par  la  largeur  "de 
la  rué.  Par  la  defcription  que  l'Auteur 
en  fait  ,  [  dit  le  Journal  des  Savans  ] 
(0  on  ne  peut  s'empêcher  de  recon- 
naître avec  lui  que  le  plus  confidérable 
était  le  Forum  d'Hsrculane  ,  &  que  les 
cleux  plus  petits  étaient  deux  Temples. 
Mr.  Rujfel,  dans  fa  courfe  fouterraine, 
dit  aufîi  avoir  obfervé  une  Rotonde 
fort  propre,  qui  était  vifiblement  un 
petit  Temple  ou  une  Màes. 

Je  ne  quiterai  pas  les  monumens  d'Ar- 
chitecture =,  ians  dire  un  mot  des  Mo* 
faïques  qui  en  ornaient  fi  délicatement 
les  parquets.  A  la  vérité  fi  l'on  en  croit 
abfolument  l'Auteur  des  Mémoires  que 


(O  Jcurn.   tes  S>iv.   Nov.   174?» 
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j'ai  déjà  cité  quelquefois  ,  ces  ouvrages 
ordinairement  fi  gracieux  &  fi  variés  , 
fe  trouvent  là  fans  goût,  fans  deffein, 
fans  nuances,  &  d'une  uniformité  très 
ennuieufe  :  mais  cet  Auteur  n'avait  pas 
tout  vu  fans  doute  ,  ou  bien  les  mor- 
ceaux les  plus  curieux  n'étaient  pas  en- 
core découverts ,  puifque  Mr.  le  Marquis 
Venuti  nous  en  décrit  d'autres  d'un  goût 
très  délicat.  Tels  étaient  ces  efpéces  de 
tableaux  en  Mofaïque,  repréfentant  des 
combats  de  Héros  ,  pris  $  Homère  :  Au 
moins  crût-on  pouvoir  diftinguer  Ulijfe, 
navigeant  au-près  des  Syrénes  (36). 

Enfin  nous  mettrons  avec  raifon  dans 
cette  clafTe  ,  les  colonnes  entières  ou  fruk 


(36)  On  s'en  convaincra  mieux  encore  à 
la  vue  des  appartemens  du  Mitfaim ,  tous  pa- 
vés de  Mofaïques  antiques  de  la  ville  fouter- 
raine ,  qu'on  y  a  tranfporrés  par  morceaux  de 
4  à  ç  pieds ,  dont  les  fujets  méritaient  d'e\ 
tre  diftingués.  Ceux  qui  l'ont  vu  affûrent  qu'il 
s'y  trouve  de  très  belles  figures.  Voyage  d'un 
Français  en  Italie ,  &c.  1769. 
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tes  ;  mais  du  plus  beau  marbre  ,  que 
Ton  a  trouvé  dans  les  ruines  àïHercu- 
îane ,  &  qui  par  le  prix  de  la  matière, 
le  goût  du  travail  &  la  noblefle  des  di- 
menfîons ,  indiquaient  la  grandeur  &  la 
magnificence  de  fes  Edifices.  Il  s'en  eft 
trouvé  auffi  de  petites  ,  mais  fi  belles 
&  fî  précieufes  qu'elles  font  aujourd'hui 
l'un  des  principaux  ornemens  de  la  Cha- 
pelle du  Roi. 

Je  me  borne  pour  le  coup  à  cet  arti- 
cle ,  pour  vous  entretenir  dans  la  fuite 
des  ftatuës ,  des  bas  -  reliefs  &  des  mé- 
dailles ,  qui  font  un  genre  d'un  ordre  a 
part,  &  qui  mérite  bien  une  lettre  en 
particulier. 

J'ai  l'honneur  d'être. 
Monsieur, 

a  Laufanne  ce  20  Aout  1750, 

Votre  très -humble  ,  «Sec, 
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SUPPLEMENT 

à  la  Lettre  précédente. 

Depuis  cette  Lettre  écrite,  feus  occasion 

de  lire  la  Relation  (lavante ,  qui  m' a  fait 

juger  nécejfaire  ce  fuppléwent, 

A  Relation  de  Mr.  Bellicard  (37)  3 
nous  fait  connaître  au  fujet  du  Théâtre 
dJHercuIane  ,  "que  comme  les  fouilles 
.?  ont  été  faites  en  différens  tems  ,  & 
.,  que  ce  Théâtre  n'a  été  découvert  que 
:?  par  parties  >  le  plan  qu'il  en  donne 
3>  ne  peut  être  abfolument  exact.  On 
,3  Ta  formé  d'après  les  pié-deftaux  des 
3,  colonnes  qui  font  aux  murs  de  fes 
33  efcaliers ,  &  des  conjectures  fur  les 
3>  parties  correfpondantes  qui  étaient  ca« 


(  H  )  Obfau  allons  fur  les  Antiquités  d'Ktr* 
zdanum,    Ssft.  ï.  p.  10» 
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u  chécs  dans  les  terres  :  en  I7?0  ,  <m 
99  s'occupait  encore  à  découvrir  POrcheC 
„  tre.  Il  ne  faut  pas  efpérer  ,  [  ajoute- 
„  t-il  ]  d'avoir  jamais  le  Théâtre  en  en- 
„  tier  ,  parce  qu'on  eft  obligé  de  laifTer  , 
,>  de  diftance  en  diftance ,  des  piles  de 
„  terre,  pour  foutenir  la  maffe  confi- 
w  dérable  dont  la  ville  eft  entièrement 
„  recouverte  ;  précaution  d'autant  plus 
,,  néceiîaire ,  que  ce  terrain  ,  fitué  au 
3)  pied  du  Mont  Véfuve  ,  eft  fujet  à 
„  être   ébranlé  par    de  fréquens   trem- 

p  blemens.      . 

„  Nous  montâmes  ,  [  dit  Mr.  BellU 
„  card]  différens  petits  efcaliers  qui  fer- 
„  vaient  de  communication  à  tous  les 
„  gradins ,  où  s'alfaiaient  les  fpe&ateurs. 
,3  Nous  aperçûmes  dans  les  gradins  d'en- 
„  haut  plufieurs  pié-deftaux  ....  Il  y  a 
„  aparence  qu'ils  foutenaient  des  colon- 
«  nés  qui  formaient  une  galerie  telle 
$  que  les  Anciens  avaient  coutume  d'eu 
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?3  pratiquer  à  leurs  Théâtres  :  au  refte  9 
„  ils  étaient  d'une  bonne  proportion  , 
„  &  revêtus  des  plus  beaux  marbres. 

„  On  avait  déjà  découvert  les  qua- 
„  tre  efcaliers  ,  &  malgré  les  piles  de 
„  terre  qui  cachaient  en  partie  les  grands 
„  gradins  ,  on  en  comptait  18  mon- 
35  tans  de  fuite  à  un  pallier  circulaire 
„  qui  les  féparait  de  trois  autres  gra- 
yj  dins  plus  élevés.  La  forme  de  ce  pal- 
55  lier  &  des  gradins  qui  l'environnent , 
35  dans  le  plan  qu'on  m'a  donné  3  eft 
55  une  circonférence  décrite  de  trois  cen- 
.5  très  différens.  La  largeur  de  l'Or- 
„  cheftre  eft  prife  depuis  le  treifiéme 
?;  gradin  d'en  bas ,  jufques  à  celui  qui 
.5  lui  eft  oppofé  ;  la  partie  de  ce  Théa- 
2?  tre  que  la  fçène  occupait ,  a  dû  être 
,5  terminée  par  Tine  façade  d'Architec- 
35  ture:  j'en  ai  jugé  ainii  par  les  bâfes 
35  des  colonnes  que  y  ai  vues  fur  1^ 
35  Frofanhtm ,'  elles  étaient  d'un  marbra 
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ty  fort  beau.  Ce  Théâtre  était  non-feu- 
„  lement  orné  des  plus  beaux  marbres , 
„  décoré  de  ftatuës  &  enrichi  de  co- 
„  lonnes ,  mais  plufieurs  parties  de  fon 
„  extérieur  étaient  peintes  à  frefque. 
„  On  a  trouvé  fur  les  vomitoires  d'en- 
„  haut  des  débris  de  ftatuës  de  bronze 
„  fondues  :  c'eft  ce  que  raportent  plu- 
„  fleurs  curieux  qui  ont  fuivi  le  progrès 

„  des^  fouilles  &  des  découvertes 

„  J'ajouterai,  [ait Mr.  Bellicard~\  au 
9>  premier  doute  que  j'avais  fur  la  fi- 
„  délité  du  plan ,  un  foupçon  qui  naît 
J5  de  la  demi  ovale  coupée  fur  la  Ion- 
„  gueur  qu'on  lui  a  donnée  ,  &  qui 
„  n'eft  point  la  forme  ufitée  chez  les 
5>  Anciens.  Ils  n'ont  jamais  varié  dans 
^  la  difpofition  générale  de  ces  Edifi- 
}5  ces  publics  j  ceux  qui  nous  reftent  fe 
„  reffemblent  tous  quant  au  plan  ;  leurs 
35  Amphithéâtres  ont  la  forme  elliptique; 
»  leurs  Théâtres  font  femi  -  circulaires. 

.,  Le 
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h  Le  Théâtre  de  Marcellus  à  Rome  , 
5>  dont  les  reftes  font  encore  affez  beaux 
„  pour  fe  faire  admirer ,  eft  aifez  con- 
„  fervé  pour  ne  laiifer  aucun  doute  fur 
55  fa  forme  ,  eft  un  demi  cercle  régu- 
w  lier  ;  il  fut  bâti  fous  Augufte ,  il  eft 
„  orné  extérieurement  d'un  ordre  dori- 
w  que  ,  furmonté  d'un  Ionique.  Son 
„  Orcheftre  eft  renfermé  dans  un  demi 
„  cercle  ,  autour  duquel  font  élevés , 
„  fur  des  circonférences  concentriques  , 
„  les  murs  &  les  galeries  néceifaires  à 
„  la  communication  des  efcalliers  ,  dont 
„  tous  les  murs  de  refend  répondent  au 
33  même  centre.  Le  Profcenium  occupe 
33  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les  pro- 
„  menoirs  qui  fe  communiquent  aux  Por- 
33  tiques  de  la  fcène  3  dont  le  milieu 
33  était  ordinairement  occupé  par  le  L'uU 
33  pitum. 

Outre  que  la  forme    de   ce  -Thea~ 
tre  eft  plus  belle  &  plus  régulière  que 
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n  celle  du  Théâtre    tfHcrciilanum  ,    là 

„  conftrudtion  en  eft  telle  que  de  tous 

;5  les  gradins  on  voit  fur  la  (cène ,  avan- 

„  tage  qui  aurait  manqué  à  ce  dernier, 

„  à  en  juger  fur  le  plan  qu'on  en  don- 

„  ne  ;   le   mur   &  les   colonnes  placées 

,5  dans    fes   angles    rentrans ,    auraient 

„  mafqué    les  fpeclateurs    affis   fur  les 

35  gradins  fupérieurs  dans  les  parties  les 

„  plus  voifines  de  la  fcène.    Ainfi ,  ou 

3,  le  Théâtre  devait    être  moins  large  , 

33  &  par  conféquent  plus  aprochant  d'un 

33  demi   cercle,    ou  le  Frofcenium    plus 

33  ouvert ,  &  les  colonnes  plus  reculées. 

5)  Il  eft   vrai  que  le   Théâtre    Olympi- 

33  que  que  le  célèbre  Palladio  a  élevé  à 

33  Vicence ,    a  la  même  forme  &  le  mè- 

33  me  défaut.    Palladio  a  élevé   le  mur 

3,  qui  cache  une  partie  delà  fçène  pour 

,3  foutenir  la  couverture  de  fon  Théa- 

„  tre  ;   mais  cette  néceflité  n'avait  au- 

a  cun  lieu  chez  les  Anciens  qui  ne  cou- 
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*,  Vraient  point  ces  Edifices.  Cependant 
55  Palladio  s'étant  propofé  de  conftruirô 
55  fon  Théâtre  à  l'imitation  des  Anciens, 
55  on  pourait  conjecturer  qu'il  aurait  été 
55  autorifé  par  quelques  exemples  ,  à  lui 
53  donner  une  forme  ovale.  Quoiqu'il 
a  en  foit,  il  eft  fâcheux  qu'un  monu- 
55  ment  aufîl  entier  que  celui  à'Herciï- 
„  lanum>  n'ait  pu  être  affez  dégagé  des 
„  terres  qui  l'environnent,  pour  en  pou- 
35  voir  établir  la  forme  fur  des  mefures 
55  exactes. 

J'ai  cru  devoir  ajouter  cette  defcrip- 
tion  &  ces  réflexions  de  Mr.  Bellicard , 
fur  la  forme  elliptique  ou  femi  -  circu- 
laire du  Théâtre  d'Herculane  \  mais  ce 
doute  auquei  un  plan  mal  pris  pourait 
avoir  donné  lieu  ,  parait  s'évanouir  en- 
tièrement ,  fur  l'aiTertion  formelle  du 
Marquis  Maffei ,  qui  établit  comme  un 
fait  certain  dans  fa  féconde  Lettre  au 
R.  P.  de  Rozzi  ou  Rubeis ,  que  le  demi 
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cercle  a  été  débaraifé  de  terres ,  ce  qu'i* 
était  plus  à  portée  &  en  état  de  véri- 
fier qu'un  étranger;  outre  que  dans  un 
Edifice  de  cette  importance  ,  conftruit 
félon  les  régies  de  Vitrave ,  comme  on 
le  prouve ,  &  n'ayant  point  à  remplir 
le  but  qu'avait  Palladio  dans  le  Théâ- 
tre de  Vicence ,  il  eft  plus  que  proba- 
ble que  F  Architecte  de  celui  d'Hercula- 
ne  n'aura  point  commis  une  telle  faute. 
Je  joindrai  à  ces  obfervations ,  celles 
que  fait  le  même  Auteur,  fur  l'Edifice  5 
que  les  uns  ,  dit  -  il ,  ont  apellé  CheilcU 
àicum ,    &  les  autres  Forum. 

„  Dans  le  progrès  des  fouilles,  [dit 
„  Mr.  Bellicard  ]  on  a  trouvé  à  quel- 
que diftance  du  Théâtre,  une  rue, 
x>  d'environ  cinq  à  fix  toifes  de  largeur, 
„  bordée  des  deux  côtés  par  des  colon- 
„  nades ,  qui  fervaient  à  mettre  à  cou- 
„  vert  les  gens  de  pied.  L'une  de  ces 
»  colonnades  conduifait  à    deux   Tem- 
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(5  pies ,  féparés  par  une  rue Les 

3*3  Temples  étaient  voifîns  d'un  grand 
„  Edifice,  fur  le  nom  duquel  on  iù 
„  pas  été  d'accord.  Les  uns  Pont  apcllé 
35  Chalcidicum ,  5c  les  autres  Forum  .... 
33  Quoiqu'il  en  foit ,  le  plan  en  eft  un 
3?  quarré  long ,  dans  l'intérieur  duquel 
w  étaient  élevés  des  Portiques ,  fermés 
î3  d'une  part  par  des  colonnes  engagées 
33  dans  le  mur,  &  féparées  par  des  ni- 
„  ches ,  &  de  l'autre  par  des  colonnes 
„  ifolées  ,  formant  un  periftilé 'autour 
§9  de  la  grande  cour,  qui  était  de  quatre 
^  marches  plus  baffe  que  le  niveau  des 
„  portiques.  Proche  l'entrée  de  ces  por- 
33  tiques  on  a  rencontré  deux  efpeces 
«  de  grands  piés-deftaux ,  apuyes  con- 
,3  tre  les  colonnes  ifolées,  &  à  Pextrê- 
33  mité  de  cet  Edifice ,  une  efpéce  de 
w  San&uaire ,  où  l'on  montait  par  trois 
3,  dégrés  >•  il  renfermait  un  pic  -  deftal 
sj  continu  qui  occupait  toute  fa  largeur^ 

1  â 
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Sur  ce  pié-deftal  étaient  placées  trois 
„  ftatuës  de  marbre,  celle  du  milieu 
»  repréfentait  l'Empereur  Vefpafien  >  les 
„  deux  autres  étaient  afîifes  dans  des 
J?  chaifes  curulcs  :  mais  comme  elles 
3>  étaient  acéphales ,  ou  fans  tète  ,  on 
,j  ignorera  qui  elles  pouvaient  repréfen- 
„  ter  jufqu'à-ce  qu'on  en  recouvre  les 
w  têtes.  Aux  côtés  de  cet  enfoncement 
w;  &  fur  la  même  ligne,  on  avait  pra- 
w  tiqué  dans  le  mur  deux  niches  cir- 
>3  culaires ,  au-devant  defqu elles  on  voit 
53  deux  pié-deftaux  qui  portaient  les  n- 
33  g ures  de  Néron  &  de  Germanicus , 
33  en  bronze:  ces  flatues  ont  neuf  pieds 
w  de  proportion ,  elles  font  dans  la  ga^ 
33  lerie  du  Roi  à  Portici ,  entre  beau- 
33  coup  d'autres  dont  plufieurs  font  dç 
33  marbre, 

33  Le  fond  des  deux  niches  était  or- 
33  né  de  peintures  à  frefque ,  &  c'eft  de 
3,  cet  endroit  qu'on  a  tiré  les  tableaux 
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$,  cintrés  de  Théfée,&  de  l'Hercule  dont 
„  nous  parlerons  ci -après  (38),  fur 
„  les  murs  qui  forment  le  fond  du<  por- 
M  tique  ;  dans  les  entre-colonnes  étaient 
;)  placées  alternativement  des  figures  de 
„  bronze  &  d'aujtres  de  marbre  :  on  n'a 
â  que  quelques  débris  des  premières  0 
„  la  chaleur  des  laves  a  apparemment 
53  fondu  le  refte, 

33  Le  portique  de  rentrée  était  -par^ 
33  tagé  en  cinq  parties  égales  ;  celte  des 
.,3  extrémités  conduiGne-nt  aux  portiques 
3,  intérieurs  ;  chaque  voûte  de  cettè^én^ 
M  trée  était  décorée  d'une  ftatue  équek 
„  tre.  On  n'en  a  recouvré  que  deux" de 
^  marbre  ,  l'une  de  M.  Nonïus  Ëalbus^ 
33  c'eft  un  des  plus' beaux  morceaux  d« 

33  l'Antiquité.    Les  piliers  des  portiques 

__ ; ■    .        b  ■■'•jq  ^ 

(  38  )  Ici  Mr.  Bellïcard'  fe  trompe  ;  les  ta- 
bleaux dont  il  parle,  ont  ;ité  trouves  dans  le 
Temple  d'Hercule  -,  comme  on  le  verra  ..dans 
h  lettre  qui  a  pour  objet  la  peinture, 

1   4 
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„  n'étaient  point  revêtus  de  marbre  , 
„  mais  les  portiques  en  étaient  entière- 
35  ment  pavés. 

Quant  aux  Temples  ,  Mr.  Bellieard  dit 
n'avoir  rien  remarqué  de  fort  extraor- 
dinaire dans  leur  difpofition.  "  Leur 
„  plan  eft  formé  fur  un  quarré  long  : 
>5  le  plus  grand  avait  fon  Sauduaire  à 
w  l'extrémité  ,  &  l'autre  au  milieu  : 
-  dans  celui-ci.,  il  était  formé  par  un 

n  mur  percé  d'une  feule  ouverture,  vis- 
„  à*  vis  de  laquelle  était  placée  la  Divi- 
^.nité.  Le  petit  Temple  n'avait  qu'u- 
„,  ne  pntrée ,  il  y  avait  aux  deux  côtés 
„,  de  la  porte  deux  réduits  où  l'on  ren- 

„  fermait   les    uftenciles  des  facriflces  i 

■ 

^  le  plus  grand  .avait  deux  portes  d'en- 
35  trée„  entre  lefquels  s'élevait  un  grand 
35  pié-deftal  qui  portait  un  char  de  bron- 
35  ze,  dont  on  n'a  recueilli  que  des  dé- 
„  bris.  Ces  deux  ..Temples  étaient  vou- 
33  tes,  &  leur  inteneur  était,  orne  dç 
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n  colonnes  entre  lefquelles  il  y  avait  des 
„  peintures  à  frefque  &  quelques  inf- 
„  criptions  en  bronze. 

Les  Edifices  particuliers  ne  préfenté^ 
rent  rien  à  Mr.  Bellicard  de  fort  remar- 
quable :  "  Cependant  ces  maifons  étaient 
„  plus  ou  moins  décorées  de  peintures  ; 
35  quelques-  unes  étaient  pavées  de  mar- 
„  bre  de  différentes  couleurs;  d'autres 
„  de  Mofaïques,  mais  affez  groflîéres, 
3,  &  dans  la  compofition  defquelles  il 
33  n'entre  que  quatre  ou  cinq  efpéces  de 

33  pierres  naturelles plufîeurs   de 

33  ces  maifons  étaient  pavées  à  compar- 
33  timens  ,  dont  les  filets  &  les  gran- 
33  des  &  petites  bandes  étaient  de  mar- 
33  bre  de  différentes  couleurs  ;  il  y  en 
33  avait  de  formés  en  triangles  blancs  & 
33  noirs ,  dont  les  fommets  fe  réunit 
,3  faient  au  même  point  :  le  milieu  en 
„  était  de  briques  parfaitement  jointes  , 
s,  qui  avaient  3  pieds  de  longueur  & 
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„  fîx  pouces    (TépaifTeur  ,  fur  une  lar- 

5?  geur  proportionnée mefure  qui 

„  dans  ce  genre  parait  avoir  été  affez 
M  ordinaire  aux  Anciens.     .     .     .     .     . 

„  Beaucoup  de  murs  étaient  peints  en 
35  gris  ,  avec  des  guirlandes  qui  por- 
C5  talent  des  oifeaux  :  tout  ce  qui  avait 
,3  quelque  mérite  a  été  enlevé  de  deC 
)3  fus  ces  murailles  &  tranfporté  dans 
H  le  cabinet  du  Roi  des  deux  Siciles, 
„  qui  renferme  une  collection  confidé- 
b  rable  de  toutes  fortes  de  morceaux 
„  dignes  de  la  curiofité  des  connaiffeurs. 

Les  efcaliers  de  ces  maifons  font  gé- 
néralement étroits  &  à  rampes  toutes 
droites.  Les  fenêtres  en  étaient  fort  pe- 
tites ,  garnies  de  feuilles  d'Albâtre  tranf- 
parent  fort  minces ,  ou  de  pierre  fpécu- 
laire  dont  on  a  trouvé  divers  fragments, 
Se  prefque  dans  chaque  maifon  il  y  avait 
des  galeries  pavées  de  Mofaïquis  &  pein- 
tes en  grotefqucs  fur  un  fonds  rouge* 
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Entre  ces  maifons  il  s'en  trouva  une 
fermée  à  cadenat  ,  qui  tomba  en  piè- 
ces dès  qu'on  voulut  le  forcer  :  Il  te- 
nait à  une  grande  porte  d'entrée  faite 
en  grillage.  C'eft  là  qu'on  trouva  le 
buffet  garni  de  vafes  &  de  cararfes  d'un 
criftal  épais  &  d'écrins  de  bronze  ,  dans 
l'un  defquels  était  une  lame  d'argent 
très  mince,  roulée  en  rond,  écrite  au 
burin  en  cara&ères  grecs  ,  comme  on 
la  rompait  en  voulant  la  dérouler  ,  le 
Roi  la  prit  &  l'emporta  dans  fon  cabi* 
net.  C'eft  dans  la  même  maifon  qu'on 
trouva  une  chambre  de  bains  contigue 
à  deux  autres  chambres  (  39  )  ,  toutes 
deux  entourées  intérieurement  d'uns 
banquette,  revêtue  de  marbre  avec  un 
parquet  de  même ,  &  le  long  de  cette 
banquette  fe  trouvaient  murées  des  ur^ 
ries  ou  grands  vafes  de  terre  cuite  aveo 

(39)  Voyez  la  Lettre  VI, 
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des  couvercles  de  marbre  ,  dont  chacun 
pouvait  contenir  dix  barillets  ,  mefure 
de  Tofcane  (  40  ). 

LETTRE    V. 

Monsieur,      •  •     . 

^J  E  viens  à  préfent  aux  Jîatués ,  ces 
nobles  imitations  des  chefs- d' œuvres  de 
la  nature  ;  &  comme  il  s'agit  de  celles 
de  la  feule  ville  à'Herculane ,  vous  fe- 
rez furpris  d'entendre  en  quels  termes 
en  parle  un  des  plus  favans  Cardinaux 
du  facré  Collège  ,  S.  E.  Q_u  1  R  1  N  1 , 
dans  une  lettre  que  j'ai  déjà  citée  ,  écrite 
à  Mr.  le  ProfeiTeur  Gesner. 

„  Entre  les  feules  ftatuës  de  médio- 
5,  cre  grandeur  &  les  Idoles  fans  nom- 
,3  bre  qu'on   a   tiré   â'Herculane    Se   de 


j  (  40  )  Lettres  fur   l'état  aétuel    de  la   ville 
#fterculane3   Dijon  1750. 
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„  Rétine  ,  depuis  environ  ilx  ans  ,  il 
„  s'en  trouve  plufieurs  d'une  telle  per- 
„  fedtion ,  que  deux  ou  trois  f uniraient 
„  pour  payer  toute  la  dépenfe  des  tra- 
„  vaux"» 

Cependant  entre  les  pièces  de  cet  or- 
dre, rien    n'égale    en  beauté  la   ftatus 
Equeftre  du  Proconful  M.  Nonius  Bal- 
bus  ,   félon  la  defcription   de   ce    même 
Cardinal.   Elle  eft  parfaite.  Nonius  y  eft 
jeune  encore,  repréfen té  habille,  le  caC'* 
que  en  tète  ,    avec  le  Paludamentwn  ou 
manteau ,  jette  fur  l'épaule  gauche  d'un 
air  noble,    qui  fait  un   très  bel  effet. 
On  découvre  dans  le  nud  ,  les  veines , 
&  les  mufclesj   l'attitude  du  cheval  eft 
animée,    l'une  des    oreilles  tournée  en 
avant ,  &  l'autre  vers  le  Cavaîlier  -,  font; 
de  ces  bagatelles  qui  ont  un  air  de  vie, 
&    qui    ajoutent    beaucoup    de    grâces. 
L'habillement  du  Cavaîlier ,  fa  chauflu- 
re ,  qui  eft  un  brodequin  très  bas ,  toit-* 
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te  l'harnachure  du  cheval,  &les  moiiu 
dres  chofes  de  cette  belle  pièce  font  fi- 
nies. Le  tout  eft  de  ce  beau  marbre 
grec  qu'on  apeHe  fiatuaire  5  &  fans  con- 
tredit d'une  main  grecque  des  plus  la- 
vantes (41). 

„  Le  Cavallier  &  le  cheval ,  [  dit  Mr. 
\s  l'Abbé  Martorelli ,  ProfeiTeur  en  lan~ 
5>  gue  grecque  à  Naples  ]  font  plus  beaux 
,5  mille  fois  que  l'art  de  tous  nos  mo- 
„  dernes  ne  pourait  l'exécuter  ;  un  deC 
ft  fein  même  exact  en  imiterait  diffici- 
%  lement  la  perfection".    En  un  mot, 


(  41  )  II  femble  que  les  connaîffeurs  les  plus 
délicats  ayent  mis  allez  de  différence  entre  les 
ftatuës  Equeftres  des  deux  Nonius ,  qui  font 
au  reile  de  même  grandeur ,  &  peut-être  en 
fortant  de  l'attelier  aufïï  belles  l'une  que  l'au- 
tre :  mais  il  manquait  à  celle  du  père  la  tête 
&  une  main  ,  qu'on  a  reftauré  ,  &  malheu- 
reufement.  avec  moins  de  fineife  que  dans  Tan- 
tique.  Celle  du  fils  étant  entièrement  du  mê- 
me cizeau  ,  à  un  fi  grand  caractère  de  vérité , 
qu'on  dirait  que  ce  marbre  refpire  ,  &  qu'on 
la  trouve  toujours  plus  belle  après  l'examen. 
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ce&  au  jugement  de  prefque  tous  les 
Antiquaires  qui  l'ont  vue  ,  la  plus  belle 
pièce  qui  foit  au  monde  ;  plus  belle  da 
beaucoup  ,  &  plus  ancienne  que  celle 
de  M.  Aurcle  du  Capitole   (  42  ). 

L'infcription  qui  s'eft  trouvée  fur  fa 
bafe  eft  telle  : 

M.  NONiaM.  F. 

BALBO.    PR.    PROCQS. 

HERCULANENSES. 

Ou  pour  parler  plus  exactement ,  Tint 

cription  qu'on  voit  à  préfent,  quoique 


(  42  )  Cette  figure  ,  Ç  dit  M.  Cochin  ]  eft 
de  la  plus  grande  beauté.  La  (implicite  avec 
laquelle  elle  eft  deflinée  ne  la  rend  pas  fi 
frapante ,  ni  fi  belle  ,  au  premier  coup  d'œil 
qu'elle  parait  après  un  examen  attentif.  La 
tête  eft  admirable  ,  &  la  figure  eft  de  la  plus 
grande  correction  ;  le  contour  en  eft  pur  & 
fin  ;  les  ajuftemens  font  d'une  manière  fimple 
&  grande.  Quoique  le  cheval  foit  aufli  très 
beau,  &  que  fa  tête  foit  pleine  de  vie  & 
de  feu,  il  eft  cependant  inférieur  à  la  figure 
de  l'homme,  &  il  eft  plus  maniéré:  il  eft  vrai 
que  cette  manière   eft   belle   &   grande,   &c, 

OeSERV.  SUR  LES  ANTiq.  D'H  E  R« 
CU  LAN.  p.  5J. 
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gravée  aujourd'hui  pour  décorer  une  bâ« 
fe  de  nouvelle  fabrique ,  eft  exactement 
copiée  d'après  l'antique  ,  qui  n'a  pu 
être  confervée  aiTez  entière.  Mais  ici , 
Monlieur ,  il  s'eft  élevé  un  doute ,  dont 
Mr.  le  Marquis  Maffeï  (  h  )  [  à  qui  toute 
la  belle  antiquité  eft  fi  familière]  a  été 
furpris.  "  On  demandait  comment  No- 
„  nius  pouvait  être  à  la  fois  Prêteur 
„  &  Proconful  ?  Comme  fî  l'on  n'avait 
„  pas  accoutumé  de  marquer  dans  les 
B  infcriptions  faites  à  l'honneur  des  hom- 
„  mes  illuftres ,  les  dignités  qu'ils  avaient 
„  pofTedées  en  diiFérens  tems.  On  de- 
„  mandait  encore  comment  Nonhts  pou- 
w  vait  être  Préteur  &  Proconful  à  Her- 
„  culane  '(  puifque  l'on  n'envoyait  point 
D  de  Gouverneur  en  Italie  avant  l'Em- 
„  pire   de  Conftantin  ,    comme   je  l'ai 

„[dit 

(*)  Littcr a  feconda  al  R,  P.  de  Rubeù. 
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^  [  dit   Mr.    Maffeï  ]    prouvé    ailleurs. 
„  Mais ,  [  continue  ce  favant  homme  ] 
)5  lorfque  Ton  trouve  de  ces  titres  d'hon- 
,5  neur  dans  les  monumens  des  Muni- 
„  cipes ,  il  n'eft  point  néceiTaire  de  croi- 
„  re  que  ces  dignités  foyent  Municipa- 
,5  les.    Les  villes  ou  les  particuliers  qui 
w  érigeaient    des   ftatués  aux  perfonnes 
)5  de    cet  ordre  defqu  elles  ils    tenoient 
„  des  grâces  ,  faifaient  mention  dans  les 
,3  infcriptions  qu'ils  y   appofaient ,    des 
„  divers  Poftes  de  Commandement  qu'ils 
„  avaient  rempli  dans  l'Empire.   Nonius 
,3  Balbus  pouvait  être  natif  tfHerculane , 
„  puifque  l'on  y  a  trouvé  des  infcrip- 
,3  tiens  à  l'honneur  de  fon  père  &   de 
,3  fa  mère  VICIRIA  (43).    Promu 
v  aux  grands  emplois    de    la    Capitale  3 


(  43  )  Le  voyageur  Français  ,  qui  l'apelle 
Ciria  ,  dit ,  qu'elle  eft  haute  de  fix  pieds  ; 
que  cette  ftatué  lui  fut  érigée  par  les  Décur- 
fions ,  avec  une  inicription  qui  la  lui  confacie. 


K 
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^  il  lui  fut  très  aile  de  faire  beaucoup 
9P  de  bien  à  fa  première  patrie  ,  ayant 
„  été  fucceiîlvement  Préteur  &  Procon*. 
„  fui  d'une  Province.  Un  fragment  d'inf- 
„  cription  qui  porte  ,  B  A  L  B  O.  P  R  O. 
„  COS.  CRETENSIUM.  P  A- 
?>  T  R  O  N  O'.  a  fait  juger  que  c'était 
g  de  celle  de  Crète,  Province  déclarée 
yy  Proconfulaire  par  Augufte. 

„  L'habit  militaire  qu'il  porte  ,  &  le 

3,  cheval  fur  lequel  il  eft  monté,  mar- 

„  quent  évidemment  cette  dignité.  Pour 

„  ce   qui    eft   de    fa    perfonne    même, 

„  Dion  ,   au   commencement  de  fon 

35  L.  Livre  nous  le  fait  exactement  con- 

„  naitre.    Il   nous  aprend  que  l'an   de 

„  Rome  722  ,   félon    la   fuputation  de 

3;  V  A  R  R  o  N  ,  Konius  Balbus ,  tribun  du 

5,  peuple ,  &  du  parti  d' Augufte ,  s'op- 

2,  pofk   fortement  à  PEdit   qu'on  vou- 

„  lait  publier  contre  lui ,  en  faveur  de 

»  M.  Antoine.    Cela  joint  au  luftre  que 
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Ç  donnait  à  la  famille  Nonia ,  le  paren* 
)?  tage  à'Augujie  (/),  avec  lequel  jvfo- 
„  nius  Afprenas  était  intimement  uni; 
>5  il  n'eft  pas  furprenant  qu'on  diftin- 
53  guat  à  Herculane  un  homme  de  cette 
n  importance,  &  qu'on  lui  eut  érigé 
,3  une  ftatuë  Equeftre"* 

Cette  belle  pièce  a  été  placée  félon 
Ton  mérite ,  fous  un  grand  portique  du 
Palais  de  Portici ,  entourée  d'un  grilla- 
ge,  &  de  pilaftres  de  marbre  *  &  de  plus  , 
gardée  par  des  foldats  (  44  ). 

(/)  SUE  T.  in  Aug.    C.   4$.    &  <;6. 

(  44  )  On  a  découvert ,  [  dit  Mr.  Cochin  ] 
tine  autre  ftatuë  Equeltre  également  de  mar- 
bre ;  mais  je  n'ai  pu  la  voir  ,  on  travaillait  à 
la  reftaurer.  Observations  sur  les 
Antiq,uite's  d'H  e  r  c  u  l  a n  u  m  ,  Pa- 
ris MDCULIV.  p.  s4„  Herculanum  a  fourni 
onze  ou  douze  figures  de  marbre  blanc  de 
grandeur  naturelle  ,  ou  même  plus  grandes  ; 
ces  morceaux  fans  être  du  premier  ordre  , 
ont  cependant  de  la  beauté  :  leurs  draperies 
font  travaillées  avec  beaucoup  de  goût  &  de 
délicateffe  ,  d'une  manière  qui  tient  moins  du 
linge  mouille  que  plufieurs  autres  fculptures 
antiques  Romaines  ;  mais  les  têtes  font  pref- 
que  toutes  allez  médiocres,   Ibi  d. 

k  a 
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Malheureufemcnt  c'eft  la  feule  ftatue 
Equeftre   qu'on    ait  pu  retrouver  dans 

fon  'entier  (4ï)>  &  f°n  a  eu  Ie  re~ 
grèt  de  voir  les  fragmens  de  plufîeurs 
autres  ,  trouvées  au  Théâtre  -,  &  en- 
tr'autres  ,  celle  d'un  Caligula  parfait. 
Ces  diverfes  pièces  ont  donné  lieu  de 
faire  l'obfervation  fuivante  :  c'eft  que  les 
chevaux  n'en  étaient  ni  plus  grands  ni 
plus  petits  que  celui  de  M.  Auréle  du 
Capitole. 


(  4S  )  On  fit  enfuite  la  découverte  de  la 
ftatue  equeftre  de  Nonius  le  fils,  qui  parait 
l'emporter  en  confèrvation  Le  voyageur  Fran- 
çais admira  en  176^  ces  deux  ftatuës  équef- 
très  de  marbre  blanc  ;  celle  du  fils  entourée 
de  vitrage  &  mieux  confervee ,  étant  entière  : 
elle  a  pour  point  d'apui  un  morceau  de  mar- 
bre en  forme  de  borne  ronde  fur  laquelle  fon 
ventre  po(e  ,  parce  que  les  trois  pieds  qui  po- 
fent  à  terre  n'eufîent  pu  fuporter  la  maffe  du 
corps ,  &  par  derrière  un  petit  morceau  de 
marbre  quarré  qui  vient  s'arcbouter  comme  une 
quille  a  l'extrémité  de  fa  queue  ;  fa  hauteur 
eft  de  ç  pieds  6  pouces  4  lignes  ,  à  prendre 
depuis  la  croix  des  épaules  jufqifà  terre  ,  & 
la  ftatue  fuie  les  mêmes  proportions. 


surHercuIane.  î'4$ 
Après  ce  rare  monument ,  ce  que  Ton 
a  fauve  de  plus  diftingué  ,  eft  fans  dou- 
te un  nombre  affez  considérable  de  (la-, 
tues  coloffales  ,  dont  il  fe  trouve  huit 
ele  la  famille  à'AnguJîe.  Tel  eft  encore 
un  Néron  de  bronze ,  excellent ,  repré- 
fente  nud,  tenant  en  main  la  foudre. 
Un  Ciceron ,  auiîî  de  bronze,  qui  joint 
à  fa  vraie  repréfentation  ,  des  yeux  d'u~ 
ne  compofîtion  qui  imite  la  nature. 
Des  perfonnages  en  habit  confulaire  ; 
un  Sacrificateur  -,  deux  PrêtreiTesi  deux 
flatuës  de  Jupiter ,  auxquelles  la  tète 
manque  j  mais  qui  font  d'ailleurs  d'un 
travail  fini.  On  nous  indique  fur- tout 
un  Mars  &  une  T allas  de  14  palmes  Na- 
politaines ,  en  marbre  ;  furquoi  il  faut 
obferver  que  2  palmes  de  Naples  font 
2  palmes   &  demi  Romaines, 

Entre  les  flatuës  de  grandeur  natu- 
relle ,  félon  le  Cardinal  Q_u  irini, 
on  diftingué    uh   Vitellius    de   marbre^ 
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comme  étant  d'une  grande  perfection  5  fa 
refTemblance  exa&ement  conforme  aux  ef- 
figies de  ce  Prince  en  médailles  ;  le  travail 
exquis  de  la  figure  ,  de  la  draperie  ,  de 
la  cuirafTe ,  &  jufqu'à  fes  éperons  -,  tout 
rend  cette  ftatuë  des  plus  remarquables  : 
aufîî  l'a-t-on  placée  fur  un  pié  -  déliai 
élevé ,  au  pied  de  l'efcallier  du  Palais. 
Joignons  -  y  les  ftatuës  d'Alexandre  le 
Grand  ,  &  d'  Olympia*  fa  rriere ,  de  gran- 
deur ordinaire  en  marbre  :  celles  de  Vef* 
pafzen  9  d'Atalayite  &  de  Mammius  Ma- 
ximus  ,  de  même  matière  &  de  même 
élévation  :  celles  d'Apollon ,  de  Venus  & 
de  Silène  ,  de  2  pieds  &  demi  en  mar- 
bre ;  nombre  d'autres  ,  entre  lefquelles 
je  n'ai  fait  qu'un  choix.  Une  infinité 
d'Idoles  j  &  de  Dieux  Pénates  en  bron- 
2e  ;  un  petit  Mercure  de  même  métal , 
tenant  une  bource  de  la  main  droite  & 
une  patere  de  la  gauche ,  &  pofant  le 
pied  fur  une  tortue  -,  le  Roi  en  fit  pré-. 


sur.  Herculane.  ïfî 
fent  à  Mr.  le  Marquis  de  l'Hôpital» 
Une  ftatuë  de  bronze  repréfentant  une 
femme  pofée  fur  un  globe  de  mèmp 
métal ,  dans  une  attitude  bizare.  Enfin 
tout  ce  qu'on  a  découvert  depuis  1748  > 
&,  en  particulier  2  flatues  de  fonte  re- 
préfentant un  Bâchas ,  le  Dieu  Fan ,  & 
ïine  Diane  d'un  métal  affez  précieux  3 
[  difaient  les  nouvelles  publiques  ]  pour 
être  envoyées  à  la  fonderie  j  tandis  que 
les  deux  autres  plus  eftimables  par  le 
travail,  ornaient  le  Palais  de  Sa  Ma- 
jefté.  A  cette  époque  il  fallait  qu'il  y 
en  eut  un  nombre  bien  confidérable  , 
puifqu'il  s'en  trouvait  dequoi  décorer 
le  Théâtre  ordinaire  du  Roi ,  les  fales  9 
les  efcalliers  ,    &  les  jardins   (46"). 


(46)  Au  commencement  de  17^7,  on  dé- 
couvrit une  Venus  de  bronze  de  la  hait 
teur  de  cinq  pouces ,  qui  méritait,  dit-on  5 
d'être  mife  au  rang  de  tout  ce  qu'il  nous  reft$ 
ds  plus  besu  de  F  antiquité. 
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mènes  furent  retouchées  par  les  Athé- 
niens ,  en  y  ajoutant  le  nom  ft  Antoine. 
Outre  ces  ftatues  rajoutées  ,  on  en  a 
trouvé  qui  n'étaient  pour  ainfi  dire , 
que  des  blocs  d'attente  >  c'eft  -  à  -  dire  9 
qui  étant  finies  pour  le  corps  &  l'ha- 
billement, attendaient  une  tète  &  des 
mains  qui  leur  donnaient  la  vie  &  la 
reffemblance.  Telles  font„  en  particulier 
deux  ftatués  eoloffates  ailifes ,  &  fans 
tète ,  mais  d'ailleurs  très  achevées ,  dont 
&  E.  Qiiirini  raporte  la  découverte  (47). 


(4.7)  On  juge  bien  que  depuis  que  ces  let- 
tres furent  écrites  ,  il  fe  fit  encore  en  ce  gen- 
re une  multitude  de  découvertes  ;  aufîi  le  voya- 
geur Français  dit,  dans  fa  relation  datée  de 
1765  &  1766;  que  les  itatues  de  bronze  dé- 
terrées à  Herculanc  font  en  fi  grand  nombre  , 
que  tout  le  refte  de  l'Europe  aurait  peine  peut- 
étre  à  en  fournir  autant  ,  &  qu'elles  font  bel- 
les en  général.  La  plus  belle  de  toutes  ,  dit- 
il  ,  au  jugement  de  bien  des  amateurs  ,  eil 
un  Mercure  ajjis  ,  de  grandeur  naturelle  ;  après 
celle  là  ,  deux  Lutteurs  ,  dont  l'un  eft  en  pof- 
tutë  d'attaquant,  &  l'autre  fur  la  défenfive  ; 
tin  fatuït  yvre ,  haut  de  7  à  8  pieds ,  à  ch&. 


suk  Herculane.  iff 
Les  bas-reliefs  feroient  ici  un  bel  ef- 
fet à  la  fuite  des  ftatuës ,  dont  ils  imi- 
tent les  grâces  (  48  )  *  en  y  ajoutant 
beaucoup  de  traits  propres  à  illuftrer  la 
fable  &  l'hiftoire  :  c'eft  par  leur  fecours 


val  fur  un  outre  de  vin  ;    deux    Confias  Ro- 
mains ,  qui  avaient  les   yeux   d'un  autre  mé- 
tal ,  comme  on  le  voit  par  les  trous   qui  rek 
tent  \  plufieurs  autres  ont  des  yeux  d'argent  : 
cinq  ftatuës    de  danfeufes  moins  grandes  que 
nature  ;   trois  femmes  drapées  $    plufieurs  buf- 
tes  de  philofophes   &    d'autres    hommes  îlluf- 
très  ;  des  fragmens  de  ftatuës  Equeftres.   Tout 
indique ,   diuil ,  une   compofition  noble  ,   un, 
grand   caractère  de    deflein  &  une  belle  exé- 
cution.   On  regrette  beaucoup  ,    [  ajoute-t-il  1 
le   grand  nombre   de  belles    figures    dont   on 
ne  trouve  que  les   débris  ;  la  plu-part  des  fta- 
tuës de  bronze  font  en  partie  fondues  ;  celles 
de  marbre  font  en  morceaux  :    mais  les   No- 
nius  font  au   rang    de  ce  qu'il  y  a  de  mieux> 
dans  l'antique ,  &   les  autres  ftatuës  ont  j)re£ 
que  toutes  les  beautés  qui  les  rendent  dignes 
d'être  mifes  au  fécond  rang. 

(  48  La  fculpture  ,  dit  le  voyageur  Fran- 
çais ,  eft  bien  meilleure  dans  les  reftes  d'ifcr- 
culane  que  la  peinture  .  .  .  .  .  peut-être  parce 
qu'on  pouvait  tranfporter  les  ftatuës ,  au  lieu 
que  les  peintures  étaient  faites  néceffairement 
par  lps  Artiftes  du  pays  :  mais  ne  pouvait-il 
j>a£  venir  des  peintres  célèbres  de  h  Grèce  1 
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que  les  Temples  &  les  Bafiliques  con- 
fervaient  à  la  poftérité  la  mémoire  & 
prefque  la  vue  des  événemens  les  plus 
dignes  de  fou  attention.  Des  médail- 
lons de  marbre  ou  de  bronze  appendus 
fous  des  arcs ,  qui  en  laiflaient  voir  les 
deux  faces  ,  ou  des  bas-reliefs  encaftés 
dans  les  murs  de  «es  Edifices  fuperbes 
en  augmentaient  beaucoup  la  beauté. 
Ils  étalaient  des  efpices  de  tableaux, 
qui,  quoique  privés  de  l'éclat  &  de  la 
dégradation  des  couleurs ,  fe  dépendaient 
mieux  du  tems  ,  donnaient  plus  de  for- 
ce à  Pexprefîion  du  fujet ,  auquel  ils 
anuraient  une  plus  durable  immortali- 
té. J'en  ai  indiqué  quelques-uns  dans 
ma  précédente  énumération,  &  il  s'en 
trouve  d'autres  encore  d'un  genre  moins 
férieux ,  tel  que  celui  qui  repréfente 
des  joueurs  de  dés,  avec  les  noms  de 
chaque  joueur ,  en  grec  :  d'autres  qui 
fembtent  purement  allégoriques  ,    peut* 
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être  même  de  pur  caprice ,  &  confervês 
comme  des  chefs- d'œuvr  es.  Tel  eft  ce- 
lui qui  repréfente  un  carofTe,  tiré  par 
un  perroquet,  &  qui  a  pour  guide  ou 
pour   cocher ,  une  cigale. 

Voici  encore  une  petite  ïingularite 
en  fait  de  fculpture  >  c'eft  une  main 
Panthée,  très  belle  &  très  curieufe  , 
chargée  des  fymboîes  de  prefque  tous 
les  Dieux  &  DéefTes  du  Paganifme.  Cette 
pièce  de  dévotion  extravagante  a  été 
expliquée  par  Philippe  Buonanni,  &  par 
divers  autres,  fou^  le  nom  de  fignura 
Pautheum. 

Avouez ,  Monîieur  ,  que  c'était-là  un 
cours  de  Religion  bien  abrégé  &  bien 
inftructif ,  ou  une  confeilion  de  foi  bien 
éclairée  :  C'était  fuivant  les  aparences 
une  efpéce  de  Talifman ,  auquel  les  cré- 
dules Payens  attachaient  quelque  ver- 
tus tandis  qu'il  n'eft  pour  les  curieux 
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qu'un  monument  de  leur  folie ,  &  uiîe 
pièce  ingénieufe  de  fculpture. 

Pour  ce  qui  eft  des  médailles,  autre 
monument  expreilîf  des  hommes  iiluf- 
tres ,  ou  des  faits  intéreffans  de  l'hii- 
toire  y  on  en  a  fait  connaître  quelques- 
unes  dans  le  Mémoire  fur  la  ville  fou<* 
terraine ,  &  en  d'autres  brochures  pu- 
bliées fur  fa  découverte.  Mais  ,  ce  ne 
ferait  pas  ici  le  lieu ,  quand  je  le  pou- 
rais  ,  d'en  faire  Fénum-ération  ;  elles 
font  en  très  grand  nombre ,  &  pour 
ainfl  dire ,  par  monceaux  :  il  faudrait 
les  trier  ,  &  ne  donner  que  du  rare  ; 
de  plus  grands  hommes  en  feront  leur 
affaire ,  ou  en  illuftreront  leur  loifîr  (49). 


(  49  )  Entre  les  plus  curieufes  de  celles  qu'on 
a  découvertes  dès  lors,  on  nomme  celle  de 
Vitdliiis  ,  un  triomphe  de  Titus ,  un  Vefpa- 
fen  ,  Judea  Capta ,  &  fur-tout  le  médaillon  en 
or  d'Augufte  ,  de  14.  lignes  de  diamètre  ,  pe- 
fant  une  once  ,  dont  on  parlera  enfuite  ;  pièce 
unique  chez  les  Antiquaires ,  &  le  feul  de 
cette  importance  que  l'on  ait  trouvé  à  Herculanc* 
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Les  pierres  gravées  (  fo)  de  divers 
genres  feront  feules  un  très  bel  article  ; 
&  entre  les  gemmes  &  les  autres  bi- 
joux précieux ,  on  n'oubliera  pas  fans- 
doute  une  émeraude  tranfparente ,  & 
très  dure  ,  teinte  de  taches  fanguines  , 
qui  fut  trouvée  dans  une  malle  de  ma** 
tiéres  bitumineufes  entraînées  par  les  la- 
ves du    Véfirue. 

Peut-être  fe  plaindrait-on  que  je  qui-* 
taffe  les  médailles  ,  fans  dire  un  mot 
de  celles  de  Domiticn ,  que  Ton  a  trou- 
vé dans  les  ruines  &  Hercidans.  Son  bou- 
leverfement  ayant  été  fixé  par  l'hiftoire  » 


(ço)  Les  pierres  gravées,  dit  le  voyageur 
Français ,  font  en  grand  nombre  ,  &  la  plu- 
part d'une  grande  beauté.  Il  s'eft  trouvé  quan- 
tité de  cornalines ,  de  fardoines  &  de  pierres 
précieufes  ,  montées  en  or  ,  &  allez  groffiég 
rement.  S.  M.  Sicilienne  en  fit  monter  une 
qu'il  portait  depuis  7  ans  :  mais  il  la  remit 
dans  le  cabinet  en  partant  pour  régner  en  E£ 
pagne  ,  jugeant  convenable  de  conferver  au 
Royaume  de  Naples  tout  ce  qui  s'était  trouvé 
à  Herculane  fans  exception, 
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fous  l'Empire  de  Tite.  Ce  fait  parait 
contredit  par  la  médaille  de  fon  fuccef- 
feur  :  mais  on  a  obfervé  que  la  plu- 
part de  ces  médailles  ont  été  frapées 
fous  les  premiers  Confulats  de  Domu 
tien  ,  &  que  s'il  y  en  a  quelques-unes 
du  tems  où  était  Augufte  ,  il  faut  fu- 
pofer  qu'elles  ont  été  perdues  par  les 
ouvriers ,  qui  avaient  fouillé  dans  cette 
ville ,  foit  pour  y  faire  des  recherches  , 
comme  on  le  reconnaît  par  d'anciennes 
excavations ,  foit  pour  travailler  à  réta- 
blir cette  ville  ,  conformément  à  Tor- 
dre que  Tite  en  avait  donné.  Cet  Em- 
pereur mourût  trop  tôt  pour  exécuter 
un  projet  fi  digne  de  lui  :  mais  il  fe 
peut  que  Domitien  ait  voulut  le  fui- 
vre  ,  &  qu'après  avoir  fait  commencer 
les  travaux,  il  les  eut  abandonné,  par 
le  peu  d'efpé-ance  d'y  réuflîr.  Cepen- 
dant pour  peu  qu'il  l'ait  tenté,  c'en  eft 
aiïez  pour  faire  fentir ,  comment  il  eft 

poffible 
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JiolTible  qu'il  fe  trouve  des  monnoyes 
cfe  ce  Prince  dans  les  ruines  d'Hercu- 
lane  (fi)  >  de  même  qu'il  peut  fe 
trouver  des  médailles  de  Vefpufien  à  Foc- 
cafîon  des  travaux  qu'y  Ht  faire  cet  Em- 
pereur ,  pour  réparer  les  dommages  eau- 
fés  par  le  tremblement  de  terre  ,  arrivé 
l'an  63. 

Je  ne  pafferai  les  bornes  que  je  m'é- 
tais preferites  dans  cette  lettre ,  que  pour 
vous  affurer  avec  quels  fentimens,  j'ai 
l'honneur  d'être , 

(  Si  )  Voyez  les  Mémoire?  fur  la  ville  fou* 
termine. 

MONSIEUR3 
à  Laufanne  ce  26  Août  17$©, 

Votre  très -humble  >  ç£ç« 
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LETTRE    VI. 

Monsieur, 

Es  ftatuës  ,  les  bas  -  reliefs  ;  &  les 
médailles  nous  apprennent  bien  des  cho- 
fes  s  ce  font  des  monumens  bien  élo- 
quens  quelquefois  :  mais  ils  font  muets 
en  comparaifon  des  Inscriptions  >  ou  s'ils 
ne  le  font  pas  pour  ceux  qui  n'y  cher- 
chent que  des  exprefïions  vives  du  fen« 
timent  &  de  la  nature  ,  il  s'en,  faut 
beaucoup ,  qu'une  ftatue  ,  par  exemple , 
dife  autant  de  chofes  aux  Savans  ? 
ou  à  ceux  qui  ambitionnent  de  le  de- 
venir. Ceux-ci  veulent  abfolument  des 
faits ,  des  noms ,  des  récits ,  en  un  mot 
des  efpéces  de  mémoriaux  &  de  preu- 
ves de  ce  qui  s'eft  paffé  de  confidéra- 
ble.  Les  infcriptions  rempliffent  ce  but , 
&   donnent    à   l'érudition  une   variété 
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£refqu'inrinie  d'objets ,  de  détails  ,  &  de 
reffources. 

On  n'a  pas  publié  à  beaucoup  près , 
toutes  celles  qu'on  a  tiré  d'Herculane. 
Mr.  le  Marquis  Maffei,  dans  fa  lettre 
au  R.  P.  de  Roffi  ,  nous  aprend  qu'il 
n'avait  pas  été  permis  de  copier  les  plus 
longues  ,  &  par  -  là  même  les  plus  eu- 
rieufes  :  Il  ajoute  qu'il  y  avait  deux 
fales  du  Palais  qui  en  étaient  actuelle- 
ment remplies  (;>/).  Cependant  il  adref- 
fe  à  ce  favant  Religieux  trente  inferip- 
tions  correctes ,  comme  un  échantillon 
de  ce  que  ce  genre  pourra  fournir.  On 
a  vu  aufîl  deux  inferiptions  grecques , 
très  belles ,  dont  l'une  qui  efl:  en  vers 
à  la  louange  de  Venus,  a  paru  très  dif- 
ficile à  entendre  ,  &  toutes  deux  ff- 
■vamment  expliquées  par  S.  E.  Qiàriui. 

Ce  favant  Cardinal  ajoute  dans  fa  Içt- 


ffli)  Es  1748. 
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tre  à  Mr.  Gefner  ,  qu'il  y  en  a  plufieurs 
qui  éclairciffent  Phiftoire  &  l'ancien  état 
de  cette  malheureufe  ville  5  &  une  in- 
finité de  fépuichrâles. 

Sans  vouloir  entrer  ici  dans  de  grands 
détails  ,  je  dois  avertir  au  moins  qu'en- 
tre les  monumens  les  plus  illuftres  en 
ce  genre  ,  il  fe  trouvait  à  l'époque  dont 
je  parle  ,  deux  Tlebifcites ,  ou  Edits  du 
peuple  d'Herculane  ,*  un  Décret  du  Gym- 
naflarque  fur  les  jeux  des  Athlètes  ;  une 
adle&ion  ou  aggrégation  de  Citoyens  ; 
un  congé  militaire  connu  des  Anciens  5 
fous  le  nom  de  MiJJlo  bonefia  ,  &  d'au- 
tres pièces  auffi  peu.  communes.  Cette 
dernière  eft  vraifemblablement  unique 
en  ce  genre.  C'eit  un  grand  livre  de 
bronze  en  4  Tables ,  reliées  enfemble  « 
qui  contient  le  témoignage  rendu  à  un 
nombre  d'anciens  foldats ,  auxquels  on 
afïïgne  pour  récompenfe  un  congé  hon- 
norable,  un  fubilde   &  des  privilèges, 
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On  verra  encore  des  Tables  votives ,  & 
des  Tables  libatoires ,  &  entre  celles  -  là 
Il  s'en  trouve  une  trop  belle  pour  ne 
pas  mériter  quelque  détail. 

Ceft  une  Table  de  marbre  d'une  gran- 
deur afTez  confidérable ,  &  félon  Mr. 
Passeri  de  Fizaure,  une  Table  fa- 
crée  de  la  Cour  de  Juftice  à" Herculane. 
Mais  avant  que  d'en  faire  la  deferip- 
tion,  je  vais ,  Monfieur,  vous  raporter 
en  précis  ,  ce  que  dit  ce  favant ,  des 
Tables  de  cette  efpéce  ,  non- feulement 
pour  conferver  des  obfervations  très  cu- 
rieufes  en  elles-mêmes ,  mais  encore  pour 
répandre  du  jour  fur  le  monument  dont 
je  dois  parler. 

La  fuperftition  avait  confacré  toutes 
les  Tables  5  non  -  feulement  celles  qui 
étaient  dédiées  au  culte  des  Dieux  5 
mais  encore  les  Tables  familières  & 
domeftiques.  On  les  confacrait,  en  y 
mettant  du  fel ,  &  de  petits  fimukichres 

L    3 


j6<j  Lettres 

des  Dieux.  (  n  )  Sacras  facitis  menfas  l 
l  dit  Arnobe  aux  Payens  ]  Salinorum  ad- 
fofitu ,  £f?  Simulachris  Deorwn.  Ces  Dieux , 
félon  Philargyre(o),  étaient  le  gé- 
nie qui  préfidait  à  la  vie;  Mercure,  à 
qui  l'on  offrait  des  libations  après  le 
fouper  ;  Hercules ,  que  Ton  y  plaqait  fré- 
quemment comme  Président  aux  feftins  , 
peut-être  pour  donner  la  force  d'en  fou- 
tenir  les  excès.  Ces  divers  Dieux  étaient 
les  Préfidens  nés  de  la  Table ,  Genii 
Menfa  Prœfides.  On  les  apellait  Epitm- 
-petii,  Dieux  à  mettre  fur  la  table,  & 
c'était  pour  eux  que  l'on  faifait  des  li- 
bations :  on  n'y  oubliait  pas  les  Péna- 
tes ,  ou  Dieux  domeftiques ,  que  l'on 
aportait  en  cérémonie.  Petrone(^) 
nous  Ta  décrit  dans  ce  PaiTage  ,  Très 
pueri   Candidat  Succinai  tunicas  intrave- 


(n)   Arnob.  L.  V.  adv.  cjcnt. 

(  o  )  F  H  I  L  A  R  G.    in   IV.    V "ira il  Ecl 

lp)  Petron.   Sut.  38. 
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fê/#f  ,  quorum  duo  Lares  bullatos  fuper 
mmfam  pofuerunt.  Outre  cette  pratique 
commune  dans  l'uPage  familier  ,  qii  avait 
encore  d'autres  tables ,  qu'on  apellait , 
'  Menfœ  Sacrât <t ,  Menfœ,  Sepulchrales  ,  Tri- 
clinia  fepulchralia ,  qui  étaient  confacrées 
aux  morts,  &  déjà  très  ufltées  dans  les 
jnonumens  Etrufques  :  on  Les  confon- 
dait quelquefois  avec  les  petits  autels  9 
ap  elles ,  Arœ  &  Cippi.  La  Loi  ?.  Cod« 
de  fepulchral.  viol,  prononce  des  peines 
fevéres  contre  leurs  violateurs.  Tout 
cela  eft  aufli  fréquent  dans  l'antiquité 
que  les  Cenœ  funèbres  &  les  Silicernia. 
Le  fens  de  ce  dernier  mot  eft  mieux 
connu  que  fon  étymologie,  qui  a  fait 
fouvent  le  fuplice  des  Scholiaftes. 

On  plaqait  encore  affez  ordinairement 
des  Tables  facrées  dans  les  Temples  s 
où  elles  avaient  divers  ufages.  Ces 
Menfœ  Sacra  étaient  d'or,  d'argent,  de 
feronze  ;  de  marbre  ou  de  cèdre  -,  &  l'on 
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voit  des  infcriptions  qui  dédient  à  H 
fois  dans  les  JEdes  Sacra ,  la  Table  & 
l'Autel,  Aram  &  Menfara.  Cette  con* 
fécration  fe  faifait  pour  l'ordinaire  le 
même  jour  ,  félon  la  pratique  des  Etruf. 
que  s  ,  de  qui  les  Romains  avaient  em- 
prunté bien  des  ufages  fuperftitieux  , 
&  en  particulier  celui  dont  il  eft  ques- 
tion j  d'où  il  arriva  que  Ara  &  Msnfa 
devinrent  fynonimes ,  ou  prefque  tou- 
jours inféparables.  C'était  fur  ces  Ta- 
bles que  l'on  faifait  les  feftins  facrés , 
Epulas  Çf?  libationes  ,•  l'on  y  plaçait  aufïï 
les  offrandes  en  argent,  que  l'on  apel- 
lait  ftipes ,  &  l'on  distinguait  ces  Tables 
par  des  épithétes  relatives  à  la  Divini- 
té à  laquelle  elles  étaient  confacrées. 
Ainfi  Ton  apellait  Augufia  Menfa ,  celle 
qui  était  dédiée  à  Juno  Fopulonia ,  com- 
me nous  .Paprend  MACROBE  (q)  dans 
fes  faturnâles. 

(  2  )  Macro  b.  Satura.  L.   3.  C.  2. 
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Pendant  que  les  affemblées  de  Ma- 
giftrature,  ou  de  Juftice  fe  tenaient 
dans  les  Temples  ,  elles  avaient  des 
Tables  facrées  pour  leur  ufage;  &  lors 
même  que  Ton  eut  conftruit  des  Bafîli- 
ques ,  ou  des  Prytanées ,  l'ufage  des 
tables  y  pafTa  des  Etrufques  aux  Ro- 
mains :  on  les  apellait  alors ,  Menfœ  Cft- 
riales ,  parce  que  Ton  y  facrifiait  à  J«- 
non,  qui  portait  entre  Tes  divers  noms, 
celui  de  Curis.  Ceft  F  E  s  T  U  s  qui 
nous  en  donne  Pétymologie  :  Menfœ  Qu~ 
ri  aie  s  in  qtùbus  immolabatur  Junont ,  quA 
Curis  aàpllata.  Si  cette  origine  eft 
fûre,  Curia  aura  la  même  dérivation. 
Quoiqu'il  en  foit ,  D  E  N  Y  s  d'H  &  L  Y- 
carcasse  (r)  nous  confirme  cet 
ufage ,  en  nous  aflurant  qu'il  n'y  eut 
bien-tôt  plus  de  cour  de  Juftice  fans 
Table  facrée  :    lui  ut   Curiâ  fine  menfa 


i-r)  D  y  û  N 1  s  H  a  L  i  c.  L.  2. 
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non  effet,  depuis  [ajoute-t-il]  que  Ta: 
tins  eut  dédié  à  Junon  Quiritia  dans 
toutes  les  cours  de  Juftice  ,  ces  Tables 
que  Ton  y  voit  encore  aujourd'hui  : 
Tatius  in  omnibus  Curiis  Menfas  Junoni 
Quiritiœ  fofuit ,  qiut  ïbi  fit&  funt  nojîro 
qiftqiic  tempore. 

Lors  même  que  Ton  eut  conftruit  des 
Edifices  publics ,  pour  les  différens  corps 
de  Magiftrature  ,  nous  voyons  par  le 
témoignage  des  anciens  Auteurs  ,  que 
ie  Sénat  s'affembla  fréquemment  dans 
les  Temples ,  ou  pour  la  commodité  , 
lorfque  les  aflemblées  étaient  nombreu- 
fes ,  ou  pour  la  folemnité  en  des  cas 
importans  ,  où  la  Religion  pouvait  être 
d'un  grand  fecours  :  Elle  y  intervenait 
avec  fuccès ,  tantôt  pour  augmenter  par 
le  refpect  de  la  Divinité  l'amour  ten- 
dre de  la  Patrie ,  tantôt  pour  modérer 
des  paffions  trop  vives  ,  ou  pour  don- 
ner aux  délibérations  publiques  plus  de 


sur  Herculanî,  17* 
gravité  &  de  poids  ;  fouvent  auffi  pour 
envelopper  d'un  voile  plus  refpe&able 
les  miftères  de  la  politique.  De-la  vin- 
rent tant  de  Senatus  Confultes  célèbres  , 
formés  dans  les  Temples  de  Jupiter  Ca- 
pitolin  ou  Stator  >  dans  ceux  d'Apollon  f 
de  la/oz ,  de  la  terre ,  de  la  vertu  ,  de 
'vidcain ,  de  la  vi&oire ,  ou  de  la  concor- 
de. C  I C  E  R  O  N  nous  parle  dans  fes 
Epitres,  &  dans  fes  Philippiques ,  des 
afTemblées  tenues  dans  tous  ces  Tem- 
ples. L  A  M  p  R  I  D  E  in  Sever.  C.  6.  & 
plusieurs  autres ,  en  font  une  mention 
fréquente  dans  leurs  hiftoires.  Aulu- 
GELLE  rend  raifon  de  cet  inftitut. 
Varron  (/),  [ dit-il ]  nous  aprend 
qu'un  Senatus  Confulte  n'était  légitime 
que  lorfqu'il  avait  été  fait  dans  un  lieu 
eonfacré  par  les  Augures  ,  &  qui  por- 
tât le  nom  de  Temple.  Voilà  pourquoi , 


II)  I.  XIV.  C.  7. 


ï72  Lettres 

lorfque  Ton  eut  confinât  les  Cours  l  ?.p* 
pelle  es  ,  Curia  Hofiilia  ,  Curia  Fompeia  3 
Curia  Julia  ,  qui  de  leur  nature  étaient 
profanes  :  les  Augures  y  établirent  des 
Temples  ,  ut  in  iis  Senatus  Confulta  mors 
Majorwn  Jujta  fieri  pojfcnt. 

De  cet  ufage  il  beau  &  fi  louable 
en  lui-même  ,  vint  encore  celui  de  com- 
mencer les  affemblées  publiques  [  Conci- 
lia ]  par  des  prières  aux  Dieux  s  l'e- 
xemple le  plus  formel  que  nous  en 
ayons ,  fe  trouve  dans  Suétone  fur 
Augufte  Chap.  3f.  Il  raporte  que  ce 
Prince  ordonna  par  un  décret ,  que  pour 
engager  les  Sénateurs  à  remplir  plus 
téligieufement  leurs  devoirs  ,  chacun 
d'eux  avant  de  fiéger  ,  offrirait  de  l'en- 
cens &  ferait  fa  libation  de  vin  fur 
l'Autel  de  la  Divinité,  dans  le  Temple 
de  laquelle  en  s'affemblerait.  Sanxit  ttt 
•prius  quant  Confideret  quifque ,  Thure  ac 
Mero  fupplicareî  5  apud  Aram  eju;  De;  > 


sur  Jïerculàne:       t7$ 

ht  cujus  Temflo  Coïretur.  De  -  là  vint 
que  foit  que  les  Temples  fufTent  conf- 
truits  à  côté  des  CurU  ou  dans  ces  Edi- 
fices mêmes,  on  y  voyait  toujours  de 
ces  Tables  libatoires  ,  qu'on  apellait 
Menfas  Ciiriales  ,  où  les  Sénateurs  fai~ 
faient  leurs  libations  ,  &  pour  que  le 
vin  ne  fe  répandit  pas  au  dehors,  on 
leur  formait  autour  un  bord  élevé  qui 
retenait  la  liqueur,  laquelle  s'écoulait 
par  un  petit  canal  dans  un  refervoir 
facré ,  in  Keligiofum  alveolum. 

La  Table  de  marbre  à" Heradane ,  cft 

une  Table  facrée  de  la  Cour  de  Juftice  de 

i 

cette  ville.  On  lit  au  milieu  de  droit  à  gau- 
che ces  deux  mots  en  caractères  Etrufqu es; 

Herentateis  fum ,  que  Mr.  Passeri 
traduit ,  Sum  Junonalis  ,  équivalent  à 
Junoni  Sacrum.  Le  lieu,  où  la  Table 
étant  confacree  à  Junon  ,  apellée  ancien- 
nement HERE,  ou  Hc  P  A  ,    par  les 
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Grecs  f  &  Ton  Temple  ,   Hc  P  A I O  ff.' 
Comme  les  Latins  difaient ,  IUNONAL  » 
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Nous  ne  ferions  pas  encore  fort  a  van- 


SXTR  Heïiculane^  ïff 
Ces  par  cette  évaluation  de  lettres ,  qui 
ne  produifent  que  des  mots  barbares  a 
fi  nous  n'y  joignons  tout  de  fuite  l'in- 
terprétation du  favant  Mr.  Passe  ri, 
S  L  A  B I A  eft  mis ,  félon  lui  y  pour 
SALVIA.  &  AUCHILIA,  pour 
A  QUI  LIA;  Tan  &  l'autre  font  des 
noms  de  famille ,  qui  deviennent  inteU 
ligibles  ,  &  ces  inverfions  ou  altéra- 
tions font  juftifiées  par  nombre  d'exem- 
ples. Nous  voyons  tous  les  jours  dans 
les  dialectes  des  langues  "vivantes ,  ou" 
dans  la  prononciation  dominante  de  cer- 
taines Provinces ,  des  mots  déguifés  dan&, 
un  goût  pareil. 

MERRISS.  TUCTIKS.  défi, 
gnoient  le  Confulat  chez  les  Campaniens. 
Titelive  [Lib.  XXVI.  Q  6V] 
nous  le  fait  ainfi  connaître  :  Ante  de- 
ditionem  QapuA  prdlium  fuit.  M  E  D- 
DIXTUTICUS  qui  fummus  Magif- 
trntus  apud  Campanos  ejt  a   eo  anno  fip» 
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fins.  Létfius  erat ,  loco  obfcuro ,  tenuifor* 
îuna  ortus.  La  lettre  R.  étant  formée  fou- 
vent  dans  cette  langue  de  cette  maniée 
re ,  P.  ou  D.  ou  renverfé  a.  pour  ex^ 
primer  le  Ro  grec5  ainfi  figure  P.  il  a 
été  aifé  aux  Latins  de  faire  un  D  pour 
une  R. 

Peut  -  être  auflî  prononçait  -  on  ches 
le  peuple  Campanien  MERRIX.  pour 
M  E  D  D I  X.  Cette  dernière  pronon- 
ciation ferait  en  ce  cas  un  hellénifme, 
tiré  de  M  E  A  n.  Impero ,  Curo ,  ASTT. 
fignifie  Urbs ,  &  l'on  connaît  en  grec 
le  titre  d<?vf4,ê/&pv  Curator  Urhis ,  de 
forte  que  MEDDIXTUTICUS  lignifie- 
rait fans  effort ,  Re&or  Urbis.  Nous  avons 
encore  un  Paffage  d'E  nnius  (i) ,  où 
Meddix  eft  employé  pour  Conful. 

Summus  ubi    Capitur   ME  D  D  IXp 

ccciditur    alter.     Et    F  E  s  T  u  s    dit  , 

MEDDIX 

(0  Enhii/aw.  in  VHL  Annal 
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MEDDIX  apud  OJcos  nomen  Magif 
tratus  tfi*  Or  félon  Strabon,  les 
Ofques ,  les  Etrufques  &  les  Samnites , 
furent  maitres  à" Hercùlane  avant  les  Ro~ 
mains.  On  voit  par  le  Palfage  de  TiTE- 
live  que  cette  Magiftrature  était  an- 
nuelle :  Eo  anno  Seppius  &c.  &  par  ce- 
lui ai  Ennuis  ,  on  voit  qu'il  y  avait  deux 
Meddix ,  comme  à  Rome  deux  Confuls , 
puifque  l'un  fut  pris  ,    &  l'autre  tué. 

Au  refte ,  Monfieur ,  il  eft  très  pro- 
bable que  du  mot  ù^rv  Urbs ,  on  a 
tiré  le  mot  AJîutia,  qui  d'abord  ne  li- 
gnifiait ,  à  mon  avis  ,  qu'  JJrbanitas  ,  & 
qui  enfuite  a  été  employé  pour  déiigner 
cet  efprit  de  rufe  qui  fe  trouve  plutôt 
à  ce  qu'on  préfume  3  dans  les  villes ,  qu'à 
la  campagne. 

La  Magiitrature  des  Campanisns  don- 
ne occafion  à  Mr.  Pajjeri  de  dire  quel- 
que chofe  de  celle  des  Samnites.  Chez 
eux,   EMBRATUR  était  le  titre  du 
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Général  en  chef,  &  SAFINIM,  ceS 
iui  de  leur  Di&ateur.  Mr.  Oliverio  Fa 
prouvé  par  l'explication  de  deux  mé- 
dailles contemporaines  de  la  guerre  fo- 
ciale.  Ce  Safinim  était  le  même  Magit 
trat  apellé  SUFFETEM  chez  les 
Carthaginois  ,  &  S  U  F  E  T I U  M  chez  les 
Albains. 

P  R  U  K I N  A I  eft  un  hellénifme  dé- 
rivé de  J1P0K0JN02  ReipibliCA  Cu- 
rator ,  Màilis ,  ou  Qu&ftor.  Ceft  donc 
encore  un  office  ou  une  dignité  des  Her- 
culaniens  9  répondante  à  celle  de  Thré- 
fcrier  ,  Procureur  Général,  ou  autre 
apellé  à  Tadminiltration  des  biens  publics. 

PRUFFER,  eft  un  mot  affez  vifi- 
blement  Etrufque  j  cette  nation  ayant 
accomodé ,  ou  plutôt  corrompu  à  fon 
ufage  divers  mots  latins  -,  celui-ci  vient 
de  proferre ,  au  lieu  à'ojferre.  De  tout 
ce  que  je  viens  de  dire ,  Mr.  Pajjeri 
conclud3   que  Finfcription  de  cette  T&- 


SttTv  Herculane.  17^ 
Me  facrée  doit  être  lue  de  cette  ma* 
niére  : 

JUNONALIS.  SUM. 
L.   SLABIUS.    L.   AUKILIUS. 

MEDIASTUTICI 
JUNONALI.PRiEPOSITI.  CUSTODES. 
PROFERUNT  V.  OFFERUNT. 
Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ie  fu- 
jet  de  cette  Table,  &  des  infcriptions 
qu'on  y  voit  gravées ,  pour  donner  une 
idée  de  ce  que  pouront  fournir  des  mo- 
numens  de  ce  genre,  lor (qu'ils  auront 
pour  objets  des  points  d'hiftoire  &  d'An- 
tiquité plus  intéreffans. 

Entre  les  pièces  rares  &  iinguliéres 
que  les  excavations  d'Herculane  nous 
procurent,  il  n'en  eft  guère  que  l'on 
dût  moins  s'attendre  de  rencontrer  qu'un 
Trirème ,  ou  galère  à  trois  rangs  de  ra- 
mes :  mais  la  partie  du  port  qui  tou- 
chait de  plus  près  la  terre  ferme ,  ayant 
été  comblée  &  enfevelie  fous  des  mon* 
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tagnes  de  terre  ou  de  matières ,  vomira 
par  les  gouffres  du  Véfiive ,  on  conçoit 
bien  plus  aifé nient  le  défaftre  de  cette 
galère  ,  que  fa  confervation  au  bout 
d'un  fi  grand  nombre  de  fiécles.  Ce- 
pendant on  nous  afïure  qu'elle  a  été 
trouvée  toute  entière,  avec  toutes  fes 
parties  &  fes  agrèts  de  fer  &  de  bron- 
ze. Un  favant  ajoutait  même  tenir  du 
Roi ,  que  les  trois  rangs  de  rames  étaient 
pofés  l'un  fur  l'autre.  Il  refle  à  favok 
comment  leur  différente  longueur  pou* 
vait  s'ajufter  de  façon  à  produire  une 
manœuvre  bien  accordante ,  ou  un  mou- 
vement affez  puiffant  pour  opérer  l'effet 
défiré  :  on  fait  que  c'eft  là  un  des  points 
de  l'antiquité  le  moins  débrouillé,  & 
cette  pièce  devra  fervir  ,  pour  le  peu 
de  tems  qu'elle  aura  duré ,  depuis  qu'el- 
le a  fenti  l'air ,  à  éclaircir  bien  des  obf. 
curités  que  nous  ont  laiffé  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  3  de  re  NavalL 
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Je  ne  m'arrêterai  pas  beaucoup ,  Mon- 
sieur ,  fur  d'autres  articles  ,  quoique 
très  curieux  en  eux-mêmes.  Tel  eut  été 
par  exemple  ,  ce  Biga ,  ou  char  de  triom- 
phe de  bronze  doré  avec  deux  grands 
chevaux  de  même ,  trouvé ,  à  la  vérité 
en  pièces  ,  dans  les  débris  du  Théâtre. 
On  a  préfumé  qu'il  y  en  avait  deux 
pareils ,  pofés  fur  l'Architrave  des  deux 
grands  portails  de  cet  Edifice;  comme 
on  le  voit  fur  le  couronnement  des  arcs 
de  triomphe,  repréfentés  dans  plufieurs 
médailles. 

Des  dqueâiics  d'une  conftrudion  har- 
die &  d'une  exécution  difficile  ,  font 
toujours  dignes  de  l'attention  des  con- 
nahTeurs  :  mais  ce  font  des  morceaux 
dont  on  ne  peut  parler  de  loin ,  ou  du 
moins  que  bien  imparfaitement ,  fans  les 
avoir  vus.  A  l'occafion  des  reftes  de 
ceux  d'Herculane,  Mr.  le  Marquis  Ve~ 
nuti  raporte  im  trait  de  la  perfection  de 
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ces  ouvrages ,  deftinés  à  contenir  ou  a 
conduire  des  eaux.  Dont  Gsnaro  Mazza , 
Patricien  de  Salerne ,  pofîedait  près  de 
Naples ,  dans  fa  belle  campagne  de  Pa- 
filippe*  les  reftes  précieux  de  la  campa- 
gne magnifique  de  Vedius  Pollio  (  u  )  , 
ami  tiAugiifte,  qui  fut  aufîl  fon  héri- 
tier. Pollio  y  avait  de  fuperbes  Edifi- 
ces ,  &  des  viviers  d'une  étendue  pro- 
digieufe ,  dans  lefquels  même  ,  au  ra- 
port  de  Séneque ,  il  avait  la  barbare  cou- 
tume de  faire  jetter  des  efclaves  qui 
avaient  fait  quelque  faute,  pour  fervir 
de  pâture  aux  Murènes  (52),  &  aux 
Lumproj^es.  Mr.  Mazza  à  fait  découvrir 


Cm)  Flîn.   L.  XL  G.  25.   &  ç;. 

(  $2)  M  U  R  E  N  k  ,  en  latin  Mur  ma ,  poif- 
fon  de  mer ,  efpèce  d'anguille  de  la  grandeur 
ordinaire  de  ce  pohTon  \  mais  plus  épais ,  était 
très  vtiovz  d^s  friands ,  d'ailleurs  agréable  pour 
fa  familiarité  ;  on  Tacoutumait  dans  les  rivières 
è  venir  fur  le  bord  ,  prendre  fa  nourriture  de  la 
min  du  maicre. 

Ihtaù  ad  Majiflnim  dclicata  Murana. 
Mae  tial.  X.  Ep.  30, 
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k  décombrer  trois  de  ces  viviers ,  d'une 
conftru&ion  fi  belle  &  fi  folide,  qu'ils 
tiennent  l'eau  aufîi  bien  que  le  premier 
jour.  Ce  gentilhomme  conferve  entre 
nombre  de  chofes  curieufes  qu'on  y  a 
trouvées  ,  deux  excellens  buftes  de  mar- 
bre qui  furent  déterrés  :  l'un  repréfente 
Follio  ,   &  l'autre  un  Inconnu. 

Mais,  Monfieur,  n'ai-je  point  paiïe  la 
mefure  d'une  lettre ,  qui  devrait  toujours 
£tre  courte ,  fi  elle  n'eft  pas  excellente  ? 
Je  parle  uniquement  de  ce  qui  eft  de  moi  9 
&  je  finis  en  vous  afTurant  qu'on  ne  peut 
être  avec  plus  de  confidération  9 

Monsieur, 
à  LrOifanne  ce  29   Août  17*0. 

Votre  très-hwïibk  ,   && 

M    4 
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LETTRE    VIL 
Monsieur, 


v. 


Oici  un  article  curieux  ,  qui  mé- 
ritait une  place  dans  ma  defcription  : 
c'eft  celui  d'un  caveau  de  vin  ,  ou  com- 
me les  Italiens  Fapellent ,  une  cantine , 
deftinée  à  le  conferver.  Elle  ne  nous 
intér eife  aujourd'hui  que  par  fa  magni- 
ficence ,  ou  par  le  goût  fingulier  de  fa 
coiiitrudion  :  pour  le  propriétaire,  c'é- 
tait autre  chofe;  il  y  puifait  le  MaJJi- 
que  &  le  Falarne.  Voici  le  détail  de  fa 
découverte. 

On  trouva  dans  la  fuite  des  creufa- 
ges  une  porte  de  marbre  blanc,  affez 
balfe  ,  qui  conduifait  à  une  chambre  en 
quarré  long  de  14  bralfes  &  plus ,  lar- 
ge de  8-  Au  milieu  d'un  des  grands 
côtés  fe  préfentait  une  autre  porte  qui 
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donnait  entrée  à  une  chambre  à  peu  près 
pareille.  Autour  de  leurs  murs  revêtus 
de  marbre,  fe  formait  à  la  hauteur  d'en- 
viron une  demi  bralTe  ,  une  efpéce  de 
gradin  ou  de  parapet  incrufte  de  mê- 
me, qui  femblait  deftiné  à  s'aiTeoir  & 
dont  le  bord  était  moulé  en  corniche  : 
en  le  voyant  de  plus  près ,  on  aperçut 
à  diftance  égale  des  pierres  arondies , 
efpéce  de  bouches  de  marbre  très  belles , 
qui  étant  levées  ,  parurent  fervir  de  cou- 
vercles à  de  très  grands  vafes  de  terre 
cuite ,  enchaiTés  dans  un  maffif ,  &  en- 
sevelis dans  tout  ce  contour ,  fans  qu'il 
fortit  au-deffus  du  niveau  que  leurs  ori- 
fices renfermés  fous  le  gradin.  Ces  grands 
vafes  étaient  ronds  ,  à  l'exception  d'un 
col  étroit  qui  venait  aboutir  à  cette  bou- 
che de  marbre  ,  &  pouvait  contenir  en- 
viron i'o  barils  ,  mefure  de  Tofcane*, 
Malheur  eu  fement  ils  furent  tous  rom- 
pus en  enlevant  les  incruftations ,  fans 
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que  Ton  put  en  fauver  que  deux,  en- 
core vides  de  vin  ,  qu'on  r'habilla  avec 
■du  fil  de  fer  pour  être  étalés  dans  les 
jardins  du  Palais. 

Je  me  fouviens,  [dit l'Auteur]  d'en 
avoir  vu  de  pareils  à  la  Villa  Borghéfe  * 
à  Rome,  &  en  1732,  on  trouva  entre- 
la  Bafilique  de  St.  Jean  de  Latran  & 
les  murs  de  Rome,  un  amas  confidéra- 
ble  de  ces  vafes  à  vin  :  on  en  tira  une 
centaine ,  &  oii  en  laifTa  un  beaucoup 
•plus  grand  nombre  enfevelis.  Le  corps 
de  ces  urnes  avait  2  pieds  de  diamè- 
tre &  leur  col  était  étroit  avec  des  an- 
fes  à  côtés  les  unes  étaient  marquées 
d'un  nom  écrit  eu  encre,  qui  parailfait 
défigner  le  propriétaire  du  vin  :  fur  les 
anfes  &  le  col  était  le  nom  de  la  fa- 
brique ,  moulé  fur  la  terre  ,  &  on  fi- 
lait fur  l'une,  OPUS.  DOLIARE. 
V I N  A  R I U  M.  Comme  il  fe  trouva 
me  grande  diverilté  de  noms ,  on  cou-  . 
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jedhira  que  c'était  là  un  dépôt ,  ou  cel- 
lier ,  établi  à  l'ufage  des  foldats  qui 
avaient  la  garde  des  murs  de  ce  côté  , 
&  que  chaque  foldat  marquait  d'encre 
l'urne  qui  lui  était  affe&ée. 

Il  faut  que  cette  manière  d'enfevelir 
ou  d'enchaffer  les  urnes  dans  la  terre  , 
ou  dans  des  maffif  de  maçonnerie ,  fut 
jugée  néceflaire  par  les  Anciens  pour 
la  confervation  de  leurs  vins  fameux. 
On  peut  voir  combien  cet  ufage  était 
familier  par  les  loix  Infitumènta  &  cum 
fundus  21.  ff.  de  ftmdo  inft.  qui  portent 
Dolia  defojja  ,  infixa.  Cela  fit  juger  à  Pan- 
CIROLE  que  les  anciens  n'avaient  point 
de  caves  ou  de  celliers  :  Mais  Pline 
iib.  14.  c.  21.  de  cdhs  vinariis ,  fait 
foi  du  contraire ,  &  aiTurément  les  va- 
fes  qu'on  y  rangeait  les  uns  fur  les  au- 
tres n'étaient  pas  faibles,  puifqu'ils  de^ 
vaient  contenir  la  charge  d'un  chariot, 
\tlaufirwn\  &  contenait  130  Amfhoras% 
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lefquelles  félon  les  uns,  pefaient  1600 
&  félon  d'autres  1920  livres,  prifes  en- 
semble. Ces  urnes  étaient  de  celles  que 
Ton  apellait  Vextrofal  &  c'était  indubi- 
-Tient  les  Dolia  ou  tonneaux  des 
latins  ,  dont  N  o  N  I  u  s  parle  en  ces 
termes ,  Dolia  [tint  vafa  granâïa  ,  qui- 
bus  vinum  reconditur.  Ils  ne  devaient 
pas  être  petits  pour  fervir  d'habitation 
au  grand  Diogéne  ,  tie  qui  Laerce 
dit  :  Dolium  quod  in  Metroo  erat ,  pro 
Domo  habuit  fiait  iffe  tejlatur  in  Epifto- 
lis.  J  u  v  E  N  A  L  ne  laine  aucun  doute 
là-delfus. 

Dolia  midi 

Non  ardent  Qynici  tfi  JF.geris  ,  altéra  fat 
cras  domus ,    aut  eadsm  plwnbo  corn, 

mijfa 
Satfit  Akxànder  tefai  cum  vidit  in  illa 

Magnum  habitatorsm 

On  voit  bien  là  fans  équivoque ,   que 
ie   tonneau   de   Diogéne    était   de   terre 
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cuite  &  non  de  bois.  Comme  ce  Phi- 
lofophe  le  roulait  fouvent ,  on  eut  peur 
qu'il  ne  fe  caifat ,  fans  p enfer  que  la 
feule  épairTeur  de  ces  groifes  pièces  les 
eut  confervé  fur  un  pavé  ,  &  à  plus 
forte  raifon  fur  des  feuilles  ,  du  gazon 
ou  de  la  paille. 

Encore  un  mot ,  Monsieur  ,  fur  les 
chambres  fouterraines.  On  découvrit , 
d'un  côté  un  elpace  vide ,  comme  un 
grand  armoire  quarré  ,  enfoncé  dans  le 
mur  de  la  profondeur  d'une  canne,  où 
fe  trouvèrent  établies  dans  un  bel  or- 
dre des  tablettes  de  marbre  de  diver- 
fes  couleurs  ,  qui  s'élevaient  en  amphi- 
théâtre ,  comme  pour  mettre  en  parade 
de  petits  vafes  ou  des  caraffes  de  caf- 
tai, &  peut  être  pour  i'effai  des  vins 
les  plus  diftingués. 

Cet  article  nous  conduit  fi  naturelle- 
ment aux  vendanges  des  Anciens ,  que 
je  ne  {aurais   prefque  l'omettre  ?    d'au- 
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tant  moins  que  mon  Auteur  Italien  më 
fournit  lui-même  une  partie  des  chofes 
que  je  vais  dire.  Elles  fe  faifaient  à 
peu  près  comme  les  nôtres.  Le  premier 
foin  des  vendanges  était  de  raifembler 
les  corbeilles  ,  les  hôtes  &  les  paniers 
pour  y  placer  leur  cueillette  ,  après  quoi 
l'on  donnait  toute  fon  attention  à  choî- 
ilr  le  rainn  le  plus  mûr,  &  fur- tout  le 
raiiui  précoce ,  ou  qui  avait  crû  dans 
les  endroits  les  mieux  expofés  :  on  otait 
tous  les  grains  fecs  ou  mal  mûrs  ;  oh 
foulait  ce  triage  avec  de  grandes  dé- 
rnonftrations  de  joye ,  le  jus  coulait 
dans  un  grand  vafe ,  apellé  Lacus  ,  après 
quoi  le  marc  était  porté  fous  le  pref- 
foir  :  on  en  tirait  le  meilleur  fuc  qu'on 
joignait  au  mont ,  in  lacu  Vinario  (53). 
Et  comme  le  bon  vin  ne  fe  faifait  que 

(  >0  Voyez  L.  Jî  Servus ,  27.  §.  ult.  ff. 
ad  Legcm  Aquiliam.  Varron  de  rc  rujiicâ, 
Cap.  '54.  Esasm.  in  Chiliad, 


sur  Herculasé.  ïpl 
de  raifins  choifis ,  les  grappes  &  raifins 
de  rebut  fe  jettaient  avec  le  marc  dans 
de  l'eau,  pour  en  faire  la  boifîbn  des 
ouvriers  en  tems  d'hyver  :  Poji  exprejjh 
vimm ,  defruti  ad  ufus  domefiicos ,  lorsque 
ad  familU  &  cperariorum  potionem  eu- 
randcz ,  fuperefi  labor.  On  apellait  Lo- 
ft A  3  la  boilTon  faite  de  marc  de  raifin 
mêlé  d'eau.  Fotio  ex  vinaceis  aquâ  ma» 
ceratis  ,  qiu  confia  tur  fojïqiicim  totum 
mujîum  ex  acinis  eji  exfreffum.  Pline 
l'apelle  Vïnum  Operarium ,  vin  des  ou- 
vriers ,  &  il  recevait  une  légère  boni- 
fication  3  en  y  joignant  les  grappes  qu'on 
n'avait  pas  jugé  dignes  d'entrer  dans  le 
vin  du  maitre ,  fi  même  par  un  fur- 
■  croit  d'œconomie  on  ne  préférait  pas 
d'en  faire  une  liqueur  diiférente. 

Au  tems  de  la  Vendange  les  Romains 
célébraient  la  fête  des  Vinalia  ,  dans  la- 
quelle on  faifait  à  Jupiter  des  libations 
du  premier  vin  nouveau.    Du  confen- 


192  Lettrés 

tement  de  tous  les  peuples  ,  cette  ré- 
colta fe  faifait  avec  les  plus  vives  dé- 
monftrations  d'une  gaieté  dont  on  ne 
punilTait  pas  même  les  excès  y  excito 
quodam  impunitoqiie  fervore  lœtitiœ.  C  A  R- 
L  o  D'A  Q_u  1  N  o.  Nomenclat.  Agricult* 
p.   107. 

Le  tems  le  plus  propre  à  vendanger 
était  félon  la  plupart  des  Auteurs  qui 
ont  ccric  fur  ce  iujet ,  Inter  (54)  Ver- 
gikanum  octafufh  'S  ciutumnale  JEqiùnoc- 
thlm.  (x)  Columella  met  cette 
époque  au  24  Septembre  &  même  des 
environ  le  ne.  dans  les  vignobles  voi- 
fins  de  la  mer  &  les  plus  favorablement 
expofés  h  il.  ajoute,  que  YEfpagne  &YA- 
f  iqm  étaient  encore  plus  hâtives ,  &  que 
dès  la  fin  d'Août  on  y  mettait  la  main 


(^4.)   VergiUa,   ouïes  Pléiades,    était    la 
conftellation  formée  par  les  fept  étoiles  qui  pa« 
raiffent  dans  le  ligne  du  Taureau. 
-  (*)  Lib.  XL 
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à  l'ouvrage  ;  les  indices  de  la  couleur 
ou  du  goût  du  raifin  étaient  félon  les  An- 
ciens, des  marques  trompeufes  de  ma- 
turité 5  il  fallait  que,  le  pépin  fut  noir, 
vinacei ,  ckm  deterfa  viriditate  nigrefiere 
inciphmt ,  ce  qui  fuppofe  le  raifin  d'un 
rouge  foncé  s  car  dans  le  raifin  blanc 
cela  ne  peut  avoir  lieu.  Les  Anciens 
s'attendaient  à  une  récolte  abondante, 
lorfque  les  pluies  régnaient  au  printems 
ou  pendant  l'accroiffement  &  l'apreté  du 
raifin  ;  ils  eftimaient  que  les  pluies  d'au- 
tomne leur  étaient  contraires  :  elles  pro- 
duiraient plus  d'abondance  ,  mais  de 
moindre  &  plus  faible  qualité.  Voilà  à 
peu  près  à  quoi  fe  réduit  ce  qu'en  di- 
fent  Varron  ,  Caton  ,  Pline  &  Cohtmella  3 
dans  leurs  Traités  fur  l'agriculture. 

Nous  avons,  Monfieur ,  bien  d'au- 
tres objets  dans  Herculane ,  dont  le  dé- 
tail &  la  difcufîîon  feraient  dignes  de  la 
euriofité.  Tels  font  par  exemple,  des/é- 
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ges  Curules ,  ces  efpéces  de  Thrônes  des 
premiers  Magiftrats ,  Confuls  ,  Préteurs , 
/Ediles ,  &c.  &  où  fiégeaient  auparavant 
îes  Rois  mêmes  ,  avant  que  rillufion  ou 
îa  baffe  flaterie  leur  eut  fait  méprïfer 
ce  beau  caractère.  Nous  verrions  des 
boucliers  de  diverfes  formes  ,  dont  neuf 
^entr'autres  furent  trouvés  dans  le  Théâ- 
tre :  peut-être  avaient-ils  été  appendus 
dans  le  Temple  d'Hercule  qui  le  tou- 
chait immédiatement ,  &  dont  les  rui- 
nes pouvaient  s'être  confondues  avec 
celles  de  cet  Edifice.  Deux  de  ces  bou- 
cliers étaient  fculptés  de  très  bon  goût; 
on  y  voyait  la  tête  de  Jupiter  Ammon  9 
avec  les  cornes  de  bélier.  Joignez  aux 
boucliers  des  cafques  &  des  armes  of- 
fensives &  deffenflves  de  toutes  fortes  ; 
ajoutons  ces  grands  candélabres  de  bron- 
'  ze  d'un  riche  travail  qui  fervaient  pro- 
bablement à  éclairer  &  à  orner  les  Tem- 
ples.   Tous  les  injlrwnens  &   vafes  âe£^ 
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tirivS  à  la  pompe  des  facrifices  :  desftrU 
giles  ou  frottoirs  ,  &  tout  ce  qui  fervait 
aux  bains  :  des  ujîenciles  Je  ménage  de 
toute  efpéce.  En  ce  genre  on  trouva  un 
afTortiment  prefque  complet,  une  onli- 
ne remplie  de  vaiiTeaux  &  d'uftenciles 
de  fonte  &  de  terre  cuite ,  des  débris 
même  de  proviilons,  des  œufs  entiers, 
du  froment,  des  amandes,  des  figues, 
des  noix  ,  des  fèves ,  des  dattes  ,  &c. 
Toutes  fortes  d'ouvrages  de  ferrurerie , 
entre  lefquels  il  y  en  avait  de  très  cu- 
rieux &  de  très  finis  :  une  écritoïre  de 
bronze  ayant  encore  un  noir  capable  de 
teindre  ;  un  étui  de  bronze,  contenant 
trois  ou  quatre  ftiles  ou  poinçons  \_JuU] 
fervans  à  écrire  fur  des  tablettes  en- 
duites de  cire ,  des  initrumens  pour  l'u- 
nir ,  &  des  gratoirs  pour  eifacer  l'écri- 
ture ;  un  autre  étui ,  contenant  une 
lame  d'argent  très  mince  ,  écrite  à  la 
main  en  caractères  grecs.  Un  grand  nom... 
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bre  de  vafes   de   divers   métaux,  dont 

les  plus  fimples  avaient  fervi  de  mefu- 
res  pour  les  liqueurs  ,  &  les  plus  or- 
nés à  briller  dans  les  appartenons  ou 
dans  les  feftins. 

Combien  ne  voyait- on  pas  encore  de 
fépulchres ,  £  urnes  cinéraires  &  de  vafes 
lachrymatoires.  D'autres  petits  monumens 
ap elles  Cippi ,  petites  colonnes  que  l'on 
pofait  fur  la  fépulture,  &  fur  lefquel- 
les  on  gravait  le  nom  du  défunt,  avec 
quelque  expreffion  vive  de  tendreife  , 
de  reconnaiflance  ou  de  douleur.  C'é- 
tait ces  légers  fardeaux  qu'on  craignait 
qui  ne  pefaffent  encore  fur  ces  triftes 
reftes  de  l'humanité.  Ce  qui  faifait  dire 
à  Perse  (y): 

Non  Ievior  Cippus  nunc  imprimit  OJJa. 
Comme  (i  l'on  eut  crû  que  les  âmes  fe 
plaifaient  à  fréquenter  ces  fombres  ma- 

(y)  Perse  Sat.  I.  f.  37* 
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sioirs ,  &  pouvaient  être  gênées  par  une 
mafTe  plus  ou  moins  pefante;  ou  com- 
me fi  quelque  idée  vague  de  résurrec- 
tion eut  fait  imaginer  plus  de  facilité 
pour  la  cendre  ranimée,  à  prendre  fon 
effor  au  fortir  du  monument.  Ce  qui 
eft  très  probable  du  moins ,  c'eft  que 
c'était  là  le  plus  ancien  ufage  pour  mar- 
quer le  lieu  de  la  fépulture,  fur  les 
fcords  des  chemins,  où  l'on  avait  cou- 
tume de  les  placer ,  avec  ce  préambule , 
SISTE  VIATOR. 

Mais ,  Monfieur  ,  que  dirait  -  on  fi 
dans  rénumération  des  antiquités  dont 
je  parle  ,  je  faifais  entrer  des  cloches 
que  bien  des  perfonnes  croyent  beau- 
coup plus  modernes.  Cependant  le  mot 
latin  Campana*  nous  avertirait  que  la 
Campante  était  le  lieu  de  leur  origine. 
11  eft  vrai  que  ce  mot  tout  feul  n'eut 
pas  été  entendu  des  Anciens  ,  fans  le 
fecours  de  Kola  3    ou  du  moins  fi  ce 
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dernier  ternie  n'eut  été  fous  -  entendu. 
C'était  à  Nola,  ville  de  la  Campanie, 
que  les  cloches  furent  inventées.  On 
commença  fans  doute  par  en  fondre  de 
petites  qui  reçurent  le  nom  du  lieu, 
&  de  -  là  on  alla  par  dégrés  à  de  plus 
grandes ,  qui ,  chez  ce  peuple  devinrent 
bien-tôt  le  lignai  du  culte  public ,  des 
affemblées  folemneîles  ,  civiles  &  reli- 
gieufes ,  de  l'entrée  des  Princes ,  &c. 
Le  fa  vaut  Turnebe  nous  en  dirait 
davantage  ,  Âdverfar.  23.  6.  Mais  de 
fon  tems  il  était  permis  &  même  hon- 
norable  d'être  érudit   avec  profufion. 

Lorfqu'on  fe  rapellera  tant  de  rare- 
tés en  tous  genres  ,  également  précieu- 
fes  &  inftrudtives  ,  forties  des  ruines 
d'une  feule  ville  ,  &  enfevelies  fî  pro- 
fondément depuis  tant  de  fiécles  ,  on 
conviendra  fans  peine  que  c'eft  la  plus 
riche  découverte  qui  ait  jamais  été  fai- 
te a  quoiqu'elle  eut  pu  l'être  encore  in- 
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finiment  davantage,  fi  l'ardeur  de  dé- 
couvrir n'avait  empêché  de  découvrir 
mieux ,  &  de  donner  dès  le  commence- 
ment un  plan  méthodique  à  ce  travail. 
Tout  ce  qui  eft  perdu  ou  gâté ,  tout  ce 
qui  n'a  pas  été  découvert  ou  qui  a  été 
replongé  dans  le  cahos  .,  verrait  le  grand 
jour. 

Encore,  Monfieur,  ô  Deilrs  intarif- 
lables  !  Au  milieu  de  tant  de  belles  cho- 
ies ,  auxquelles  on  ne  devait  pas  s'at- 
tendre ;  les  Savans  foupirent  de  voir 
que  les  manufcrits,  ou  ayent  péri  to- 
talement dans  les  laves  du  Véfuve ,  ou 
échapent  jufques  à  prefent  à  toutes  les 
recherches  des  amateurs.  Si  l'on  eut 
trouvé,  par  exemple  ,  en  entier,  un 
Diodore  de  Sicile  ,  ce(t-à-dire  ,  cette  bel- 
le hiftoire  en  X  L.  Livres  ,  intitulée , 
Bibliothèque ,  qui  ornait  fans  doute  quel- 
qu'une de  celles  d'Hercuiane.  Si  l'on 
découvrait  un  Folybe  ,   un  Sallujte ,  & 
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fur- tout ,  ce  qui  nous  manque  de   Tal 
cite  ou  de  Tite-Live  >  la  dernière  partie 
des  Fafies  d'Ovide,   ou  ce  qui  nous  in- 
térefTeraitplus  encore,  [dit  M.  Gefner 
ProfefTeur    célèbre  à   Gôttingue  ,    dans 
fon  Plaufus  Orbis  Litterarii  [eptentriom- 
lis']  les  XX.  Livres  de  Pline  P  Ancien  fur 
les  guerres  de  Germanie.   Si  Ton  déter- 
rait quelque  Bibliothèque    d'un   favant 
Romain ,    &  afïurément  il  y  en  avait  ; 
car  Ciceron  ,  Lucullus ,  &  bien   d'autres 
hommes  illuftres  avaient  à  Pompeii ,   à 
Pouzzol,    à   Herculane  ,    ou   dans   leur 
voifînage,    des   campagnes  magnifiques 
dont  les  Bibliothèques  n'étaient  pas  l'or- 
nement le  moins  précieux.  Quelle  joye 
pour  ces  profonds  favans  ,  &  plus  en- 
core pour  ces  heureux  génies ,   qui  fa- 
vent  mêler  imperceptiblement  à  leur  opu- 
lence propre  l'éclat  de  ces  antiques  ri- 
cheffes  !   "Ah  !    Saifîifez  ,    grand  Roi , 
,5  [ s'écriait  ici  Mr.  Gesner,  dans 
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te  une  cfpéce  d'entoufiafme  ]  faiiïflez  la 
,3  belle  occafîon  que  le  ciel  femble  vous 
,3  offrir,  pour  aller  par  une  route  éga- 
„  lement  fïire ,  prompte  &  facile ,  à  la 
w  brillante  immortalité.  Faites  fervir  ces 
„  armées  auxquelles  l'Europe  entière 
,3  fouhaite  un  long  repos,  à  des  tra- 
„  vaux  plus  nobles  &  plus  durables 
33  que  ceux  de  la  guerre.  Elles  vous 
„  aquerront  plus  de  gloire  &  s'en  pro- 
33  cureront  plus  à  elles  mêmes ,  en  re- 
33  levant  Herculane  de  fes  ruines  ,  qu'el- 
33  les  ne  feraient  en  ruinant  l'Italie  en- 
,3  tiére.  Préférez,  Syre,  je  vous  en 
,3  conjure ,  d'être  le  Reftaurateur  de  la 
„  noble  Antiquité ,  &  le  grand  Protec- 
33  teur  des  Arts  :  Préférez  les  infcrip- 
tions ,  les  ftatuës  ,  &  les  monumens 
,3  que  la  reconnaiffance  vous  prépare , 
33  au  douteux  avantage  des  combats. 
,  3j  Daignez ,  grand  Prince  ,  prépofer  à 
**,3  cet  ouvrage,    des  hommes,    dont  le 
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„  goût,  la  vigilance  &  l'habileté  vous 
*,  répondent  d'un  heureux  fuccès.  V.  M. 
33  peut  choiiïr  au  milieu  d'une  foule  fa- 
3  vante  que  lui  offre  l'Italie;  &  fon 
.,  Augufte  Beaupére ,  le  Roi  de  Polo- 
;3  gne ,  y  joindrait  encore ,  s'il  en  était 
33  befoin,  les  reiïburces  de  fes  propres 
ft  &  dignes  fujets,  les  Berger,  les  Maf- 
23  cow ,  les  Qhrifl  \  les  Sax ,  &c.  Que 
!5  de  tels  Directeurs  empêchent  que  ces 
.3  antiques  thréfors  ne  périfTent  par  les 
35  mains  qui  les  découvrent.  Qu'Her- 
g  culane  revenant  au  jour  ,  redonne 
.,  une  nouvelle  vie  à  l'antiquité  ,  à  Phif- 
„  toire ,  à  l'arch itecture  &  à  tous  les 
M  arts.  Que  ces  découvertes  comblent 
r5  de  gloire  un  Roi  magnanime  dont 
w  l'autorité  &  la  prudence  ordonnent 
:>  &  conduifent  de  il  grands  ouvrages. 
53  Quels  éloges  immortels  ne  méritent  pas 
33  les  Rois  &  les  amis  des  Rois ,  en  refluf- 
53  citant  pour  ainii  dire ,  les  âges  paiTcs-î 
#  ; 
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Il  y  a  tout  lieu  d'efpérer  qu'un  fi 
beau  motif  agira  puiffamment  fur  un 
Prince  qu'on  aifure  avoir  tant  de  goût. 
Il  eft  bien  doux  d'aller  à  l'immortalité 
par  un  chemin  femé  de  fleurs.  Un 
Prince  qui  a  le  choix  du  genre  de  gloi- 
re, aimera  mieux  y  arriver  par  le  re- 
lèvement d'une  feule  ville  ,  ou  par  la 
découverte  des  belles  chofes  ,  que  par 
des  conquêtes  fanglantes ,  &  par  la  route 
odieufe  des  dévaluations. 
J'ai  l'honneur  d'être , 

Monsieur^ 


à  Laufânne  ce  8  Septembre  1750. 


Votre  très -humble,  Ç§ç. 
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P.  S. 

Ces  Lettres  rtayant  pas  paru  dans  leur 
tems ,  on  ajoutera  r extrait  d'une  Let- 
tre écrite  de  Naples  ,  par  un  voyageur 

» 

Anglais ,  en  datte  du  I  Décembre  175*7. 
Monsieur, 

JL  L  eft  bien  vrai  qu'on  a  trouvé  pîiÉ 
5,  (leurs  centaines  de  MSC.  dans  les 
33  creufages  â'Herculane  :  mais  il  n'y  en 
„  a  aucun  dans  la  forme  de  nos  Livres 
„  modernes.  Ce  font  tous  des  rouleaux 
55  d'un  pied  ou  de  quinze  pouces  de 
S5  long ,  &  la  plupart  tellement  brûlés 
53  qu'ils  refTemblent  à  des  charbons.  J'ai 
M  vu  plufieurs  de  ces  volumes  roulés 
53  fur  un  bâton  creux,  ou  fur  un  ro- 
55  feau  :  mais  on  n'a  pu  jufques  à  pré- 
.3  fent  trouver  le  moyen  de  les  dérou- 
M  1er.    On    m'a   montré  des  morceaux 
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',3  qu'on  a  détaché  de  deux,  &  pas  fi 
3,  grands  que  la  main.  Quelques  -  uns 
3,  de  ces  MSC.  font  grecs  ;  le  plus  grand 
33  nombre  eft  latin  :  les  caractères  eu 
M  font  affez  vifibles ,  parce  qu'ils  font 
33  plus  noirs  que  le  papier  ou  que  le 
33  vélin  ;  car  on  ne  fait  fi  c'eft  l'un  ou 
33  l'autre  :  cependant  ils  m'ont  paru  d'un 
33  papier  extrêmement  mince.  Tout  ce 
33  qu'on  en  a  pu  tirer  jufqu'ici,  corn- 
33  me  on  le  publie  ,  eft  un  Traité  fui 
33  la  Mufique ,  &  une  fatyre  fur  tous 
33  les  philofophes  ,  hors  Epicure  ". 

L'auteur  de  la  lettre  propofe  divers 
moyens  pour  difpofer  ces  rouleaux  à  le 
détacher ,  foit  en  les  trempant  dans 
l'huile ,  ou  dans  l'eau  bouillante  5  foit 
en  les  expofant  à  l'humidité  d'une  cave. 

Il  invitait  ceux  qui  ont  l'adreife  de 
faire  paner  la  peinture  d'une  toile  à 
l'autre ,  de  tourner  leur  induftrie  à  la 
reftauration  de  ces  manufcrits, 
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Une  lettre  qui  me  fut  écrite  de  Na* 
pies  5  en  datte  du  i  Mars  1757 ,  par- 
lait de  800  volumes  MSC.  en  rouleaux, 
qu'on  s'occupait  à  déchiffrer  avec  une 
patience  incroyable.  L'auteur  de  cette 
lettre  jugeait  que  ce  ferait  l'affaire  de 
plufieurs  années.  Le  feul  ouvrage  dont 
il  avait  apris  qu'on  fut  venu  à  bout , 
était  celui  de  Philodemus  ,  contre  la  Mu- 
fique  ,  dont  Horace  fait  mention.  Les  ca- 
ractères en  font  Grecs ,  &  il  ne  parait 
pas  que  ce  fuit  une  grande  acquilition. 


■anna 


SUPPLEMENT 

à  la  Lettre   VIL   (  SS) 

A  multitude  prefque  infinie  de  cho- 
fes  curieufes  que  l'on  a  découvert  de- 
puis la  datte  de  cette  lettre ,    donne  lieu 


C  5  Ç  )   Voyage  d'un  Français  en  Italie  ,  fait 
en  1765  &  1766.   Paris  1769. 
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h  ce  fupplément ,  pour  ne  pas  féparer 
des  objets  à  peu  près  de  même  genre, 
&  éviter  la  peine  d'y  revenir.  Je  n'in- 
diquerai que  les  principaux  de  ceux 
qui  ont  été  trouvés  dès  lors  en  difie~ 
rens  tems ,  &  qui  font  expofés  dans  le 
Mufeum  :  un  Le&ijhmiwn  ,  ou  lit  de 
parade  confacré  aux  Dieux ,  fur  lefquels 
on  étalait  en  pompe  leurs  îymulachres 
dans  les  grandes  fèces ,  en  leur  faifant 
fervir  des  feftins ,  deitinés  dans  le  fond 
aux  Prêtres  des  Divinités. 

Un  grand  nombre  de  petits  Dieux  La- 
res ou  domeftiques  ,  &  de  figures  Pan- 
ihées  ,  ou  Polythées  ,  qui  raiîemblaient 
les  attributs  de  pluiieurs  Divinités  3 
tous  de  brunze  &  .pluiieurs  de  très  boa 
goût.  On  les  a  rangé  dans  des  armoi- 
res vitrées  dont  les  laies  font  garnies. 
Des.  Trépieds  du  plus  beau  travail  j 
un  fur-tout  ,  dont  la  cuvette  en;  portée 
trois  iphinx    a^lés  >   un    autre  fou- 
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tenu  pat  trois  fatyres ,  efpéces  de  Pria- 
pes ,  qui  ont  ceci  de  fingulier ,  que 
chacun  n'a  qu'une  oreille,  une  jambe 
&  un  pied ,  la  cuifTe  prenant  naiffailce 
au  milieu  du  bas  ventre  ;  les  caractères 
de  tète  &  les  attitudes  en  font  admi- 
rables. 

Divers  injîrumens  d'agriculture ,  ou  fêr- 
vants  aux  arts  ,  jufqu'à  des  fonnettes 
pour  mettre  au  col  des  beftiaux  :  des 
verroux ,  des  ferrures  ,  des  clefs  ,  des 
marteaux ,  des  doux ,  &c.  mais  tout  le 
fer  défiguré  par  la  rouille ,  &  réduit  en 
fcories. 

Des  inftrumens  de  Chirurgie ,  des  fon- 
des &  un  étui  qui  les  contient  tous  , 
avec  des  manches  de  bronze ,  &  des  or- 
nemens   de  goût. 

Des  inftrumens  de  Mufique ,  des  flû- 
tes d'os ,  [  Tibia  ]  des  Crotales  ,  petites 
pièces  rondes  de  métal  ou  de  cuivre , 
que  l'on  frappait  l'une  contre  l'autre. 

lé 
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te  Syjlre  ,  traverfé  de  plufieurs  tringles 
de  métal  5  la  Syrinx ,  ou  fîutte  à  fepû 
tuyaux  >  le  tambour  de  bafque  s  la 
Cymbale. 

Tous  les  inftrumens  domeftiques  & 
uftenciles  de  ménage.  On  y  eut  trouvé 
dequoi  monter  une  maifon  complette  à 
cet  antiquaire  palîionné  ,  qui  ne  voulait 
être  éclairé  que  par  des  lampes  fépul- 
chrâles  antiques,  -&  qui  au  lieu  de  di- 
re ,  une  pièce  de  2  fois ,  difait  toujours1 
tin  fejierce.  On  y  voit  des  lanternes  3 
des  fourneaux  portatifs  en  bronze  d'u- 
ne forme  ingénieufe,  pour  chauffer  de 
l'eau  dans  un  vafe ,  &  des  chofes  foli- 
des  fur  un  gril  ;  d'autres  pour  chauf- 
fer de  l'eau  en  mettant  du  feu  dans  le 
milieu  5  une  marmite  de  bronze  à  dou- 
ble fond  ,  on  pouvait  mettre  du  feu  en- 
tre deux ,  au  moyen  de  trois  petites 
cheminées  5 . .  .  des  aiguières  plus  com- 
modes que  les  nôtres ...  des  pincettes»,' 
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des  inftrumens  en  forme  de  cueiliereg 
quadruples,  pour  cuire  quatre  œufs  à 
la  fois .  .  .  grand  nombre  de  coquilles 
de  cuivre  avec  des  manches  ,  pour  faire 
cuire  de  la  patifTerie  ;  mais  rien  qui  ap- 
proche de  nos  fourchettes  ...  des  pots 
de  terre  aiTemblés  en  forme  de  paniers 
à  porter  deux  bouteilles  ...  des  aflîe- 
tes  . .  .  des  lampes  de  toutes  fortes  de 
formes ,  à  une  ou  à  plu  (leurs  mèches... 
un  mortier  à  piler  ...  un  baiîîn  de  bron- 
2e  incrufté  d'argent ...  des  paffbires  en 
argent  d'un  admirable  travail .  .  .  beau- 
coup de  vafes  dorés  &  de  batterie  de 
cuifine  argentée  ,  mais  rien  détamé. 
Cet  art  utile  d'apliquer  i'étaim  fur  le 
cuivre  parait  avoir  manqué  aux  Ro- 
mains j  auffi  leur  batterie  de  cuifine 
était  -  elle  toujours  d'un  métal  compofé 
comme  notre  bronze  ,  &  non  de  cui- 
vre pur ,  métal  trop  facile  à  diiToudre 
&  qui  fe  change  trop  vite  en  verd  de 


stffr  Hercùlane.       2IX 
gris...  Joignez   à  ces  articles  précieux 
des   taffes  &  çtas  foucoupes  en  argent, 
comme  celles  des  taffes  à  caffé ,  dont  là 
forme    &   la  cizelure    font   de  la  plus 
grande  beauté  .  . .  plufieurs  meubles  de 
criftai  de  roche >   qui  prouvent  que  ce 
travail  était   très  perfectionné    dans  ce 
pays-là  y  il   y  a  des  flaccons  dont  l'ou- 
verture eft  fî   étroite   que  le   travail  a 
dû  être  très  difficile.   Les  vafes  des  plus 
belles  formes  y  font  en  grand  nombre  : 
les  appartenons ,   [  dit  le  voyageur  Fran- 
çais ]  font  garnis  de  beaux   vafes   d'ar- 
gent &  de  bronze  ,   d'urnes  fépulchrâles 
&  de  vafes  de  terre  Etrufque. 

Que  de  chofes  ne  nomme-t-on  pas 
encore  !  des  poids  avec  leurs  fubdivi- 
iîons  ,  à  peu  près  comme  ceux  que  nous 
appelions  Romaines ,  &  des  balances  , 
mais  fans  languettes  .  . .  une  mefure  de 
pied  Romain,  revenant  à  10  pouces, 
1 1  lignes  &  demi  de  Roi ...  des  pièces 
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pour  figurer  les  gâteaux,  des  inftru* 
mens  de  bronze  portant  des  cara&ères- 
dont  on  marquait  les  ouvrages  de  terre 
cuite.  Il  femble  qu'il  n'y  avait  plu* 
qu'un  pas  à  faire  de-là  à  l'Imprimerie... 
des  plumes  de  bois ,  avec  des  écritoi- 
res  &  de  l'encre ...  des  fceaux  &  ca- 
chets de  fer,   d'argent  &  d'or. 

Les  figures  obfcènes  s'y  font  trouvées 
en  grand  nombre.  Il  y  avait  dans  une 
armoire  qu'on  a  enfuite  fermée ,  une  col- 
lection de  Priapes  d'une  belle  conferva- 
tion  en  bronze  5  les  uns  de  grandeur 
naturelle ,  d'autres  plus  petits  :  quelques- 
uns  font  entourés  de  fonnettes  ou  de 
grelots  ,  &  pour  peu  qu'on  y  touche , 
ils  forment  un  carillon  :  la  plupart  ne 
font  que  la  repréfentation  du  membre 
viril  en  érection.  Il  y  en  a  une  infi- 
nité qui  n'ont  pas  plus  de  6  ou  8  li- 
gnes de  longueur.  On  prétend  que  les 
femmes  s'attachaient  ces  derniers  fur  le 
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dos ,    dans    Pefpérance  de  dévenir  fécon- 
des.   On  voit  un  manche  d'arrofoir  de 
la   même   forme  ,    pour  marquer  peut- 
être  le  Dieu  qui  préfidait  aux  jardins... 
On  voit  un  petit  cadran  dont  le  ftile 
était   de  la  même   forme.     Ces  images 
multipliées,    s'offrant  par   tout,   même 
<îans  les  cérémonies  de  la  Religion ,  join-, 
tes  à   un   climat   qui  portait  déjà   à  la 
luxure;   il  n'eft  pas  furprenant  que' les 
premiers    Ecrivains   du    Chriftianifme , 
en  aient  fait  le  fujet  des  plus    vifs  tjfc 
proches  aux  Fayens ,  pour  leur  faire  al?-; 
jurer  un  culte  auffi  indécent  que  profane*; 
Pour  ajouter  quelque  chofe  à  ce  qu'on 
•a  vu  ci-devant  des  denrées  ou  victuail- 
les trouvées    en   nature  ;    le  voyageur 
Français  dit ,  qu'on  a  trouvé  à  Hercu- 
Ime  de  petits  pains  ronds  en  pâte,  ou 
cuits ,    l'un  de   9  pouces  de  diamètre  , 
fur  4  pouces  d'épaiffeur  ,  fur  lequel  font 
écrits  ces  mots  :  Segillo  è  granit ,    E  Qu 
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cere,  de  l'huile  defféchée,  dont  il  rtë 
refte  que  la  partie  réfmeufe ...  du  vin 
qui  eft  à  fec,  réduit  en  une  matière 
concrète  &  noirâtre.  On  fait  que  les 
vins  des  anciens  étaient  la  plupart  épais , 
&  dépofaient  beaucoup  :  l'on  en  eft  af- 
furé  5  par  ce  qui  s'en  eft  trouvé  dans  les 
caveaux  revêtus  de  marbre ,  dont  on  a 
Vu  ci- devant  la  defcription. 

On    ne    fera  pas    moins  curieux  de 
voir  dans  ces  riches  cabinets  ,    l'attirail 
voluptueux  d'une  toilette  ,    des    brace- 
lets ,  des  bagues ,  des  boucles  d'oreilles  , 
des  peignes ,  des  pots  de  rouge  en  crif- 
tal  de  roche,  avec  le  vermillon  [fucus ] 
très  bien  confervé,    des  vafes  pour  les 
parfums  ,  des  cifeaux,  des  aiguilles,  des 
dés  à  coudre  ,    des  galons  d'or  tiffu  fans 
foye*    des    ornemens  à    mettre  au   col 
des  enfans ,    [  bulW]  en  forme  de  petits 
cœurs  d'or  ...  des  couleurs  brutes  pour 
peindre  ,  très  bonnes  encore ,   fur-tout 
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Je  la  laque  ,  de  l'encre  jaune,  &  de 
très  beau  bleu.  Entre  les  chofes  d'ufa- 
ge ,  difficiles  à  conferver ,  on  a  trouvé 
■des  filets  de  pêcheurs  ,  noircis ,  mais 
dont  la  forme  était  confervée  >  dès  ha- 
meçons ,  &c. 

Je  terminerai  ce  fupplément  par  TarW 
ticle  le  plus  intéreffant  de  la  Lettre  VII , 
je  veux  dire  les  Livres  anciens,  trouves 
à  Hercidane.    Ils  ne  font  point ,    [  dit  le 
voyageur  Français  ]  en  parchemin ,  com- 
me on  l'avait  crû  en  France,  ni  même 
en  papier  d'Egypte  ;  mais  fur  des  feuil- 
les de  cannes  de  jonc ,  colées  les  unes 
à   côté   des  autres,    &   roulées  dans  le 
•fens  oppofé  où  on  les  lit  ;   les  feuillets 
■ne  font  écrits  que  d'un  côté  &  difpofés  pat- 
petites  colonnes  de  la  hauteur  des  in-iz, 
ou  un  peu  plus.  Tous  ceux  qui  n'avaient 
pas    été  failis  par    la  chaleur    des  cen- 
dres,  étaient    pouris  par  Thumidité,  8c 
tombèrent  comme  des  toiles  d'araignée?, 

O    4 
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dès  qu'ils  furent  expofés  à  Pair  :  les  au- 
tres étaient  prefque  réduits  en  char- 
bon. Ils  ne  refTemblent  ordinairement 
qu'à  des  bâtons  brûlés  ,  de  2  pouces  de 
diamètre  ,  fur  8  à  10  de  longueur. 
Quand  on  veut  les  dérouler  ,  ils  fe  caf- 
fent  &  fe  réduifent  en  poufîiére  -,  mais 
avec  beaucoup  de  tems  &  de  patience  > 
on  en  vient  à  bout:  on  y  eft  parvenu 
en  levant  les  lettres  Fane  après  l'autre  > 
&  •  en  les  copiant  en  entier.  Le  P.  An- 
tonio Piaggi  en  eft  l'inventeur  ,  &  fon 
élève  Vicenzio  Aferli  s'en  occupe  actuel- 
lement ,  à  6  ducats  par  mois ,  en  y 
travaillant  fort  peu.  Le  voyageur  Fran- 
çais en  donne  le  procédé  ,  qui ,  en  gros , 
fe  fait  fur  un  chaffis  fur  lequel  on  fait 
defeend'-e  d'un  ciiindre  qui  eft  en  haut, 
des  fils  de  foye  très  fins  ,  fur  lefqueîs 
on  déroule  fucceiîîvement  le  manuferit, 
en  le  faifant  tenir  avec  de  la  gomme  : 
en  n'y  travaille  qu'a  fenêtres  fermées  à 
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Se  on  ne  réuiîît  guères  à  lire  qu'à  l'onv»' 
bre ,  ou  à  un  jour  extrêmement  doux. 
On  a  développé  ainfi  quatre  manufeuipts. 
Le  I  ,  de  la  Phiiofophie  d'Epicure.  Le  2 , 
eft  un  ouvrage  de  Morale.  Le  g  ,  eft 
un  Poème  fur  la  Mufique.  Le  4 ,  un 
livre  de  Rhétoriijue.  Dès  qu'on  avait  en- 
levé une  page ,  on  renvoyait  à  Mr.  le 
Chanoine  Mazochi  pour  le  traduire 
en  Italien.  Si  l'on  ne  développait ,  ajou- 
te l'Auteur  >  que  le  commencement  d'un 
manufeript ,  pour  s'ailurer  dequoi  il  trai- 
te ,  on  pourrait  l'interrompre ,  dès  qu'on 
verrait  qu'il  ne  peut  rien  apprendre 
d'intéreffant.  Obfervation  très  fage  ,  qui 
abrégerait  beaucoup  le  travail ,  &  qui 
hâterait  les  progrès  des  découvertes  en 
le  portant  fur  les  choies  qui  en  font 
dignes. 


91$  L  E   T   T   R    E   5 


LETTRE    VII  L 
Monsieur, 


E 


Ntre  les  ouvrages  des  Anciens  ,  il 
en  était  peu  de  moins  connus  jufques 
à  nos  jours ,  que  les  chefs-d'œuvres  &4 
Izt  peinture.  Quelque  foigneux  qu'on 
fut  de  les  conferver ,  les  guerres ,  la  bar- 
barie, des  accidens  de  toute  efpéce,  qui 
n'ont  épargné  qu'en  partie  le  marbre  &: 
le  bronze ,  ont  bien  moins  épargné  en- 
core ces  frêles  beautés.  Le  tems ,  lui 
feul ,  à  qui  rien  ne  réfifte  à  la  longue , 
devait  nécessairement  détruire  des  ta- 
bleaux dont  la  partie  la  plus  folide  était 
prefque  toujours  du  bois ,  ou  de  la  toi- 
le, &  dont  les  couleurs  journellement 
altérées'  devaient  enfin  s'effacer  abfolu- 
ment.  La  Frefque  feule  pouvait  fe  deF- 
Fendre   de   l'injure  des  fiécles  ,    encore 
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â-t-il  échapé  un  bien  petit  nombre  de 
tableaux    de    cette   efpéce.    La   Grèce  *• 
mère  des  beaux   arts ,  &  dans   le  feiu 
de  laquelle   fe    trouvaient  les  ouvrages 
les   plus  parfaits,  ne  conferve  prefque 
aucun  veftige  de  fa  fupériorité  dans  ce 
genre -ci  5  &  Rome,  qui,  dans  le  fié- 
cle  même  d'Augufte ,  n'a  pu  atteindre  à 
îa  perfection  de  fa  rivale,    ne  produit 
que  très  peu  de  peintures  faites  au  pin- 
ceau.   Je  dis ,  faites  au  pinceau ,  parce 
que  je    n'y   comprends  pas  les   Mofaï- 
ques ,    efpéce   de   peintures  faites  avec 
de  petites  pierres  coloriées ,   ou  des  ai- 
guilles de  verre  compaifées  &  raportées 
enfemble    de    manière    qu'elles  imitent 
dans  leur  auemblage    les    objets   qu'on 
voulait  repréfenter  ;  mais  on  lent  bien 
qu'il  eit  impoiilble  d'égaler  avec  ce  fe- 
cours  les  touches  fines  &  lavantes  dont 
le  pinceau  était  fufceptibie. 
Pour  nous  en  tenu*  donc  aux  pein- 
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tures  proprement  ainfî  nommées ,  ii  elfc 
connu  que  les  curieux  n'en  ont  obfer- 
vé  qu'en   bien  petit  nombre.    La  Noce 
de  la  Vigne  Aldobrandine  ,    les  figures 
de  la  pyramide  de   Ceflius,  les  peintu- 
res du  palais  Barbsrini ,  découvertes  dans 
fes  grotes  fouterraines  ;  un  morceau  trou- 
vé  dans  la   vigne   de   l'Empereur   Ha- 
drien >  le  plafond  d'une  chambre  déter- 
rée près  de  St.  Etienne  in   Rotonda  ,   & 
les  peintures  de  Thermes  de  Titus,  font 
prefque  tout  ce  qui  nous  refte  de  con- 
fidérable  dans  cette  grande  ville ,  Mai- 
trene  du  monde.    Encore  une  partie  de 
ces  peintures    ne  fubfiîlent  plus  qu'en 
eftampes ,   dans   les   Recueils  de    Lucas 
Holftenius  ,  du  Cardinal  MaJJimi ,  de  Pz>- 
tro  Santi  Bartoli ,   de  Mr.  de  la  ChauJJ} , 
du  P.  Mont  faucon  ,   &  de  quelques  au- 
tres. Plufieurs  de  ces  tableaux  ont  péri 
tout  -  à  -  fait ,  de  même  que  nombre  de 
Frefques  découvertes   dépuis   deux  fié- 
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clés  3  en  divers  lieux  d'Italie  j  comme 
cela  eft  arrivé  à  celles  du  tombeau  des 
Nafons ,  près  de  Fontemole  ,*  à  celles 
d'un  Crypto  -  I ]or tiens ,  ou  galerie  fou- 
terraine  dans  les  ruines  de  Capoue,  & 
à  d'autres. 

Mr.  l'Abbé  du  Bos  (ftf),  Auteur 
d'une  partie  de  ces  Obfervations ,  dans 
fon  Livre  intitulé,  Réflexions  fur  la  Po'é- 
fie  &  fur  la  Peinture  ,  obferve  qu'on 
ne  fait  aucun  tableau  des  peintres  de 
l'ancienne  Grèce ,  qui  foit  venu  jufqu'à 
nous;  que  ce  qui  nous  refte  peint  fur 
les  murailles  ,  n'a  été  fait  que  long- 
tems  après  la  mort  des  peintres  célèbres 
de  la  Grèce  ,  &  que  les  peintres  qui  tra- 
vaillaient à  Rome  fous  Augujïe  &  fes 
premiers  fuccefleurs ,  furent  très  infé- 
rieurs à  Zeuxis  &  à  fes  illuftres  con- 
temporains.   Il  en  domie  pour  garant, 

(56)  Tom.  L  St8.  38> 
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Pline  même,  qui,  compofant  fon  hif- 
toire  fous  Vefpaften  ,  quand  les  arts 
avaient  déjà  atteint  le  plus  haut  point 
de  perfection  ,  auquel  ils  parvinrent  fous 
les  Céfars  ,  ne  cite  aucun  tableau  de  ces 
tems  -  là ,  qui  fut  digne  d'orner  une  vil- 
le telle  que  Rome. 

Il  eft  vrai  que  Hiiftoire  t  ou  d'autres 
ouvrages  des  Ecrivains  qui  avaient  vu 
les  tableaux  des  Anciens  avant  leur  dé- 
gradation ,  nous  font  connaître  des  chef- 
d' œuvres  de  peinture  :  Ainfi  Ausone 
nous  parle  de  la  Medée  de   Timomaque , 
repréfentée    au    moment    qu'elle   allait 
poignarder  fes  enfans.     Pline  vante 
le  facrirke  à'Iphigénie,  par  Timante.  Le 
mariage    $  Alexandre  &  de    Roxane  dé- 
crit par  Lucien:  la  famille  du  Cen- 
taure peinte  par  Zeuxis  ,  &  d'autres  en- 
core étaient  de  la  même  force  j  &  quand 
nous    manquerions    d'exemples  ,    nous 
pourions  juger  des  progrès  de  la  peiiv. 
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ttiïe  par  la  perfection  de  la  fculpture. 
Ces  deux  arts  ayant  prefque  toujours 
été  cultivés  avec  un  égal  fuccès.  Ainfl 
quand  nous  n'aurions  fous  les  yeux  que; 
le  Lciocoon ,  Y  Antinous ,  le  Gladiateur  mou- 
rant,  Y  Hercule  Farnéfe  ,  la  Vénus  de  Mé- 
dias ,  le  Rotateur  ,  la  Paix  des  Grecs  , 
ou  le  Jeune  Papirius ,  nous  en  aurions 
allez  pour  nous  faire  juger  avec  bien 
de  la  vraifembîance  5  que  les  peintres 
de  l'antiquité  n'étaient  pas  inférieurs 
aux  ftatuaires  ,  &  qu'ils  avaient  dû  pot 
feder  au  plus  haut  point  Part  du  def- 
fein  &  de  l'expreilion  :  mais  nous  n'a- 
vions aucun  morceau  »  de  ces  anciens 
peintres,  qui  répondit  à  ces  chef-d'œu- 
vres  de  fculpture  ;  &  quant  au  Colo- 
ris ,  on  peut  dire  qu'il  manquait  à  tou- 
tes les  frefques  antiques  qui  nous  réf. 
raient  ;  à  celles  même  fur  lefquelles  on 
avait  paifé  une  teinture  d'ail  >  qu'on  ef- 
rimait   très  propre  à  les  conferver  :   et 
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fecret  n'a  pu  réufîir  à  en  préferver  les 
couleurs.  C'était  jufques  à  préfent  la 
deftinée  de  toutes  les  peintures  ancien- 
nes qui  avaient  été  enfevelies  pendant 
un  grand  nombre  d'années  ,  de  façon 
que  l'air  extérieur  eut  été  longtems  fans 
agir  fur  elles  \  cet  air  les  détruifait  auC 
fi-tôt  qu'elles  redevenaient  expofées  h 
fon  action.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé  à  la 
Noce  Aldobrandine  ,  aux  belles  peintures 
qu'on  avait  découvert  fur  le  mont  E£ 
quilin  ,  dans  les  ruines  du  Palais  de 
Tite  ,  &  à  bien  d'autres  qui-  n'ont  pu 
fe  conjerver ,  ou  du  moins  retenir  leur 
coloris. 

Il  femble  qu'il  y  ait  une  exception  à 
faire  ,  en  faveur  d'un  tableau  que  pof- 
iede  Mr.  Niccolè  Vagnucci ,  favant  gen- 
til-homme de  Corione ,  l'un  des  foutiens 
de  l'Académie  Etrufque.  Cette  belle  piè- 
ce repréfente  une  Mufe ,  couronnée  de 
lauriers ,  ayant  un  infiniment  de  Mtifique 

pendu 
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pendu  à  fon  épaule.  •  Le  favant  qui  fai- 
fait  en  1748  la  defcription  de  cette  dé- 
couverte moderne  ,  faifait  efpérer  au 
public  qu'on  en  verrait  bien-tôt  l'eftam- 
pe  ,  avec  une  Durer tation  fur  la  com- 
position des  couleurs  vives  ,  qui  dans 
cette  Frefque  femblent  incorporées  avec 
un  certain  bitume  très  dur  ,  &  revê- 
tues d'un  vernis  qui  n'eft  point  connu. 
Pline  dit ,  qvCApelle  poffedait  cet  art 
en  perfection  ,  fans  qu'aucun  autre  eut 
pu  l'imiter.  Voici  quel  en  était  l'effet 
félon  ce  favant  .Naturalifte  :  "Le  ta- 
„  bleau  étant  fini  ,  le  peintre  paifait  fur 
„  fa  peinture  un  vernis  tranfparent ,  qui, 
33  par  la  repercuiîion  du  jour,  réhauf- 
„  fait  l'éclat  des  couleurs  ,  en  les  ga- 
;5  rantiiTant  de  ce  qui  pouvait  les  ternir. 
„  Ce  vernis  était  iî  fin  qu'on  ne  l'aperce- 
33  vait  qu'en  regardant  de  fort  près  (^7}  , 
— ■  •  j  — 

(57)   Unum  imitarï  ncmo  potuit ,  quodai* 

? 
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enforte  qu'il  femblait  faire  partie  de  là 
peinture  ,  qui  dévenait  par-là  très  moël- 
leufe ,  quoique  le  peintre  n'y  employât 
"que  feau  &  la  gomme.  "  Ce  fecret, 
„  [  dit  Mr.  Gautier]  humectait  les 
„  couleurs,  faifait  fortir  les  ombres  & 
w  '  donnait  le  ton  d'huile  qui  accorde  fi 
„  bien  les  peintures  (58).  Supofé  que 
lé  tableau  de  la  Mufe  conferve  encore 
fon  éclat  par  le  moyen  d'un  fecr et  pa- 
reil à  celui  à'Apelle,  ce  fera  peut -être 
un  exemple  unique  ;  &  l'on  peut  dire 
en  général  que  jufques-là  il  n'était  pas 
polTible  de  juger  par  ce  qui  nous  réf. 
tait  de  peintures  antiques,  à  quel  point 
les  peintres  de  l'antiquité  avaient  réuffi, 


foiutâ  operâ ,    illinc^at  ctramento  îta  tenta. , 
'ut  id  ipfum  repcrcujja   Claritatis  ,    colorum 

vun  exateret ,  lujlo  dira  que  à  pulvere  &  for- 

dibus ,   ad  manum  intuenti  demùm  apparent, 

P  m  w. 

I  s  8  )  Obfcrvations  périodiques  fur  la  phy^ 
Jtque  ,    ïhiftoire  naturelle    &  les  beaux  arts, 

Aout  17  $6,  p.  97. 
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Peut-être  était-il  refervé  à  Herculane 

de  nous  en  inftruire  :  mais  il  n'en  fau* 

drait  pas  juger  par  le  peu  que  nous  en 

dit  Mr.  l'A bbê  duBos,   dans  Fou- 

j 
vrage   que   j'ai   cité.    "  Il  y  a  fept   ou 

33  huit  ans  ,  [dit- îl]  que  le  Prince  Emoi- 
35  nuel  d'Elbœufy  en  faifant  travailler  à 
33  fa  maifon  de  campagne,  fituée  entre 
33  Naples  &  le  Mont  Véfuve ,  fur  le  bdrd 
33  de  la  mer  ,  trouva  un  bâtiment  orné 
3,  de  peintures  antiques  :  mais  je  ne  fa- 
33  che  point,  [ajoute-t-il]  que  perfon-  ' 
33  ne  ait  publié  le  delTein  de  ces  pein- 
33  tures ,  non  plus  que  celles  de  la  vieil- 
33  le  Capoùe.  Ce  favant  Abbé  ,  qui  écri- 
vait en  1719  ,  avant  que  l'on  connut  - 
encore  Herculane ,  ne  prévoyait  pas  que 
ce  qui  avait  été  déterré  en  171 1  ,  ne 
ferait  que  l'ébauche  d'une  découverte 
beaucoup  plus  brillante.  La  fuite  a  mis 
en  lumière  une  infinité   de  belles  cho- 
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fes  ,  plus  inftru&ives  &  plus  dignes  à '£J 

tre  connues. 

Je  vous  ai  parlé  ci- devant ,  Monfieur, 
d'un  Temple  d'Hercule,  joignant  le  théâ- 
tre iïHerculane.  C'eft  fur  les  murs  in- 
térieurs de  ce  Temple  ,  quoiqu'enfeve- 
li  fous  les  terres  ,  que  Ton  découvrit 
les  peintures  qui  attirèrent  le  plus  l'at- 
tention 5  les  unes  étaient  peintes  en  clair 
obfcur ,  rouge  &  jaune  3  les  autres  de 
couleurs  naturelles  &  conformes  à  leurs 
objets.  Ces  pièces  formées  en  compar- 
timens  d'une  très  belle  ordonnance ,  pré- 
fen talent  en  divers  tableaux  des  fujets 
hiftoriques  ou  fabuleux.  On  y  voyait 
des  perfonnages ,  des  animaux ,  &  des 
oifeaux  d'un  goût  très  correct  ,  &  en 
particulier  des  paons  très  bien  imités  : 
&  ce  qui  furprit  bien  des  curieux ,  fut 
à'y  voir  des  payfages  &  des  pièces  d'ar- 
chitecture, où  la  perfpe&ive  était  très 
bien   obfervée*   Je  m'arrêterai  un  meu 
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rnent  fur  cefujet,  parce  que  d'un  côté 
l'on  a  cru  cet  art  prefqu'inconnu  aux 
anciens  ,  &  que  de  l'autre  il  parait  une 
eipéce  de  conflit  entre  les  divers  juge- 
mens  que  les  obfervateurs  ont  porté  fur 
îes  morceaux  dont  nous  parlons. 

Lorfqu'on  a  dit  que  les  anciens  ne 
connaiifaient  pas  les  régies  &  la  prati- 
que de  la  perfpective  ,  cela  venait  fans 
doute ,  Se  de  ce  que  l'on  manquait  de 
monumens  en  couleur  qui  mit  leur  mé- 
thode fous  les  yeux ,  Se  de  ce  que  dans 
les  divers  ouvrages  anciens  qui  traitaient 
de  la  peinture ,  on  ne  trouvait  point 
de  ternie  qui  exprimât  avec  précifion 
l'idée  de  la  perfpective.  On  apellait 
cette  feience ,  Optique  :  mais  le  terme 
propre  manquait  en  latin.  Vïtruve 
l'apelle  mefure  ,   menfura  (^9)  &  Pli- 


(  î9  )  Vitriîve.  Lib.  I.  C.  1.  &  Lib.  VL 

C.  s. 
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ne  ( 60 )  ,  ufant  du  même  mot ,  dit  » 
d'Apelie  ;  non  cedebat  Amphioni  de  dtf- 
pofitione  ,  Afelepiodoro  de  menfuris ,  hoc 
eft,  quantum  quid ,  à  quo  dijiare  débet. 
PLUTARQ.UE,  VlTRUVE   &    S  U  I- 

DAS,  afïurent  que  Agatharque  de  Samos 
qui  fleurifTait  à  Athènes  ,  vers  la  75  e. 
Olympiade  avait  inventé  des  décorations 
Théâtrales  félon  les  régies  de  la  perfpec- 
tive  pour  favorifer  Efchyle ,  &  qu'il  laiffa 
tin  traité  pour  conferver  la  mémoire  de 
la  méthode  qu'il  avait  fuivie.  On  voyait 
en  Lydie  dans  un  Temple  célèbre  de  la 
vicftoire ,  des  tableaux  du  peintre  Apa- 
turius  qui  avait  obfervé  les  régies  dont 
nous  parlons  ,  &  Léonard  da  Vinci  n'a 
pu  mieux  développer  l'effet  &  la  rai- 
fon  de  cet  art  ingénieux  que  Platon  l'a- 
vait fait  dans  fon  dialogue  du  Sophifte  , 


(60)  Pli  n.  Lib.  XXXIV,  C.  8.  .&  Lib. 

XXXV,  C,  io. 
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ni  aller  plus  loin  que  Socrate ,  au  X, 
Livre  de  fa  République, 

Il  parait  donc ,  Monlieur  ,  que  les 
anciens  avaient  la  théorie  de  cet  art  » 
&  même  une  pratique  relative  aux  ré- 
gies ,  puifqu'ii  ne  faurait  y  en  avoir  de 
plus  exacte  que  celle  qui  met  les  ob- 
jets dans  leur  vrai  point  de  vue,  par 
des  dégradations  conformes  à  la  natu- 
re ,  comme  on  le  voit  obfervé  dans  nom- 
bre de  bas  -  reliefs  anciens  des  grands 
maîtres,  où  Ton  trouve  les  objets  ra- 
courcis  félon  leur  éloigneraient:  mais 
rien  ne  le  prouverait  mieux  félon  les 
favans  Italiens  qui  ont  parlé  des  pein- 
tures &' Herculane ,  que  les  tableaux  qui 
furent  trouvés  dans  le  Temple  d'Her- 
cule de  cette  ville,  fur-tout  les  tableaux 
d'hiftoire ,  dont  Fun  repréfentait  la  vic- 
toire de  Thé  fée ,  fur  le  minotaure  ,  & 
l'autre  ,  V éducation  d'Achille  ,*  les  deux 
fîus  beaux  que  Ton  y  a  découverte 

p  4 
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Cependant  comme  il  ne  faut  pas  toit- 
jours  voir  par  les  mêmes  yeux ,  &  qu'en 
fait  de  témoignages  ,  ceux  qu'on  peut 
le  moins  recufer  font  ceux  des  gens  du 
métiers  je  raporterai  le  jugement  que 
portent  de  la  perfpe&ive  de  ces  peintu- 
res, deux  Artiftes  diftingués,  dans  un 
ouvrage  ,  petit  in-12.  imprimé  à  Paris , 
en  MDCCLIV,  fous  ce  titre:  Obferva- 
fions  fur  les  Antiquités  de  la  ville  d'Her^ 
çulamtm  ,  avec  quelques  réflexions  fur  h 
peinture  &  la  fculpture  des  anciens  &c, 
par  Mrs.  Cochin  le  fils  £s?  Bellicard  (61). 


(  6i  )  On  a  placé  à  la  tète  de  cet  ouvrage 
une  Diflertation  préliminaire ,  intitulée ,  Re- 
cherches Hi  (toriques  fur  Herculaniim  ,  '  en  28 
pages ,  par  un  homme  de  Lettres  qui  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  fe  nommer.  Enfuite  vient 
une  defeription  des  Antiquités  d Herculanum  , 
&  de  l'état  aduel  du  Mont  Véfuve  ,  avec  des 
planches ,  par  Mr. Bellicard:  La  trdi, 
fiéme  pièce  contient  des  Obfervations  fur  les 
peintures  &fcutptures  d  Herculanum  ,  par  Mr. 
Cochin,  en  3  <;  p.  &  la  dernière ,  une 
defeription  des  Antiquités  qui  fi  trouvent  aux 
environs  de  Naples,  en  30  p.  avec  des  planches, 
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Le  premier ,  annoncé  dans  l'avertiffement 
comme  Architecte  des  Académies  de  F/o- 
ren-ce  &  de  Boulogne  ,*  &  le  fécond  ,  com- 
me  deiîinateur  &  graveur  du  Roi ,  & 
carde  des  deifeins  du  cabinet  de  Sa  Ma- 
jefté ,  Auteur  de  la  féconde  fedion  qui 
a  pour  titre  :  Observations  fur  les  pein- 
tures iT HercuLinum.  C'eft  dans  cette  piè- 
ce ,  remplie  d'ailleurs  de  goût  &  de  fa- 
voir  ,  que  parlant  d'un  tableau  de 
petites  figures  ,  Mr.  v  Cochin  dit  ,  la 
35  perfpedive  en  eft  fauffe ,  à  vue  d'où 
„  feau  ,  &  fans  diminution ,  à  peu  près 
„  dans  le  goût  de  celle  que  nous  apel- 
„  Ions  perfpedive  militaire  ;  &  fur  les 
tableaux  d'architedure  ,  il  s'exprime 
de  cette  manière  :  "  il  y  a  de  la  gra- 
n  dation  &  du  fuiant  dans  ces  tableaux , 
„  &  Parchitedure  s'y  trouve  en  quel- 
„  que  façon  mife  en  perfpedive,  mais 
„  d'une  manière  qui  prouve  que  les 
w  auteurs  de  cette  compofition  n'en  fa* 
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;,  vaient  point  la  règle.  Les  lignes  fuian- 
53  tes  ne  tendent  pas  à  beaucoup  près 
„  aux  points  où  elles  doivent  fe  réu- 
„,  nir.  Il  y  a  des  objets  vus  en  def- 
55  fus  ,  &  d'autres  en  deffous  ;  mais  il 
55  faudrait  plu  fleurs  horizons  fort  dif- 
^  tans  les  uns  des  autres  pour  les  ac- 
35  corder.  Enfin  on  y  voit  une  idée  de 
33  la  diminution  des  objets  ,  mais  fans 
Tj  aucune  connaiflance  des  règles  inva- 
.5  riables  auxquelles  elle  doit  être  af- 
53  fujettie. 

Tel  eft  Mr.  le  jugement  d'un  peintre 
&  d'un  archite&e ,  qui ,  inconteftable- 
ment  ont  la  connaiflance  de  leur  art, 
&  pofledent  celui  de  la  perfpe&ive  en 
particulier.  Que  conclurons  -  nous  de 
Fopoiition  qui  femble  fe  trouver  entre 
leur  fentiment  &  celui  de  nombre  d'I- 
taliens connus  par  leur  goût  &  par  leurs 
lumières  ,  nés  pour  ainfi  dire  dans  le 
fcin  des  beaux  arts  ,  &  à  portée  de  voir , 
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tous  les  jours ,  les  plus  rares  monumens 
de  l'antiquité  ?  C'eft  le  cas ,  ce  me  fem- 
bie  des  tempérammens.  Les  anciens  géo- 
mètres ont  dû  parvenir  aifément  à  la 
çonnaiffance  des  règles  de  la  perfpedi- 
ve,  &  les  PaiTages  de  Pline  ,  de  Vitm- 
ve,  &  des  autres  auteurs  que  j'ai  cités, 
prouvent  que  les  grands  peintres  en 
avaient  porté  la  pratique  à  fa  perfec- 
tion. Ce  tableau  de  Bularque  (  62  ) , 
repréfentant  la  bataille  des  Magnéfiens, 
eut-il  été  acheté  au  poids  de  l'or  ,  par 
Candaule ,  dernier  Roi  des  Heraclides  , 
s'il  eut  manqué  dans  une  partie  il  ef- 
fentielle  ?  S'il  eut  négligé  la  perfpec- 
tive ,  qui  ne  détache  pas  moins  les  ob- 
jets que  l'entente  des  couleurs  &  du 
clair  obfcur?  Mais  tous  ceux  qui  con- 
naiffent  la  règle  ne  l'obfervent  pas  ,  & 
entre  les  artiftes  d'une  même  profeilion 


(62)    Bularchus  peignait  vers  la  XVIIL 
Olympiade. 
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les  uns  Pobfervent  avec  beaucoup  plus 
de  régularité  ou  de  négligence  ;  plu- 
sieurs l'ignorent  ou  en  ont  fait  une  étu- 
de fort  imparfaite.  Nous  le  voyons  ma- 
nifeftement  dans  nombre  de  tableaux  de 
nos  jours ,  ou  du  moins  des  derniers 
temps.  Ce  défaut  fe  fait  fentir  fur-tout 
.dans  les  ouvrages  des  peintres  qui  fe 
bornaient  à  l'exacte  imitation ,  à  la  vé- 
rité des  couleurs  ,  &  à  Pexpreffion  des 
objets  abfolument  détachés.  Ils  fe  font 
égarés  ,  comme  tous  ceux  qui  ofent  for- 
tir  de  leur  fphère ,  dès  qu'ils  ont  vou- 
lu donner  au  payfagc,  à  rhiftorique, 
&  à  tout  ce  qu'on  apelle  proprement  ta- 
bleau. C'a  été  probablement  le  cas  de 
plufieurs  des  peintres  Grecs  ou  Latins, 
employés  aux  peintures  d'Herculane.  Le 
jugement  du  célèbre  Marquis  MaffeÏ, 
confirme  en  ce  point  celui  de  Mr.  Co- 
chin,  lorfqu'il  dit  dans  fa  IL  Lettre  au 
P.  de  Ruheis  ,*  Nelle  profyettive  non  Ce 
grand  Arte. 
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Mais  ce  défaut  n'empêchant  pas  qu'il 
n'y   eut  dans  les   divers   morceaux  que 
l'on  découvrait   de  grandes  beautés  de 
deffein  ,  de  coloris  &  d'exécution  5  il  ne 
faut  pas  s'étonner  que  l'on  s'emprefîat 
à  les  mettre  au  jour.  On  s'apliqua  donc 
à  les  détacher  &  à  les  faire  fortir  dans 
leur  entier  de  ces  profonds  fouterrains  ^   * 
pour  en  faire  l'un  des  plus  rares  orne- 
mens  du  palais  de  Sa  Majefté.    Cet  art 
était  connu  &   l'était  déjà  des  anciens. 
V  a  R  R  0  N  parlant  des  peintures  &  desr 
bas  reliefs  en  {lue,  dont   Damophile  & 
Gorgûfe,   célèbres  peintres  &  fculpteurs 
en  plaftique ,  avaient  décoré  le  Temple 
de  Cerés ,  près  du  grand  Cirque  de  Ro- 
me -,   raconte  que  lorfqu'on  voulut  dans 
la  fuite  rebâtir  ce  Temple ,  fans  perdre 
de  il  beaux  morceaux,    on  les  leva  en 
les  fciant  fur  le  mur,  &  on  les  encafta 
dans  des  cadres  ,    pour  les  tranfporter 
ailleurs  ;  £xhâc?  qufan  refiçerenfur  5  cruf^ 
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tas  parîetum  excifas  ,  Tabidis  marginatii 
inchifas  cjfe.  On  ne  fit  qu'imiter  cet 
art  pour  la  confervation  de  ceux  &Her* 
cidane.  L'empâtement  des  murs  étant 
très  épais  ,  on  leva  par  une  méthode 
pareille  quantité  de  peintures  d'une  mé- 
diocre grandeur  5  &  après  de  tels  ef- 
fais ,  on  entreprit  de  détacher  les  deux 
excellens  tableaux  dont  j'ai  parlé;  ce 
qui  réuiîit,  malgré  leur  grandeur,  qui 
était  de  7  palmes  8  onces,  ou  environ 
huit  pieds  de  hauteur,  fur  6  palmes 3 
6  onces  de  largeur:  on  les  requt  fans 
aucune  altération  fur  un  fond  folide  8c 
gipfé  tout  frais  ,  entouré  d'un  cadre  9 
&  après  les  avoir  enfermés  dans  des  caif. 
fes  ,  on  les  tranfporta  heureufement  , 
quoi^u'avec  beaucoup  de  difficultés  (63), 


(  6;  )  Furono  foriificate  per  il  di  die.tr o  y 
con  pictra  Lavaqna  ,  fopra  cui  ingcjjàndo  il 
dcttô  depinto  intonaco ,  è  tutto  indudendo 
çon  molta  maejiria  in.  CaJJc  di  Icc/no ,  indî 
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Je  vais  copier,  ou  du  moins  extrait 
re  fidellement  ce  qu'en  ont  dit  les  plus 
illuftres  témoins  de  ces  découvertes  9 
dans  leurs  lettres  imprimées  ,  ou  dans 
leurs  ouvrages  :  mais  n'ayant  rien  vu 
moi-même  ,  je  ne  ferai  garand  ni  des 
eifets  naturels  de  la  furpriiè  ,  ni  des  de- 
grés de   l'admiration. 

On  fut  ébloui  de  la  beauté  de  ces  ta- 
bleaux ,  lorfqu'ils  parurent  au  jour  y  les 
peintres  Italiens  eux-mêmes  les  admi- 
rèrent :  les  perfonnages  qui  font  de 
grandeur  naturelle  leur  parurent  d'un 
deffein  auffi  noble  que  celui  du  Raphaël» 
avec  la  manière  douce  de  fon  pinceau. 
Ils  furent  frappés,  que  fous  52  palmes 
de  terre ,  ces  peintures ,  après  tant  de 
fiécles,  n'euifent  rien  perdu  de  la  viva- 
cité   de  leur    coloris.     Dont    Cicero  folï- 


con  molta  difficulté,  è  non  minore  dïiigenza, 
furono  Cavau.  Ce  font  les  termes  du  Jour» 
aal  des  découvertes, 
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mena ,  la  gloire  de  l'Italie  moderne  pour 
la  peinture,  convint  à   cette    vue,    que 
les  Anciens    avaient    connu  l'art  d'em- 
ployer le  Carmin  [  minium  ]  à  frefque ,- 
&  jugea  que  ce    que   l'on  voyait    était 
unique  pour    fa   beauté  :   les  peintures 
antiques  du  tombeau   des  Nazons ,   ni 
^e  morceau  il  vanté  par  le  Marquis  Cap- 
poni ,  n'en  approchaient  pas  :    mais  on 
s'aperqut  quelques  jours  après ,  que  ces 
pièces ,    portées    à  l'air   &   effuyées   de 
l'humidité  légère ,  ou  d'une  certaine  frai- 
cheur  que   leur  prêtait  le  terrain,  per- 
daient bien- tôt  de  leur  éclat  -,   on  jugea 
que  la  fuperficie  ne  tarderait  pas  à  s'é- 
cailler,  ou  à  devenir  comme  farineufe, 
&  fuccomberait   ainfi    infailliblement  à 
la  deftinée  commune.  Heureufement  Mr. 
le  Marquis  Dom  Marcel  Venuti  connaif- 
fait  le  Signor  Moriconi ,  Sicilien ,  Offi- 
cier de  l'artillerie  Royale  ,  qui  avait  des 
fecrèts  merveilleux  pour  les  vernis  à  la 

Chine , 
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Chine ,  &  qui  s'en  étant  fait  une  étude 
particulière ,  en  avait  inventé  lui-même 
qui  lui  avaient  fait  honneur  à  la  Cour 
du  Roi  de  Sar daigne.  On  lui  propofa 
de  chercher  un  vernis  tranfparent ,  pro- 
pre à  conferver  la  Frefque  ;  il  répon- 
dit fans  héfiter,  qu'il  en  viendrait  à 
bout ,  &  qu'il  en  était  fur  pour  l'avoir 
déjà  éprouvé.  Le  Roi  lui  permit  de  bef- 
faier  fur  des  fragmens ,  &  détermina 
lui-même  fur  quelles  couleurs  fe  ferait 
l'effai.  Ici,  Monfieur ,  je  ne  dois  pas 
omettre  un  témoignage  que  les  Auteurs 
de  ces  relations  rendent  à  ce  Prince  : 
c'eft  qu'il  deiîine  très  bien ,  &  fait  de 
très  belles  figures  en  cire  >  à  quoi  ils 
ajoutent,  que  ce  Monarque  paiTe  pour 
être  l'homme  de  fa  Cour  qui  a  le  goût 
le  plus  délicat.  Le  fecrèt  de  Mr.  Morl* 
coni  fut  éprouvé ,  &  le  fuccès  y  répon- 
dit parfaitement.  Auiîi-tôt  que  le  ver- 
nis fut  appliqué  ,  la  peinture  reprit  tout 

a 
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ïbn  éclat;  elle  fembla  fe  ranimer  ,  & 
dès  ce  moment  on  fe  flatta  d'en  avoir 
fixé  la  beauté  de  manière  à  pouvoir  bra- 
ver une  nouvelle   fuite  de  fiécles. 

On  fut  étonné  de  voir  dans  cet  état 
les  belles  carnations  de  Théfée  ,  fes  bras 
héroïques  &  nerveux  :  d'abord  D.  So- 
liména  les  trouvait  un  peu  trop  longs  > 
mais  on  le  fit  fou  venir  que  l'ufage  an- 
cien était  de  peindre  ainfi  les  Héros- 
J.  Baptiste  Porta  (64),  ju- 
geant après  Aristote,  que  lorfqu© 
les  bras  s'étendent  jufqu'aux  genoux, 
c'était  un  ligne  d'audace  &  de  généro- 
fité y  &  que  félon  Pollux,  Darius 
Longuemain  ,  était  le  plus  beau  des 
hommes. 

On  obferva  encore  dans  ces  peintu* 
res  l'ufage  du  verd  ,  &  du  bleu  Tur- 
quin,  que  plufieurs  favans  avaient  cru 

(  64  )  J.  B.  Porta.  De  Phyfonomia, 
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abfolument  inconnus  aux  anciens ,  fon- 
des fur  un  Paffage  de  P  l  i  n  e    [  Lib. 

• 

XXXV.  C.  77.  ]  mais  mal  entendu* 
Il  femble  ne  leur  avoir  accordé  que  la 
connaiffance  du  blanc,  du  noir  ,  du  jau- 
ne &  du  rouge.  Mais  on  voit  au  Li- 
vre XXIII.  C.  13.  que  parlant  de  Fo- 
iignote  &  de  Miçon  ,  qui  employaient 
dans  leurs  peintures  le  fil  Attique ,  ef* 
péce  d'ocre  ;  il  fe  diftingue  en  trois  for- 
tes que  Ton  tirait  d'Egypte,  de  Syrie  9 
&  â'Ejpagne.  Le  même  Auteur,  au  Li- 
vre XXXIV.  C.  7.  vante  le  pourpre 
d'une  ville  de  Grèce ,  qu'il  préfère  à  ce- 
lui de  Gétulie,  &  de  Laconie. 

Mais  avec  ces  couleurs,  comment  $ 
fans  le  fecours  du  bleu  ,  auraient  -  ils 
pu  rendre  les  ciels  ,  &  le  fuyant  des  ob- 
jets ?  Aucune  autre  couleur  ne  pouvant 
imiter  le  clair  du  jour ,  fur-tout  fur  un 
fond  rembruni,  non  plus  que  l'air  et 
face  d'un  lointain.  Il  eft  vrai  que  P  1 1 N  & 
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ne  parle  pas  expreffément  de  cette  cou- 
leur >  mais  le  déjettement  des  corps  dont 
il  parle ,  le  fuppofe  ,  de  même  que  tant 
d'autres  effets  qui  ne  pouvaient  être 
produits  fans  cette  couleur  ;  tels  que 
ceux  des  eaux ,  des  verdures  tendres , 
d'une  infinité  de  fleurs ,  &  fur- tout  des 
plus  belles  carnations  :  le  mélange  du 
noir  de  vitriol  avec  le  blanc  &  le  jaune 
n'eut  donné  que  de  fauffes  teintes  ,  & 
tout-à-fait  hors  du  ton  de  la  nature» 
Enfin  fî  l'on  fe  rapelle  le  Cyclope  de 
Timanthe,  dont  les  fatyres  méfuraient 
le  pouce  avec  des  plantes  connues  -y  Y  U- 
UJJe  que  Pamphyle  de  Macédoine  repré- 
fentait  fur  un  radeau  au  milieu  des  flots 
de  la  mer  ;  &  la  Vénus  Anadyomêne , 
qa'Apelles  peignit  fortant  de  la  mer  5 
peut-on  préfumer  que  ces"  tableaux  euf- 
fent  faifî  l'admiration  univerfelle  fans 
le  bleu ,  couleur  il  effentielle  ,  fur-tout 
pour  donner  aux  objets  de  la  tendrefTe 
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&  des  grâces  ?  Pyreïcus ,  le  Teuiers  des 
Grecs  eut  -il  fî  bien  réufîi  fans  cette 
couleur  dans  fes  payfages ,  ou  fes  fqê- 
nes  villageoifes  ?  Si  l'on  obje&e  qu'on 
ne  voit  point  de  bleu  dans  les  peintu- 
res antiques  y  ceux  qui  n'ont  point  con- 
naifTance  des  peintures  d'Herculane  ré- 
pondent que  cela  vient  de  ce  que  le 
bleu  noircit,  fî  c'eft  à  l'huile,  &  qu'il 
périt  à  la  longue,  fi  c'eft  en  détrem- 
pe :  mais  voilà  la  preuve  du  contraire , 
par. du  bleu  réel  en  détrempe,  &  bien 
confervé  qu'on  nous  produit  aujour- 
d'hui. D'ailleurs  avec  le  vitriol,  l'alun 
&  le  fang  de  bœuf,  on  fait  le  bleu  de 
Priijjè  y  qui  parait  avoir  été  celui  des 
anciens  ;  celui  même  qu'on  employé  le 
plus  commodément  dans  la  détrempe  & 
les  Frefques. 

Ce  n'était  pas  les  couleurs  qui  man- 
quaient aux  peintres  de  l'antiquité ,  puif- 
cme  Pline  fe  plaignant  du  mauvais 

&  i 
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coloris  des  tableaux  de  for*  temps ,  re- 
proche aux  peintres  qu'ils  échouaient  en 
prodiguant  les  couleurs ,  tandis  qu'^ï- 
f  elles ,  Nicomaque,  &  d'autres  peintres 
de  cette  force ,  avaient  fait  avec  les  4 
couleurs  des  chef-d'œuvres  incompara- 
bles. Or  ces  quatre  couleurs  pouvaient 
bien  en  comprendre  une  cinquième,  vu 
que  le  vitriol  qu'il  leur  donne  pour  qua- 
trième &  dernière  couleur,  renfermait 
le  bleu  &  le  noir  :  ce  minéral  fuffifant 
pour  produire  l'un  &  l'autre.  "  Tous 
ces  grands  hommes  dans  l'art  de  pein- 
„  dre  ,  [  dit  P  L  1  N  E  ]  méritent  notre 
„  admiration  ,  pour  s'être  bornés  à  qua- 
„  tre  couleurs  dans  la  compofition  des 
M  excellons  morceaux  qu'ils  ont  laifles, 
»  dont  pas  un  ne  valait  moins  de  fou 
55  temps  que  la  richeife  d'une  bonne  vil- 
M  le ,  &  néanmoins  tout  leur  blanc  était 
3,  fait  de  Tripoli ,  leur  jaune  n'était  que 
,9  à" ocre  citrique  i  ils  n'avaient  pour  roùgs 
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-  que  du  bol  Arménien ,  ou  du  Levant , 
55  n'ufantpour  tout  noir  que  de  vitriol: 
n  mais  aujourd'hui  que  toutes  les  mu- 
»  railles  de  nos  maifons  font  quafi  pein- 
33  tes  de  pourpre  ,•  que  les  Indiens  ne 
55  nous  épargnent  pas  les  limons  qui 
39  viennent  parmi  leurs  rivières ,  &  que 
3,  nous  avons  fuffifance  de  fang  de  dra- 
59  gon  s  malgré  cela  on  ne  faurait  trou- 
39  ver  une  bonne  pièce  moderne. 

Après  avoir  vu  la  belle  Leda  de  Mr» 
Artaud,  on  peut  aifément  comprendre 
la  beauté  des  Monochromes ,  puifqu'avee 
le  blanc  &  le  noir  feuls,  on  peut  avoir 
toutes  les  beautés  du  clair  obfcur ,  & 
qu'à  fupofer  qu'on  n'eut  eu  que  les  qua- 
tre couleurs  primitives  ,  le  blanc  ,  le 
noir ,  le  jaune  &  le  rouge ,  on  en  avait 
affez  pour  fe  procurer  le  jour,  l'ombre 
«Scies  demi- teintes,  ou  le  Tovoç  des  an- 
ciens, pour  donner  la  liaifon  aux  cou- 
leurs &  le  reflet  aux  objets  ,    de  forte 
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qu'avec  le  bleu ,  pour  les  dégradations 
ou  les  fuyans ,  ils  auraient  eu  abondam- 
ment tout  ce  qui  devait  entrer  dans  la 
compofition  mécanique  des  belles  pein- 
tures (  6<))  :  mais  ils  en  avaient  plus 
encore  ;  car  on  ne  pouvait  accorder  aux 
anciens  la  connaiffance  du  jaune  &  du 
bleu,  fans  avouer  qu'ils  avaient  celle 
du  verd  qui  fe  forme  naturellement  du 
mélange  de  ces  deux  couleurs.  Nous 
avons  là  -  deflus  un  PafFage  formel  de 
Petrone(^)  ,  dans  la  defeription 
qu'il  fait  d'un  cabinet  de  raretés,  où 
il  vit  avec  admiration  des  tableaux  de 
Zeuxis  que  le  temps  n'avait  pu  ternir. 
Zeuxidos  manus  nondkm  vetiifiaîis  injuria 


(  60  J>ai  tiré  la  meilleure  partie  de  ce 
que  je  dis  fur  les  couleurs  des  Anciens ,  d'u- 
ne Differtation  ,  intitulée  :  Obfervation  fur  la 
peinture  ancienne  ,  &  la  caufe  de  fa  ruine. 
On  la  trouve  dans  les  Observations 
Périodiques,  fur  la  phyjrque ,  Vhif 
toire  naturelle  £5?  les  beaux  arts.    Août  1756, 

(66)  PetroN.  Satyr.  C.  43» 


sur  Herctjlane.  24â 
vicias,  &  des  morceaux  de  Protogéne, 
qui  luttaient  avec  la  nature.  J'omets  ce 
qu'il  nous  dit  fur  la  couleur  en  quef- 
tion ,  pour  m'arrèter  à  l'extafe  où  le 
jetta  un  tableau  à'Apelles  ,  que  les  Grecs 
appellent  Monochromon  ,*  c'eft-à-dire,  un 
tableau  en  clair  obfcur  d'une  feule  cou* 
33  leur.  J'adorai  prefque ,  dit-il ,  cet  ad- 
„  mirable  morceau  ;  les  figures  y  étaient 
„  terminées  avec  une  fineffe  &  un»  fub- 
„  tilité  de  traits  qui  femblait  peindre  des 
„  eiprits  plutôt  que  des  corps.  Ici ,  l'aï- 
33  gle  femblait  élever  Jupiter  aux  Cieux  ; 
33  là ,  l'innocent  Hylas  paraiffait  repouffer 
9  une  Nymphe  trop  hardie  ;  Apollon,  af- 
,3  fligé  ,  laiffait  tomber  fa  lyre  de  douleur 
33  de  la  mort  d'Hyacinthe  ,  &  honorait  la 
33  fleur  qui  venait  de  naître  à  fa  place. 
33  L'amour  régnait  fur  tous  ces  vifages  ,' 
33  &  je  m'écriai  ;  comme  fi  j'euffe  été  fans 
„  témoins  :  les  Dieux  donc  eux  -  mêmes 
r  brûlent  des  feux  de  l'amour  î 

a  s 


sço  Lettres 

Avant  de  quitter  l'article  des  couleurs , 
obfervons  encore  que  les  Anciens  n'a- 
vaient pas  à  la  vente  celles  que  nous 
ne  tenons  que  de  l'Amérique ,  &  de  quel- 
ques autres  parties  du  monde  ,  qui  n'ont 
eu  de  commerce  réglé  avec  l'Europe  9 
que  depuis  deux  fiécles  :  mais  ils  en 
avaient  peut-être  d'équivalentes;  &  c'eft 
ce  quifemble  démontré  par  les  tableaux 
dont  j'ai  fuit  mention. 

Je  m'arrête  ici  pour  reprendre  halei- 
ne ,  &  je  continuerai  dès  que  j'aurai 
recouvré  quelques  momens  de  loifir.  En 
l'attendant ,  j'ai  l'honneur  d'être  , 

Monsieur, 


i  Laufaime  ce  â<$    Septembre  1753. 


Votre  très-humble ,  &c. 
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LETTRE    IX. 
Monsieur, 


v 


Ous    jugez    bien  ,    Mr.  ,    que  la 
partie  la  plus  intéreifante  des  rares  mo- 
numens  de  la  peinture ,  fut  l'hiftorique , 
&  ce  goût  de  compofition  qui  cara&é- 
rife  les  grands  Maitres.    Dans  l'un,  on 
voit   Théfée,   victorieux    du   Minotaure 
qui  parait  abattu  à  fes  pieds  ,   &  de  cou- 
leur cadavéreufe  qui  ne  faurait  être  plus 
reffemblante.    Le    corps    de   ce  monftre 
efl:  un  corps   d'homme  avec  une  tète  de 
taureau ,  félon  la  defcription  3D*H  ygin, 
Minotaurum  peperit ,  Capte  bubulco ,  par- 
te inferiore  humanîu    De  jeunes  garçons 
&  de  jeunes  Elles  à  genoux  ,   ou  baifant 
les  mains  de  Théfée ,  femblent  lui  ren- 
dre grâces  de  leur    délivrance.    Théfée  * 
dans  une  attitude  noble  reçoit  leur  hcm~ 
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mage  d'un  air  fatisfait.  Dans  le  loin» 
tain  on  découvre  le  labyrinthe,  pour 
qu'il  ne  manquât  rien  à  Thiftoire.  On 
a  comparé  le  goût  de  ce  tableau  à  la 
manière  de  Louis  Carrache  ,  à  la  roideur 
près  :  d'autres  ont  cru  y  reconnaître  la 
touche  de  Raphaël. 

On  voit  au  refte  dans  ces  peintures 
la  preuve  que  dans  les  Temples  des 
Dieux  on  plaçait  Thiitoire  des  Héros 
qui  les  imitaient  de  plus  près.  Théfée 
était  le  plus  ridelle  imitateur  d'Hercule  > 
par  fes  travaux  glorieux  ,  &  par  fes 
brillans  exploits  :  l'un  &  l'autre  étaient 
les  inventeurs  des  jeux  &  des  fêtes  qui 
avaient  rendu  célèbres  les  Ofques  &  les 
Etritfques.  Théfée  en  particulier  panait 
pour  l'inventeur  des  Strophes  &  des  an? 
tiftrophes,  en  mémoire  des  détours  du 
labyrinthe ,  dont  il  s'était  tiré  fi  heu- 
reufement  par  fon  adreffe.  Ces  peuples 
avaient  encore   pour  les  exprimer,  des 
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dances ,  pareilles  à  celles  des  contredan- 
ces  Anglaifes ,  que  Ton  renonvella  dans 
le  dernier  fiécle.  En  1621  ,  on  danfa 
à  la  Cour  de  Nciples  un  ballet  dans  le 
même  goût  5  &  en  1743  ,  l'Académie 
Etrufque  célébrant  les  fêtes  antiques  , 
apeliées  Ofcofhories  j  on  compofa  des  dan- 
fes  très  ingénieufes ,  qui  furent  exécu- 
tées avec  beaucoup  de  goût  à  Cortone 
par  fept  Dames,  &  fept  Cavalliers ,  dans 
le  tems  que  le  Comte  de  Richecourt  était . 
Lucumon ,  ou  Préfident  de  l'Académie 
&  de  fes  jeux. 

„  Mr.  C  o  c  H 1  N  n'eft  pas  fi  favora- 
é.,  ble  que  les  Italiens  ,  aux  peintures 
„  $ Hercidane  >  quoiqu'il  avertiffe  qu'il 
35  les  a  bien  examinées ,  &  qu'il  eut 
35  mieux  aimé  n'en  rien  dire  que  d'eu 
„  juger  avec  prévention  ".  A  quoi  il 
ajoute  modeftement  &  comme  par  cor- 
rectif: "  Qu'il  prétend  moins  dire  ce 
.j  qu'elles  font  que  ce  qu'elles  lui   ont 
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v  paru.  ...  Il  avoue  que  les  planches 
33  qu'il  a  joint  à  fon  difcours ,  pour  en 
53  faciliter  l'intelligence  ,  ont  été  gravées 
w  d'après  des  defîeins  faits  de  mémoire. 
5,  Cependant  elles  rendent  [félon  lui] 
55  avec  alfez  d'exa&itude  la  compofitioiî 
5,  des  fujets ,  &  même  les  principaux 
53  défauts  que  l'on  peut  reprocher  aux 
3>  originaux. 

Après  ce  préambule  ,  il  donne  fon  ju- 
gement fur  le  tableau  de  Théfée,  qu'il 
trouve  froidement  compofe.  "  On  en 
53  prendrait ,  [  dit-il  ]  les  principales  fi- 
33  gures  pour  des  imitations  de  ftatués, 
33  fur- tout  celle  de  Théfée.  ....  Théfée 
53  eft  médiocrement  deïîiné ,  fans  fcavoir 
53  &  fans  finefle ,  la  tête  feulement  en 
33  eft  alfez  belle  &  d'un  bon  caractère. 
33  Les  autres  figures  ne  font  pas  d'un 
33  meilleur  goût  de  deffein;  cependant 
33  on  peut  dire  que  la  manière  de  ce 
D3  tableau  eft  en  général  grande ,  &  le 
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^  pinceau  facile  :  au  refte  l'ouvrage  eft 
5>  peu  fini ,  &  ne  peut  être  regardé  que 
„  comme  une  ébauche  avancée. 

Je  ne  puis  ,  Mon  fleur  ,  vous  donner 
une  defcription  au  (M  détaillée  du  tableau 
de  Véducation  d'Achille  ,•  les  pcifonnages 
y  font ,  comme  dans  l'autre ,  de  gran- 
deur naturelle  ,  ou  a  peu  de  chofe  près, 
Le  Centaure  Chinm  y  eft  repréfenté  a£ 
fis  fur  fa  croupe  ,  &  embraffant  le  jeu- 
ne Héros  qu'il  enfeigne  à  jouer  de  la 
lyre  :  elle  eft  pendue  au  col  d'Achille 
qui  la  touche ,  tandis  que  fon  Maitre 
la  fait  fonner.  Les  connaiffeurs  Italiens 
ont  admiré  ce  tableau.  "  La  tète  du 
„  vieillard ,  [dit  Mr.  le  Marquis  Maffeï] 
33  eft  incomparable ,  &  les  carnations 
„  de  ce  bel  enfant ,  qui  eft  tout  nud  , 
3,  femblent  animées  ".  Mr.  C  o  c  H  I  n 
n'en  dit  pas  tout-à-fait  autant  y  après 
avoir  ajouté  cette  circonftance  à  la  def- 
eription  :   "  On  voit ,  [dit-ii]  derrière 
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„  ces  figures  un  fond  d'architecture  y 
35  les  moulures  de  la  corniche  en  font 
„  fort  mal  rendues  &  peintes  avec  du 
„  rouge ,  de  façon  qu'elles  reffemblent 
35  à  une  étoffe.  Ce  tableau  ,  à  peu  près 
3,  femblable  de  manière  à  ceux  dont  je 
„  viens  de  parler ,  eft  encore  allez  mal 
J5  deiïîné,  les  mufcles  de  l'eftomac  & 
„  des  bras  du  Centaure  ne  font  ni  juf- 
„  tes  ni  bien  rendus }  les  bras  font  d'ail- 
„  leurs  de  mauvaife  forme ,  quant  au 
33  contours  extérieur  j  les  jambes  de  der- 
„  riére  qu'il  a  ployées  fous  lui ,  ne  font 
33  pas  d'un  bon  choix  &  font  par  con- 
33  féquent  un  mauvais  effet.  La  figure 
33  d'Achille  eft  meilleure ,  elle  eft  mieux 
55  enfemble,  &  le  contour  en  eft  affez 
„  coulant ,  ce  qui  vient  fans  doute  de 
33  ce  que  c'eft  une  imitation  de  quelque 
3,  belle  ftatuëj  fon  attitude  donne  lieu 
33  de  le  foupconner  :  cependant  cette  fi- 

p  gure  n'eft  pas  mal  peinte,  les  demi 

;,  teintes 
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Jj  teintés  conduifent  affez  moelleufement 
53  de  la  lumière  à  l'ombre,  &  elles  ont 
3>  de  la  vérité  ,  quoique  dans  un  ton 
,>  fort  gris. 

Ce  qu'on  a  trouvé  de  plus  beau  dans 
le  même  Temple  en  fait  de  peintures , 
eft  un  tableau  d'Hercule  nud,  de  mème 
grandeur. 

Un  autre  repréfentant  Virginie  ,  ac- 
compagnée de  fon  père  &  à'Icilius  ,  fon 
époux,  au  moment  que  M.  CLwdhis  la 
redemande  ,  devant  le  Décemvir  Appius. 
Celui-ci  eft  extrêmement  admiré  deslta* 
liens  pour  fa  belle  confervation. 

„  Ce  tableau  ,  [ dit  Mr.  Cochin] 
„  parait  d'autre  manière,  mais  encore 
jj  moins  bonne  que  celle  des  précédens  ; 
„  le  faire  en  eft  pefant  &  froid  ,  &  la 
„  couleur  en  eft  plus  mauvaife;  le  dos 
„  qui  n'eft  couvert  d'aucune  draperie, 
53  eft  d'une  couleur  de  brique  noirâtre 
x  Jufques  dans  les  lumières  :  il  eft  d'aiL 
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„  leurs  tout-à-fait  mal  deflîné  ,  les  han* 
n  ches  font  aufïï  larges  que  les  épau- 
„  les.  Enfin  les  figures  n'ont  aucune- 
„  nobleffe  ,  &  fî  l'on  y  remarque  quel- 
„  ques  tètes  touchées  avec  un  peu  de 
„  hardie/Te,  elles  n'ont  pas  de  beaux 
„  caractères. 

Un  autre  tableau  aflez  compofé  &  dont 
îes   figures    font  de   grandeur  naturelle 
p  repréfente    une    femme    aflîfe  ,     ap- 
„  puyée   fur  le  bras    droit,    &  tenant 
35  un  bâton  de   l'autre   main  ;    elle  eft 
,]  couronnée  de  fleurs  &  de  feuillage  , 
„  qui  paraiffent  mêlées  de  quelques  épies 
33  de    bled  :    elle  a  à  fa  droite  un  pa- 
33  nier  de  fleurs  >   ce  qui  fait  préfumer 
£  qu'elle  repréfente  Flore.    Derrière  elle 
,3  on  voit  un  Faune  qui  tient  une  flûte 
?,  à  fept  tuyaux ,  il  a  un  bâton  recour- 
53  bé  en   forme  de  croffe  :    un   homme 
g  debout  &  vu  par  le   dos  ,    eft  placé 
«  devant  elle  5  on  croit  que  c'eft  Her- 
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„  euh  :  en  effet  fon  carquois  eft  recou- 
35  vert  d'une  peau  de  lion ,  il  regarde 
„  un  enfant  qui  tette  une  biche  ;  la  bi- 
55  che  carefle  cet  enfant ,  &  lève  la  jam- 
„  be  de  derrière  pour  lui  donner  plus 
M  de  facilité.  Entre  l'Hercule  &  l'en- 
„  fant  ,  on  voit  un  aîgle ,  les  ailes  à 
5,  demi  déployées  5  de  l'autre  côté  d'Her- 
„  cule,  un  lion  en  repos,  &au-deiïus, 
„  fur  un  nuage,  une  figure  de  femme 
w  qui  repréfente  quelque  divinité. 

„  Ce  tableau  ne  parait  être  qu'un  ca- 
„  mayen  de  couleur  ronfle,  dont  les 
„  draperies  font  à  peu  près  de  même 
33  couleur  que  les  chairs  ;  celles  -  ci  ce- 
33  pendant  paraiffent  avoir  quelques  va- 
„  rietés  de  tons  ,  &  femblent  aprocher 
33  de  leur  vrai  coloris.  Ce  tableau  eft 
33  mal  deffiné,  &  marque  peu  de  con- 
33  naiffance  des  formes  &  des  détails  de 
„  la  nature  :   les  tètes  font  médiocres , 

a  &  les  mains  mauvaifes  ;  les  pieds  ne 
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p,  font  pas  plus  corrects  j  l'enfant  eft 
,,  eftropié  &  écarte  les  cuifTes  avec  un 
35  excès  qui  n'eft  pas  dans  la  nature  ; 
„  il  a  les  reins  beaucoup  trop  larges  : 
„  la  femme  a  de  grands  yeux  ,  qui  ne 
j3  font  ni  femblables ,  ni  vis-à-vis  l'un 
„  de  l'autre,  le  blanc  en  eft  trop  crud 
w  &  fans  rondeur  :  la  figure  du  faune 
„  eft  affez  belle  ,  elle  a  du  caractère  y 
33  à  l'égard  des  animaux,  ils  font  fort 
,3  mal  rendus ,  fur-tout  l'aigle  &  le  lion. 
3,  Ce  tableau  parait  être  de  la  même 
33  main  que  le  précédent  ;  [  celui  de 
33  Théfée]  il  a  la  même  facilité,  la 
33  touche  en  eft  hardie,  &  il  eft  auflï 
33  peu  fini. 

Le  tableau  qu'on  nomme  5  le  Jugement 
de  Paris ,  a  bien  l'air  de  ne  l'être  pas, 
Un  homme,  qui  n'eft  rien  moins  que 
jeune  &  beau ,  placé  dans  le  lointain , 
&  enfoncé  dans  l'eau  jufqu'à  la  poitri- 
ne ,  tenant  un  bâton  recourbé  de  la  main 
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gauche,  ne  donne  pas  plus  l'idée  d'un 
jeune  Prince,  deftiné  à  juger  de  la  beau- 
té ,  que  les  trois  demi  figures  de  fem- 
mes qu'on  voit  fur  le  devant  du  tableau , 
ne  délignent  les  trois  Déciles.  Il  eft 
peu  probable  que  ces  belles  immortelles 
dérobalTent  aux  yeux  d'un  Juge  de  cet- 
te efpéce  ,  la  moitié  des  charmes  qui  de- 
vaient leur  faire  obtenir  la  pomme. 

Un  autre  tableau  repréfente  l'hiftoire 
de  Tclephe,  fils  d'Hercule,  &  â'Augé 3 
que  le  Roi  Aléus ,  père  d'Auge ,  fit  ex- 
pofer  fur  le  mont  Tarthénhis,  où,  fe- 
con  A  P  o  l  l  o  D  o  R  E ,  il  fut  nourri  par 
une  biche  &  retrouvé  par  le  berger  Co- 
rite.  C'eft  ce  berger  que  repréfente , 
félon  Mr.  V  e  n  u  t  i  ,  la  figure  armée 
d'un  arc  &  d'une  mafTuë.  Les  deux  fem- 
mes font  les  Nymphes  du  mont  Par- 
thénius. 

Entre  les  grands  tableaux  qui  méri- 
tent le  plus  l'attention  3  on  compte  en- 
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core  un  fatyre  qui  tient  une  Nymphe  en- 
tre fes  bras. 

„  Une  autre  qui  repréfente  à  ce  que 
„  Ton  croit ,  Chiron ,  enfeignant  Achille. 
35  Dans  celui-ci ,  Chiron  n'eft  point  un 
„  Centaure  ,  mais  un  homme  âgé.  Achil- 
n  le ,  [  ou  celui  que  Ton  prend  pour 
„  tel  ]  parait  n'avoir  que  quinze  ans  * 
M  &  tient  deux  fluttes. 

„  On  voit  un  autre  tableau,  qu'on 
„  dit  repréfenter  Hercule ,  enfant ,  qui 
M  étouffe  deux  ferpens.  En  effet,  on 
voit  à  terre  un  enfant  très  vilain  & 
très  mal  compofé  ,  qui  tient  deux  fer- 
pens ;  un  homme  alîis  &  vêtu  eft  à 
„  la  droite  du  tableau  ,  il  a  derrière  lui 
„  une  femme,  &  à  fa  gauche  un  vieit 
3>  lard  qui  tient  un  enfant  dans  fes  bras. 
„  Dans  un  tableau  dont  les  figures 
S3  ont  environ  un  pied  &  demi  de  hau- 
^  teur ,  on  voit  Hercule ,  enfant ,  qui 
ss  lutte  d'une  main    contre  un  fatyre  ; 
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g,  î  Hercule  &    le  fatyre    font  d'une  fî 
.,  petite  proportion  en  comparaifon  des 
„  autres  figures  ,  qu'ils  en  font  ridicules. 
Il  y  aurait  bien  d'autres  chofes  eu- 
rieufes  :\  décrire ,  fur  plus  de  400   ta- 
bleaux déjà  découverts  en  17485  dont 
12  &  peut-être   plus   encore,  repréfen- 
taient  des  figures  de  grandeur  naturel- 
le ,    defUiiées  avec  correction ,   &  dont 
[  au  dire  des  amateurs  nationaux  ]  Tex- 
preilîon  laiffaitpeu  à  défiier;  outre  tant 
d'autres  de  moindre  grandeur   en  figu- 
res ,   faciïfices ,  payfages  ,   combats   d'a- 
nimaux, oifeaux  ,    &  tableaux   d'archi- 
tecture; la  plupart  [  difent  les  rélateurs  ] 
font  aufîi  frais  que  s'ils  euflent  été  du 
même  jour. 

Comme  c'eft  fur  les  tableaux  en  grand, 
■que  l'on   peut  mieux   afleoir  un   juge- 
ment foîide  3    voici  le  fentiment  raifoii- 
né  de  Mr.  Cochin  à  leur  égard. 
y  En  g  jr.crai ,  dit-il ,  leur  cclo;is  a'a 
R    4 
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w  ni  fine/Te ,  ni  beauté ,  ni  variété  ;  les 
„  grands  clairs  y  font  d'affez  bonne  cou- 
w  leur ,  &  les  demi  teintes  de  la  même 
5,  couleur  depuis  la  tète  jufqu'aux  pieds  , 
„  d'un  gris  jaunâtre  ou  olivâtre,  fans 
55  agrément,  ni  variété;  le  rouge  do- 
3?  mine  dans  les  ombres  ,  dont  le  ton 
55  eft  noirâtre;  les  ombres  des  drape- 
33  ries  far-tout  n'ont  point  de  force  , 
33  mais  la  peinture  à  Frefque  ou  à  la 
33  détrempe  eft  fujette  à  cet  inconvé- 
33  nient.  Un  autre  delfaut  qu'on  pour- 
33  X'àit  reprocher  également  à  beaucoup 
33  de  Frefques  ,  même  des  meilleurs  mai- 
3,  très  d'Italie ,  c'eft  que  la  couleur  des 
33  ombres  n'eft  point  rompue  ,  &  qu'elle 
3,  eft  la  même  que  celle  des  lumières , 
35  fans  autre  différence  que  celle  d'avoir 
3,  moins  de  blanc.  Au  refte  il  ne  pa- 
33  rait  pas  qu'on  puifle  attribuer  la  fai- 
M  bleue  de  couleur  de  ces  tableaux  à 
w  une  altération  catffée  par  les  temps. 
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;,  du  moins  ils  paraiffent  frais  %  &  bien 
„  confervés  à  cet  égard.    La  façon  de 
„  peindre   en   eft    le   plus  fouvent  par 
„  hachures ,  quelquefois  fondue  ;  ils  font 
„  prefque  tous  très  peu  finis  ,   &  peints 
3?  à  peu   près   comme    nos    décorations 
w  de  Théâtres;    la  manière  en  eft  aflez 
3)  grande ,   &  la  touche  facile  :  mais  elle 
„  indique  plus  de  hardiefle  que  de  fa  voir. 
Mr.  C  o  c  H  i  N  fait  une  claiTe  &  un 
jugement  à  part  des  tableaux  de  petites 
figures  ,  entre  lefquels  il  comprend  ceux 
de  grandeur  demi  naturelle  &  au  -  def- 
fous.    "  Ceux-là,  [dit-il]   font  la  plû- 
35  part  médiocres  ,  ordinairement  les  tê- 
35  tes  font  ce  qu'il  y  a   de   mieux;    on 
3,  y  découvre  un  cara&ère  affez  grand  , 
5,  qui  fe  reflent  de   ce   que  nous  apel- 
,3  Ions  1  Antique  ,•  la  touche  plus  hardie 
33  en  eft  foutenue    par  un  coloris  plus 
33  vif  que  le  refte  du  tableau  ;  pluiîeurs , 
,s  &  ce  font  les  meilleurs ,   ont  pour  fu- 
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,9  jet  une  femme  laide  par  un  fatyrç. 
5,  On<retnarque  un  autre  petit  tableau, 
5,  ftArianne  abandonnée ,  dont  les  figu- 
53  res  ont  environ  un  pied  s  il  eft  de 
h  bonne  couleur,  corredt  ,  &  il  a  de 
S3  l'effet. 

„  Les  meilleurs  de  ces  tableaux  font 
„  ceux  dont  les  figures  n'ont  de  hau- 
5>  teur  que  depuis  4  pouces  jufqu'à  7 
5>  ou  8  5  &  le  nombre  en  eft  grand  : 
53  ils  font  compofés  dans  le  goût  de 
..  bas  relief  &  fans  aucun  racourci,  la 
53  plupart  ne  reppéfentent  qu'une  feule 
33  figure  ;  tantôt  c'eft  une  femme  dans 
33  les  airs  5  un  Centaure  qui  porte  une 
53  femme  fur  for?  dos ,  &c.  Ces  figures 
S3  font  colorées  fur  un  fond  plat,  d'u- 
53  ne  feule  couleur  3  rouge  ou  autre  -, 
33  elles  font  touchées  avec  beaucoup  d'ejf- 
33  prit  &  de  goût ,  fouvent  même  îa 
53  couleur  en  eft  très  bonne.  Quelques- 
53  uns  font  curieux ,  en  ce  qu'ils  repré- 
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55  Tentent  des  figures  vêtues  félon  la 
„  mode  du  tems ,  travaillant  à  un  mé- 
„  tier  foit  de  menuider  ,  cordonnier  &c. 
„  &  que  les  outils  de  leur  profefîion 
„  parailTent  repréfentés  avec  exactitude. 
„  On  y  voit  auffi  des  danfeurs  de  corde. 
„  En  général  les  enfans  qui  font  peints 
„  dans  ces  tableaux  font  affez  juites  de 
„  delfein  j  mais  ils  n'ont  point  ces  gra- 
3)  ces  que  Fietro  Tefia  leur  a  données 
„  dans  fes  tableaux ,  &  François  Fia- 
„  mand  dans  fes   modèles. 

Il  y  a  deux  tableaux  curieux  par  les 
fujets  qu'ils  repréfentent  ;  ce  font  deux 
facrinces  Egyptiens  ,  dont  les  figures 
ont  environ  un  pied  de  proportion  : 
niais  ce  font  des  ébauches  informes ,  & 
qui  ne  feront  intéreifantes  que  pour 
ceux  qui  en  expliqueront  les  cérémonies. 
On  voit  fur  plufîeurs  de  ces  ta- 
bleaux des  Mafcarons  grotefques  qui 
M  repréfentent  des  vieillards  ou  diiférens 
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v  mafques ,  principalement  de  ceux  qui 
S3  fervaient  au  Théâtre.  On  remarque 
î,  des  galères  dans  quelques  autres;  au 
î3  premier  afpecl:  ,  on  croit  y  voir  deux 
,5  rangs  de  rames,  la  première  n'étant 
„  point  paralelle  avec  la  féconde  ;  mais 
p  on  diftingue  aifément  la  vérité  quand 
„  on  les  confidére  avec  attention. 

„  Quelques-uns  de  ces  tableaux  re- 
„  préfentent  des  cliiméres  &  des  figu- 
„  res  de  Fantaiile,  d'hommes  &  de  fem- 
„  mes ,  qui  fe  terminant  en  queue  d'oi- 
w  féaux. 

„  Le  plus  grand  nombre  de  morceaux 
'..  encore  plus  petits  eft  peint  avec  une 
33  couleur  de  rouge  pur,  fur  des  fonds 
.3  d'une  autre  couleur. 

N'omettons  pas ,  Monfieur ,  que  l'on 
voit  peint  fur  un  mur ,  le  Veredum  , 
qui  reiTemble  [  dit  Mr.  le  Marquis  V  E- 
HUTi]  à  nos  calèches,  ou  chaifes  de 
polies  deux  chevaux  y  font  attelés,  & 
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fiîir  le  cheval  qui  eft  en  dehors  eft  af- 
fis  un  portillon.  Il  différait  du  Cejtum 
&  du  Rhedwn  ;  le  premier  avait  deux 
roues,  apellées  à  caufe  de  cela,  Birota, 
&  le  fécond  en  avait  quatre. 

59  On  a  découvert  aufH  à  Hercula-' 
„  ne ,  [  dit  Mr.  Cochin]  un  très 
„  grand  nombre  de  tableaux  d'animaux , 
3,  d'oifeaux  3  de  poiïfons ,  de  fruits  &c. 
„  de  grandeur  naturelle.  Ces  morceaux 
.,  font  les  meilleurs  ,  ils  font  faits  avec 
„  goût  &  avec  facilité  ;  mais  ils  font 
33  pour  la  plupart  peu  finis  ,  &  ils  n'onfc 
„  pas  toujours  toute  la  rondeur  &  IV 
„  xaditude  nécenaire. 

„  Quelques-uns  repréfentent  du  gi- 
„  hier.  On  voit  entr'autres  un  canard 
„  plumé ,  dont  la  vérité  ne  peut  être 
„  plus  grande  ,  des  fruits ,  un  pain  de 
„  la  même  forme  que  celui  qui  a  été 
„  trouvé  en  nature,  &c. 

S5  On  a  trouvé  aufîî  de  plus  petits  tSN 
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^  bleaux  d'animaux;  quelques-uns  ïe£ 
a  préfentent  des  éléphans;  le  plus  dif- 
35  tingué  par  fa  beauté  ,  eft  un  tigre, 
„  de  la  grandeur  de  cinq  à  fix  pouces, 
„  Il  y  a  un  autre  tableau  qui  n'a 
35  pour  lui  que  la  Singularité  du  fujet, 
„  on  y  voit  un  oifeau  reifemblant  à  un 
„  perroquet ,  attelé  à  un  petit  char  ; 
„  une  fauterelle  ,  [ou  cigale]  fur  le 
„  devant  du  char  tient  les  rênes ,  &  fert 


53  de  cocher. 

On  remarque  fur  plulieurs  petits  ta- 
bleaux ,  d'heureufes  imitations  d'après 
jnature. 

,5  Dans  l'un,  on  voit  un  verre  à 
w  deux  anfes;  il  eft  à  moitié  rempli 
m  de  vin  blanc,  &  une  bouteille  de  ver- 
33  re  dans  laquelle  il  y  a  de  l'eau ,  qui 
33  ne  peut  être  mieux  rendue. 

33  Dans  un  autre ,  une  bouteille  de 
33  terre ,  fur  le  gobelet  de  laquelle  eft 
„  un  vafe  renverfé  :   ce  verre  eft  de  la 
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forme   de    nos    gobelets ,    mais   plus 

court. 

Dans  un  troifiéme ,  un  livre  corn- 

pofé  de  deux  rouleaux,  &  un  autre. 
„  uftencile  qui  m'a  paru  un  porte- feuiL- 
„  le ,  affez  femblable  à  ceux  dont  nous 
„  faifons  ufage  :  ces  trois  morceaux  font 
„  fort  bons. 

„  D'autres  fragmens  ,  où  Ton  voit 
„  deux  petits  vafes  ;  leur  couleur  eft 
„  vraye,  &  le  tranfparent  en  eft  bien" 
„  rendu. 

Mr.  Cochin  obferve  fur  les  pièces  de 
ce  genre  j  que  les  imitations  de  corps 
Immobiles  font  beaucoup  plus  faciles 
que  les  autres  :  cc  Cependant ,  [  ajoute- 
w  t-il  ]   on  ne  remarque  point  dans  ces 

tableaux  filluiion  qui  trompe  dans  les. 
„  nôtres  >  on  y  découvre  même  des 
„  défauts  de  perfpective  allez  contldé- 
«  râbles". 
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Mais  je  ne  veux  pas  mériter  le  re: 
proche  qu'on  faiiait  à  un  ancien  pein- 
tre, maman  de  tabula  tollere  nefcit,  & 
pour  cela  je  finis,  en  vous  aflurant, 
que  j'ai  l'honneur  d'être, 


Monsieur, 


à  Laufanne  ce  50  Septembre  17s©. 


foire  très  -  humble  &  très- 
Qbéïjfam  Serviteur. 


LETTRE 
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w  ,. 

LETTRE    X. 
Monsieur, 

Es  tableaux  d'archite&ure  ou  de 
ruines  ,  étant  en  grand  nombre ,  on  ne 
peut  fe  difp enfer  d'en  parler  avec  un 
peu  de  détail.  L'architeclure  n'en  était 
ni  Latine  ni  Grecque  ,  félon  l'aveu  des 
Auteurs  qui  en  ont  écrit.  On  ne  voyait 
rien  dans  toute  une  fale  de  conforme 
aux  régies  ,  ni  même  à  Parchiteclure 
Etrufque  :  ce  qui  eft  d'autant  plus  fur- 
prenant  ,  que  dans  le  Théâtre ,  tout  était 
félon  les  régies  de  Vitruve  ,  de  Vignots 
&  de  Seriio.  Comprendrez-vous  3  Mr. , 
pourquoi  la  peinture  ne  répond  pas  à 
îa  fculpture  ?  à  moins  qu'on  ne  dife 
que  les  Frefques  repréfentant  des  Edi- 
fices ,  étaient  d'une  datte  plus  ancienne 
que  le  fiécle  tfAugujle ,  [  comme  en  et 
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fet  cela  eft  très  aparent]  &  même  an- 
térieur au  bon  goût  d'architedture  in- 
troduit en  Italie ,  dès  les  tems  de  prof- 
périté  de  la  République;  car  ce  fut  de- 
puis la  deftru&ion  de  Carthage ,  &  fur- 
tout  depuis  la  conquête  d'une  partie  de 
VAfie ,  que  les  grands  de  Rome  en  adop- 
tèrent le  luxe ,  &  répandirent  le  goût 
&  la  magnificence  dans  les  villes  de  la 
Campanie  ,  par  les  maifons  de  plaifance 
qu'ils  conftruifîrent  à  leur  voifinage  (67). 
On  obferva  au  refle  dans  ces  peintures 
de  bâtimens  des  formes  de  vitres  pa- 
reilles aux  nôtres ,  que  Ton  croyait  in- 
connues aux  Anciens.  Il  eft  vrai  que 
ce  pouvait  être  des  feuilles  de  pierres 


(  67  )  Ciceron ,  Seneque ,  Stact  &  d'autres 
nous  parlent  de  ces  maifons  délicieufes  ,  en 
divers  endroits  de  leurs  ouvrages.  Ciceron 
fait  mention  en  particulier  de  celle  des  Fa- 
bius ,  &  Seneque ,  de  celle  de  C.  Cafar , 
dont  le  goût  &  la  magnificence  fe  faifait  ad- 
mirer de  tous  ceux  qui  navigeaient  fur  cette 
Côte. 
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traniparentes  comme  du  verre,  apellées 
par  cette  raifon ,  Lapides  pellucidi ,  ou 
fpeculares ,  dont  en  effet  on  a  trouvé 
des  fragmens  attachés  encore  aux  débris 
de  fenêtres  de  ces  anciens  temps.  Le 
jugement  de  Mr.  Cochin  fe  raporte 
prefque  entièrement  ici  à  celui  des  fa- 
vans  Italiens. 

„  Les  tableaux  d'architecture  ,  [dit-il] 
„  ne  méritent  aucun  éloge  :  ces  com- 
j,  pofîtions  font  tout-à-fait  hors  de  pro- 
„  portions  de  l'architecture  Grecque  s 
33  les  colonnes  y  font  en  général  d'une 
5>  longueur  double  ou  triple  de  leur  me- 
„  fure  naturelle  ;  les  moulures  des  cor- 
„  niches ,  des  chapiteaux  &  des  bafes , 
„  très  mal  profilées ,  tiennent  du  goût 
j?  des  mauvais  Gothiques.  La  plupart 
„  des  Arabefques  mêlées  d'archite&urc , 
„  font  auiîî  ridicules  que  les  deifeins 
:)  Chinois  ;  il  en  faut  cependant  excep- 
„  ter  deux  ou  trois  tableaux  qui  font 
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n  d'une  couleur  alfez  agréable ,  quoique 
„  fans  beaucoup  de  vérité ,  &  dans  lef- 
5,  quelles  le  payfage  eft  d'une  touche  af- 
„  fez  facile. 

35  On  peut  accorder  la  même  grâce  3 
n  [continue  Mr.  Cochin]  à  quelques 
3?  morceaux  d'ornemens  ,  mêlés  de  feuil- 
„  les  de  vigne  ou  de  lierre.  En  géné- 
„  rai  ce  qui  eft  d'après  nature  eft  affez 
„  bon;  on  ne  peut  en  dire  autant  de 
3,  ce  qui  eft  fait  d'imagination. 

Ce  jugement  eft  alfez  conforme  à  ce- 
lui du  célèbre  M  a  r  q_u  i  s  M  a  f  f  e  ï, 
qui  trouve  peu  d'art  dans  ces  Arabef- 
ques  ,  avec  cette  différence  néanmoins 
que  dans  les  tableaux  de  Egures  ou  de 
perfomiages,  il  y  a  [dit -il]  beaucoup 
à  apprendre  foit  pour  l'art  lui-même  , 
fuit  pour  la  folide  érudition.  Ne  Parabef- 
chi  è  nelle  profpetthe  non  cV  grand  Ar- 
te  :  ma  nelle  figure  c'è  da  imparar  molto  è 
per  Parte  &  per  Perudizioue.   C'en:  dans 
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fa  féconde  lettre  au  P.  d  e  R  u  E  E  i  s, 
Il  pourrait  cependant  y  avoir  quel- 
que diftinclion  à  faire,  entre  ces  orne- 
mens  de  caprice  qui  fervent  de  bordu- 
res ou  d'encadrement  aux  tableaux. 
Quelques-unes  de  ces  Arabefques  font 
entremêlées  de  fleurs  &  d'oifeaux  3  d'au- 
tres ,  de  têtes  de  Medufe  &  de  Faunes , 
parmi  des  Pampres,  &  le  peintre  An- 
glais ,  Mr.  Rujjel ,  à  préfent  à  Rome, 
dit ,  qu'il  obferva  entre  plufieurs  de  ces 
bordures  un  entrelacement  de  palmes 
avec  d'autres  ornemens  ,  mêlés  d'une  fa- 
çon ii  gracieufe  ,  qu'il  ne  fâche  pas  d'a- 
voir rien  vu  en  ce  genre  de  mieux  en- 
tendu. Sans  doute  ces  pièces  n'avaient 
pas  été  vues  de  Mr.  Cochin. 

Ce  dernier  a  cru  devoir  placer  avec 
les  peintures  quelques  Camayeux ,  fur 
des  fonds  de  marbre  blanc  :  "  Ils  ont 
„  dix  -  huit  pouces  ou  environ  ,  &  on 
„  les  a  mis  fous    des   verres  pour  les 
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5,  conferver.  Ces  morceaux  reflembleiit 
„  parfaitement  à  des  deifeins  au  crayon 
„  rouge,  &  font  hachés  en  quelques 
„  endroits  comme  un  deffein  ;  il  y  en 
„  a  un  qui  parait  repréfenter  Hercule , 
>3  &  le  Centaure  Nejfus. 

5>  On  voit  fur  un  autre  trois  figures 
„  comiques ,  dont  une  parait  avec  une 
35  perruque,  ou  des  cheveux  qui  def- 
33  cendent  fur  la  poitrine  ,  coéffée  com- 
„  me  les  Marquis  du  teins  de  Molière, 
33  Ces  deux  deifeins  fur  marbre  tien- 
33  nent  du  goût  antique  pour  les  habille- 
33  ments  &  le  jet  des  drapperies  >  mais  ils 
„  font  incorrects  :  d'ailleurs  les  contours 
w  en  font  durs  &  beaucoup  trop  marqués. 

33  Un  troiiléme  Camayeu  parait  beau- 
33  coup  meilleur  :  maPheureufement  il  eft 
33  prefque  effacé ,  mais  les  figures  qu'on  y 
33  découvre ,  quoique  très  indécifes  ,  font 
5,  de  bonne  forme  &  d'un  enfemble  cor- 
53  rccl.  La  fculpture  que  l'on  a  trouvée 
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g  dans  cette  ville  fouterraine  eft  très  fu- 
■„  périeure  à  la  peinture. 

Comme  après  des  obfervations  de  dé- 
tails ,  il  eft  également  agréable  &  inftruc- 
tif  de  voir  leur  réfumé  qui  en  eft  com- 
me le  fruit.  Je  vais ,  Mr. ,  le  tirer  de 
la  même  main  ,  d'autant  plus  volontiers 
que  c'eft  celle  d'un  connaiffeur.  Dans 
cette  récapitulation  3  faite  par  Mr.  Co- 
chin  lui  -  même  ,  vous  trouverez  fûre- 
ment  des  chofes  neuves  &  intéreflantes 
pour  les  amateurs  des  arts  -,  des  réfle- 
xions fines  &  judicieufes ,  qui  ne  pou- 
vaient être  faites  que  par  un  artifte  phi- 
lofophe  ,  &  cette  critique  modérée  qui 
aprécie  les  beautés  &  les  défauts,  en 
évitant  également  &  l'enthoufiafme  &  le 
dédain. 

„  Il  femble ,  [  dit  Mr.  Cochin  ]  qu'u- 
3,  ne  collection  auffi  nombreufe  de  pein- 
M  tures  antiques  aurait  dû  nous  éclai- 
3,  rer,  autant  qu'il   était  pofïible*  fat 

S    4 
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„  le  degré  de  perfe&ion  où  Ton  prétend 
„  que  les  anciens  ont  porté  les  diffé- 
3>  rentes  parties  de  la  peinture. 

„  Cependant  parmi  tant  de  morceaux, 
„  peut-être  aurait- on  de  la  peine  à  en 
„  trouver  un  feul  qui  put  juftifier  les 
53  éloges  qu'on  a  prodigués  aux  grands 
„  maîtres  qu'ils  ont  eu  en  ce  genre , 
„  &  dont  ils  ont  immortalifé  les  noms, 
„  Il  y  a  toute  aparence  qu'ils  ne  font 
„  pas  de  ces  mains  il  vantées.  En  ef- 
53  fet ,  comment  fupofer  que  dans  un 
3,  fîécle  rempli  d'excellens  fculpteurs, 
^  on  eut  de  la  confidération  pour  des 
w  peintres  iî  faibles  dans  le  denein  ? 
33  Herculanum  était  une  ville  ancienne, 
33  mais  peu  confidérable;  il  était  pofîî- 
„  ble  qu'il  n'y  eut  pas  un  feul  grand 
5,  artifte  (  6$  ).    Il  en    était    des  Pro- 


(  68  )  Ici  je  crois  être  fondé  à  douter  du 
fait  &  de  la  raifon  que  Mr.  Cochin  en  rend  ; 
après  avoir  prouvé  dans    ma  première  lettre 
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fc  vinces  de  l'Empire  Romain  ainfi  que 
„  des  nôtres  (  69  ).  Il  n'y  a  quelque- 
„  fois  pas  un  homme  habile  dans  toute 
„  une  contrée  ;  les  amateurs  y  font  en- 
„  core  plus  rares  ,  d'ailleurs  les  pein- 
53  tures  dont  il  s'agit  étaient  fur  les 
„  murailles    d'un  Théâtre   ou   d'autres 


qu' Herculane  était  une  ville  libre  ,  illuftre , 
&  fuperbe  dans  fes  Edifices  ;  ajoutons  encore 
une  ville  maritime  &  fans  doute  opulente  par 
fon  commerce  ;  fans  compter  le  luxe  &  l'e- 
xemple des  autres  villes  de  la  Campagnie , 
fi  propre  à  y  attirer  les  grands  Artiftes  ;  ou» 
tre  la  profufion  de  belles  chofes  qu'étalaient 
par  tout  à  fon  voifinage  les  grands  de  Rome  , 
&  les  habitans  du  pays  même  dans  leurs  mai- 
fons  de  campagne.  On  peut  en  juger  par  la 
defcription  que  le  Poëte  Stace  fait  d'une 
de  ces  maifons  où  l'on  voiait  des  chefs  d'œu- 
vres  d'Apelles,  de  Phidias,  de  Myron  &  de 
Policktte. 

Quid  referam  veteres  Cera ,  arifque  figuras  ? 

Si  qitid  ApelUi  gaudent  animajje  colores  &c. 

(  69  )  Les  villes  des  Provinces  de  l'Empire 
Romain ,    &  fur-tout   celles  de  l'ordre  à' Her- 
culane ,    avaient  infiniment  plus  de  liberté ,  & 
•  par- là  même  de  vrai  lultre ,  que  les  villes  de 
r  Province ,  même  Capitales ,  n'en  ont  en  Fiances 
.«nalgré  leur  grandeur. 

s    V 
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„  lieux  publics,  dont  la  peinture  n'su 
53  vait  été  fans  doute  regardée  que  com- 
î3  me  de  llmples  embelliifemens  ,  pour 
„  lefquels  on  n'aurait  pas  voulu  faire 
p  la  dépenfe  qu'ils  entraînent,  quand 
3,  on  fait  choix  des  meilleurs  Artiftes. 

„  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Théfée  &  les 

5,  autres  tableaux  de  grandeur  naturelle 

3,  font  faibles  de  couleur  &  de  deifein  : 

33  il  y  a  peu   de  génie  dans  leur  com- 

33  pofition  ,  &  toutes  les  parties  de  l'art 

33  y  font  dans  une  médiocrité  à  peu  près 

33  égale.    Le  coloris  n'y  a  prefque  point 

53  de  variétés  de  tons  ;  on  n'y  voit  au- 

53  cune   intelligence    du    clair    obfcur  j 

53  c'eft-à-dire  des  changemens  que  fouf- 

33  frent  les  couleurs  par  la  diftance  des 

3,  objets ,  par  la  réflexion  des  corps  qui 

33  en  font   voiilns,   &  par  la  privation 

53  de  la  lumière.  Ils  ne  préfentent  nulle 

33  part  l'art   de    compofer   les   lumières 

n  &  les  ombres  ,   de  manière  qu'en  s'a» 
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j,  prochant  ou  en  fe  groupant  elles  de- 
„  viennent  plus  grandes,  ou  produi- 
„  fent  des  effets  plus  fenfibles.  Chaque 
„  figure  a  fa  lumière  &  fon  ombre ,  & 
53  je  n'ai  point  remarqué  qu'aucune  fi- 
„  gure  portât  ombre  fur  l'autre  s  ce 
M  qui  ne  ferait  encore  que  les  premiers 
„  élémens  d'une  composition  deftinée 
5>  pour  l'effet.  Les  ombres  ne  font  point 
,§  reâettées,  ou  le  font  également  de- 
3j  puis  le  haut  jufques  en  bas  ;  les  cou- 
5,  leurs  confervent  trop  leur  pureté ,  & 
„  ne  font  point  rompues  comme  elles 
„  le  devraient  l'être  par  la  privation  de 
„  la  lumière  -y  elles  ne  participent  point 
33  de  la  réflexion  des  objets  prochains. 
w  En  un  mot,  on  n'y  aperçoit  rien  qui 
33  puiffe  prouver  que  les  anciens  ayent 
s,  porté  rintelligence  de  la  lumière  au 
33  degré  où  elle  eft  parvenue  dans  les 
?>  derniers  flécîes. 

*  Quant  à  la  compofitioii   des   figu- 
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w  res ,  elle  eft  froide  ,  &  parait  plutôt 
55  traitée  dans  le  goût  de  la  fculpture 
33  qu'avec  cette  chaleur  d'imagination 
33  dont  la  peinture  eft  fufceptibie. 

33  Cependant  fur  quelques  figures  qu'on 
33  y  voit  compofees  un  peu  en  raccour- 
33  ci  ,  on  peut  fupofer  que  l'art  des  rac- 
35  courcis  avait  été  porté  plus  loin  par 
33  les  habiles  peintres  de  ce  tems  ;  mais 
•33  il  n'y  a  rien  qui  décide  s'ils  ont  con- 
w  nu  l'agrément  que  donne  à  la  pein- 
,3  ture  la  richeffe  &  la  variété  des  étof- 
33  fes  :  on  achevé  feulement  de  fe  con- 
33  vaincre,  que  la  manière  de  drapper 
33  à  petits  plis ,  pratiquée  dans  les  fta- 
33  tues ,  n'était  pas  générale ,  &  qu'il 
33  y  avait  d'autres  manières  plus  larges. 
33  Je  dis ,  ou  achevé  de  fe  convaincre  , 
33  parce  qu'on  avait  déjà  cette  connaif- 
33  fance  par  plufieurs  fculpture  s  anti- 
33  ques  ,  qui  font  drappées  plus  larges 
33  &  de  plus  grolles  étoiles. 
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~  Malgré  la  médiocrité  des  grands 
„  morceaux ,  on  y  remarque  cependant 
„  une  manière  de  deffeui  alfez  grande 
„  &  un  faire ,  qui  prouvent  que  ceux 
M  qui  les  ont  peints  avaient  apris  les 
„  élémens  de  l'art  dans  une  bonne  éco- 
35  le ,  &  fous  des  maîtres  qui  opéraient 
3>  facilement.  Si  les  tons  du  coloris  ont 
33  peu  de  variété ,  c'eft  aiTez  le  défaut 
33  des  élèves  ;  la  plus  belle  manière  de 
33  peindre,  celle  qui  eft  propre  à  Phif- 
33  toire,  engage  à  marquer  légèrement 
„  les  détails  dans  les  jours  &  dans  les 
3,  ombres ,  &  à  faire  enforte  que  la  va- 
33  rieté  des  tons  foit  à  peine  fenfîble  5 
33  pour  ne  point  interrompre  la  gran- 
„  deur  des  malfes.  Les  élèves  ne  voyant 
33  point  encore  tout  le  favoir  caché  par 
„  ces  artifices ,  fe  contentent  d'imiter 
33  avec  deux  ou  trois  tons  cette  variété 
5,  prefque  imperceptible  que  l'habile  Ar- 
„  tiffce  fait  mettre  dans  les  paifages  de 
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M  la  lumière  à  l'ombre  :  ils  tombent  dans 
„  le  même  défaut  par  raport  à  -la  façon 
s,  de  defïiner  les  formes  de  la  nature, 
3,  Les  bons  deifinateurs  les  traitent  de 
„  manière  que  quoique  le  premier  a£ 
„  pect  ne  préfente  que  de  grandes  par- 
„  ties  &  de  grands  contours  ,  cepen- 
5>  dant  les  yeux  intelligens  y  déeou- 
o  vrent  jufqu'au  moindre  détail.  Je 
w  crois  donc  que  l'on  peut  reprocher 
35  aux  Auteurs  de  ces  tableaux  une  gran- 
„  de  ignorance  de  deifein  ;  car  il  l'on 
„  y  trouve  d'afTez  bomies  formes  en  gé- 
„  néral ,  il  faut  convenir  qu'il  n'y  a 
„  ni  jufteïTe ,  ni  finefle  dans  le  détail. 
,5  Les  morceaux  compofés  de  très  pe- 
33  tites  figures  font  aflurément  les  meil- 
33  leurs  de  tous  ceux  qu'on  a  trouvés; 
33  ils  font  non  feulement  touchés  avec 
33  beaucoup  d'efprit  >  mais  la  manière 
33  en  eft  excellente  :  ils  font  abfolument 
»  dans  le  goût  des  bas-reliefs  antiques , 
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J,  &  leur  couleur  eft  très  bonne.  On 
„  connaiflait  à  Rome  &  ailleurs  plu- 
„  fieurs  de  ces  peintures  en  petit  j  mais 
„  elles  ne  paraifTaient  pas  fufnTantes  pour 
„  porter  un  jugement  certain  fur  la 
3>  peinture  des  anciens.  En  effet,  pour 
M  fe  faire  admirer  en  ce  genre ,  il  ne 
„  s'agit  que  de  deffiner  les  fujets  avec 
„  efpric  ,  &  de  les  toucher  avec  légé- 
„  reté  :  il  n'y  a  prefque  point  d'efpace 
„  pour  mettre  de  la  variété  dans  les 
„  demi  teintes ,  fur  -  tout  lorfque  ces 
J3  morceaux  font  auffi  peu  finis  que 
„  ceux  dont  il  s'agit  ;  peu  de  tons  fui- 
3,  fifent  pour  leur  donner  un  bon  coloris, 
3,  Si  les  tableaux  d'archite&ure  avaient 
,3  été  plus  fuportables  ,  nous  en  aurions 
5j  tiré  quelque  connaiifance  fur  la  ma- 
33  niere  dont  les  Anciens  pratiquaient 
,3  la  perfpeclive  linéale  ou  l'aérienne  > 
33  mais  ils  font  fi  informes  à  tous  égards , 
„  qu'il  parait  même  que  ces  peintres  n'a- 
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„  valent  aucune  connaiffance  de  la  belle. 

a  architecture 

„  Les  peintures  antiques  nous  per- 
3,  mettent  de  douter  que  les  Anciens 
„  ayent  pouffé  le  feu  du  génie  &  la 
„  force  de  l'imagination,  foit  pour  la 
„  compofition,  foit  pour  l'effet  de  la 
w  lumière  ,  aufli  loin  que  plulieurs  mai- 
n  très  Italiens ,  Flamands  ou  Français  5 
35  &  fi  l'on  peut  juger  d'un  genre  par 
,3  un  autre ,  du  progrès  de  leur  peintu- 
„  re,  par  celui  de  leur  architecture  : 
33  on  voit  que  la  févérité  de  leur  goût 
3,  leur  faifant  redouter  les  écarts  qui 
33  font  fi  fréquens  aujourd'hui ,  [  &  plus 
3,  en  Italie  qu'ailleurs  ]  ils  n'ont  cher- 
„  ché  qu'à  s'imiter  les  uns  les  autres. 
33  Le  beau  une  fois  trouvé  par  une 
33  voye,  il  femble  qu'ils  n'ayent  ofé  le 
„  chercher  par  une  autre  >  les  Temples 
33  antiques  font  prefque  tous  compofés 

,3  fur  une  même  idée.    Il  en   eft  aind 

«de 
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„  de  beaucoup  d'autres  particularités, 
55  foit  dans  l'archite&ure ,  foit  dans  la 
„  fculpture.  Il  fe  peut  donc  qu'il  y 
>3  ait  eu  un  goût  général  &  donné  , 
„  qui  ait  affervi  la  plus  grande  partie 
55  des  peintres  d'alors  ,  &  dont  peu  d'en- 
„  tr'eux  ayent  ofé  s'affranchir.  Comme 
^  la  fculpture  était  l'art  dont  on  faifait 
„  le  plus  d'ufage  ,  il  eft  également  pof- 
„  iible  que  ce  goût  dominant  ait  été 
„  un  goût  de  bas  relief  5  il  y  a  même 
„  quelque  lieu  de  penfer  que  fî  la  com- 
„  pofition ,  dont  la  fougue  de  l'image 
„  nation ,  la  magie  de  la  couleur  &  du 
33  clair  obfcur  ,  font  le  principal  méri- 
5j  te ,  avait  été  trouvée ,  le  charme  fé- 
n  duifant  en  aurait  empêché  la  perte  y 
53  d'autant  plus  que  cette  partie  très  dif- 
3>  ficile  à  conduire  à  la  perfe&ion,  eft 
,,  cependant  plus  facile  à  allier  avec  la 
35  médiocrité,  &  qu'elle  offre  des  re£ 
j3  fources  plus  aifées  pour  en  impofer  h 
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„  ceux  qui  n'ont  pas  la  véritable  con-^ 

„  nahTance  de  l'art. 

„  En  effet,  il  parait  que  quand  les 
35  arts  defcendraient  parmi  nous  de  la 
w  perfection  où  ils  font  maintenant  par- 
„  venus  ,  à  quelque  point  qu'ils  dégé- 
„  neraffent ,  il  fe  conferverait  toujours 
„  une  harmonie  d'imitation,  qui  bien 
„  qu'elle  put  être  fauiTe ,  fervirait  à 
„  prouver  que  cette  partie  fi  touchante 
w  de  la  peinture  aurait  été  connue,  & 
3,  ferait  foubconner  à  nos  derniers  ne- 
„  veux  qu'elle  avait  été  portée  fort  loin 
w  par  ceux  qui  l'avaient  pratiquée  les 
5,  premiers  :  fi  on  n'en  découvre  donc 
„  aucune  trace  dans  les  tableaux  â'Her- 
3,  culane ,  il  femble  qu'il  foit  permis  de 
33  p enfer  qu'elle  était  alors  entièrement 
33  ignorée.  Ces  tableaux  peuvent  à  la 
33  vérité  paffer  pour  modernes  ,  en  corn- 
33  paraifon  des  peintures  fi  vantées  de 
M  l'antiquité  >  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
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£  vraifemblable  que  leurs  Auteurs  avaient 
„  encore  fous  les  yeux  un  grand  nom- 
n  bre  de  beaux  morceaux ,  où  ils  n'au- 
M  raient  pas  manqué  de  puifer  la  con- 
„  naiffance  des  parties  de  Fart  dont  il 
33  s'agit,  fi  elles  y  avaient  exifté  dans 
33  quelque  degré  capable  d'en  infpirer  le 
,3  goût. 

Tel  eft  le  jugement  réfléchi  d'un  hom- 
me du  métier ,  qui  a  du  goût ,  avanta- 
ge que  ceux  du  métier  n'ont  pas  tou- 
jours. "  Voilà ,  [dit-il]  ce  dont  j'ai  con- 
3,  fervé  le  fouvenir;  il  fe  peut  faire 
33  que  j'aye  oublié  des  chofes  plus  im- 
33  portantes  que  celles  dont  je  viens  de 
33  parler.  Je  peux  m'ètre  trompé  quel- 
33  quefois  ;  mais  je  ne  crois  pas  mes 
33  erreurs  bien  confidérables  :  je  n'ai 
3,  jugé  que  de  ce  qui  s'eft  préfenté  dif- 
33  tindlement  à  ma  mémoire  ,  &  tout 
33  ce  que  j'ai  dit  a  été  écrit  en  fortant 
33  d'admirer  ces  curiofités ,   &  après  les 

T    % 
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,3  avoir    examinées   à    trois    différentes 
„  reprifes. 

„  J'ai  cru  ,  [  ajoute  Mr.  Cochin  J 
n  pouvoir  communiquer  au  public  ces 
„  jugemens  ,  dont  le  but  eft  d'augmen- 
5>  ter  dans  tous  les  amateurs  de  l'Eu- 
3,  rope  le  déiir  d'avoir  une  connaifTan- 
„  ce  plus  particulière  de  ces  morceaux, 
„  &  de  pofleder  la  defcription  qu'on 
33  en  fait  par  ordre  du  Roi  des  deux 
33  Siciles  j  ce  qui  ne  peut  manquer  d'è- 
3,  tre  digne  de  leurs  emprefTemens. 

En  attendant  ce  fecours ,  que  pour- 
rons -  nous  conclure  ,  Monfieur,  de  tout 
ce  que  nous  difent  les  nationaux  &  les 
étrangers  fur  les  découvertes  faites  à 
Herculane ,  en  fait  de  peintures  ?  Ne 
ferait  -  ce  point  de  tempérer  ces  juge- 
mens les  uns  par  les  autres.  Il  y  a  un 
milieu  entre  l'admiration  &  le  dégoût , 
qu'il  eft  toujours  plus  fur  d'adopter. 
La   première  a,    je   crois,    été   portée 
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trop  loin  ;  enchantés  &  prefqu'éblouis 
comme  on  l'était,  de  voir  fortir  de  la 
terre  des  beautés  fi  frêles  &  fi  impré- 
vues. Mettons-nous  pour  un  moment 
à  la  place  de  ceux  qui  les  découvraient  > 
nous  fendrons  qu'à  la  vue  de  quelques 
tableaux  d'hiftoire  ,  d'une  grandeur  3 
d'un  deffein  &  d'une  confervation  pa- 
reille, nous  aurions  cru  être  dans  le 
fan&uaire  des  beaux  arts ,  &  voir  pref- 
que  l'attelier  des  Parrlmfe  &  des  Timaiu 
the.  L'imagination  n'embellit  guère  à 
demi  ,  tandis  que  la  critique  toujours 
glacée  le  plait  à  rabattre  le  feu  de  cette 
agréable  faculté  ,  &  à  relever  les  er- 
reurs qu'elle  produit.  Pour  nous  qui  ne 
fommes  apellés  ni  à  la  douce  iliufîon 
de  l'une ,  ni  à  la  trifte  févérité  de  l'au- 
tre ,  nous  croirons  fans  peine  y  que 
clans  ce  nombre  prodigieux  de  peintu- 
res antiques  qui  ont  échapé  comme  par 
miracle  au  temps  3    il   s'eft   trouvé  de 
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très  beaux  morceaux,  quoique  non  de 
ces  mains  célèbres  dont  l'Italie  ne  four- 
nirait point ,  &  que  la  Grèce  elle-mê- 
me ne  produifait  plus  ,  dans  les  tems 
où  probablement  ces  tableaux  ont  été 
faits.  Cependant  fi  la  fuite  nous  force 
à  corriger  ce  jugement,  je  m'y  difpo- 
ferai  aifément ,  n'ayant  en  ce  cas  ,  pas 
plus  d'intérêt  que  de  préjugé,  &  n'é- 
tant proprement  que  relateur.  Une  au- 
tre fois,  Moniîeur,  je  vous  expoferai 
fur  le  même  pied  mes  réflexions. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 


i.  Laufanne  ce   i   Octobre  1750. 


Votre  très  -  hwnbîe  £f?  très* 
ehéïjfant  Serviteur. 
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LETTRE    XL 

Monsieur, 

Orfqu'il  s'agirait  de  fe  faire  une 
jufte  idée  des  grands  peintres  de  la  Gré- 
ce  ,  n'y  aurait-ii  rien  à  rabattre  de  celle 
que  les  Grecs  nous  en  ont  tranfmis  ? 
N'était-elle  point  relative  à  l'enfance  de 
ce  bel  art  dans  ces  âges-là  ;  comme  les 
grands  effets  dont  on  nous  parle ,  & 
qu'on  nous  cite  comme  preuve ,  étaient 
relatifs  peut-être  aux  connaiffances  bor* 
nées  qu'on  avait  alors  des  caufes  qui 
les  produifaient ,  effets  dont  on  devait 
être  d'autant  plus  frappé  qu'on  était 
privé  des  jugemens  de  corrrparaifon  que 
l'on  ferait  aujourd'hui  ,  &  qui  nous 
montreraient  des  effets  plus  grands. 

Il  ne  faudrait  donc  pas  s'attendre  en 
ce  cas  ,    que  fupofé    même  qu'on  put 
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nous  produire  actuellement  des  tableaux 
de  ces  grands  maîtres  ,  nous  les  trou- 
variions  à  tous  égards  tels  qu'on  nous 
les  dépeint  dans  les  livres  des  Anciens, 
fur-tout  pour  cette  magie  charmante  du 
êlalr  obfcur ,  des  ombres  &  de  la  lumiè- 
re. Il  fe  peut  que  les  plus  belles  figu- 
res pour  le  deffein,  que  les  attitudes 
les  plus  nobles  &  les  plus  toucîiantes 
pour  la  composition  nous  fembleraient 
plutôt  prifes  à  l'école  de  Part  ftatuaire 
que  dans  le  jeu  libre  de  la  nature  , 
dans  un  point  fixe  comme  l'en:  celui  d'un 
rnodelleque  l'on  copie,  plutôt  que  dans 
Faction  naturelle  qui  fait  la  vie  &  le 
mouvement. 

Les  tableaux  compofés  de  plufîeurs 
figures  placées  dans  les  circonftances  de 
la  fâble;ou  de  Fhiftoire ,  devaient  fe  faire 
d'imagination ,  &  une  preuve  que  les 
anciens  travaillaient  moins  d'imagina- 
tion que  d'après  le  naturel ,  pourait  ft 
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cirer  du  raport  de  leurs  figures  peintes 
avec  leurs  figures  fculptées ,  de  la  ref- 
femblance  des  grandes  figures  aux  fta- 
tues  ,  &  des  petites  aux  bas  reliefs  ;  de 
la  jufteffe  &  de  la  corre&ion  de  leurs 
figures  prefque  toutes  à  nud  ,  &  du  peu 
de  fuccès  généralement  parlant  de  leurs 
draperies.  Or ,  pour  former  avec  tant 
d'exactitude  ces  ftatuës  qu'on  admirait 
&  qu'on  admire  encore  aujourd'hui ,  il 
ne  fallait  au  fculpteur  qu'un  foldat  ner- 
veux ,  un  enfant  plein  de  grâces ,  une 
belle  courtifanne.  Avouez  ,  Monfieur , 
que  fi  c'était  là  la  fource  commune  à 
Fart  ftatuaire  &  à  la  peinture ,  elle  n'a- 
prochait  pas  des  relTources  que  donnent 
aujourd'hui  les  écoles  de  defTein ,  &  la 
variété  infinie  d'ouvrages  de  pure  ima- 
gination. 

Suppofé  pourtant  d'égales  reflources 
avec  la  fupériorité  des  talens  que  don- 
na par  exemple  le  beau  fiécle  d'Alexan* 
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dre  5  les  plus  grands  peintres  travaillaient 
fans  doute  fur  un  fond  portatif,  tel 
que  le  cuivre,  le  bois  ou  la  toile,  & 
n'allaient  pas  placer  fur  des  murailles 
les  chef-d'ceuvres ,  dont  un  feul ,  dit-on , 
valait  les  richeffes  d'une  bonne  ville  , 
à  moins  que  ce  ne  fut  fur  les  murs  fa- 
crés  du  Temple  de  Delphes ,  ou  d'Ephéfe , 
ou  dans  quelqu'un  de  ces  Licées  cé- 
lèbres ,  qui  étaient  comme  le  dépôt  & 
le  rendez  -  vous  des  chef-d'ceuvres  de 
tous  les  arts.  On  peut  en  juger  par 
cette  émulation  de  gloire,  entre  les  Ar- 
tiftes  qui  leur  faiuiit  aporter  leurs  ta- 
bleaux les  plus  diftingués  dans  ces  af- 
Femblées  folemnelles ,  où  l'on  fe  ren- 
dait de  toute  la  Grèce  ,  pour  les  déli- 
bérations ou  pour  les  jeux. 

Ce  n'était  donc  plus  que  des  élevés 
&  peut-être  de  la  féconde  ou  troiiiéme 
claffe ,  qui  fe  donnaient  à  la  Frefque , 
&  qui  allaient  fur  -  tout  travailler  hors 
de  leur  patrie» 
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Supofons  encore  que  des  peintres  af- 
fez  habiles  s'aplicaffent  à  ce  genre  ,  ils 
n'y  mettraient  point  fans  doute  autant 
de  tems  &  de  perfection  s  ils  ne  fe  per- 
mettraient même  pas  de  domier  un  air 
fini  à  leur  travail.  Deltinés  à  être  vu 
de  loin ,  ils  fe  borneraient  fans  doute  à 
le  rendre  exact  ;  ils  abandonneraient  les 
petits  agrémens  ,  &  en  menuiferaient 
moins  les  détails.  De  grands  traits ,  une 
touche  hardie ,  une  ébauche  noble  & 
pleine  de  force.  Voilà ,  Monfieur ,  ce 
qui  me  ferait  foubconnec  une  Frefque 
d'être  d'un  grand  maître. 

Au  refte  ,  il  n'y  a  pas  eu  de  tels  hom- 
mes dans  tous  les  tems  5  fupofé  même 
que  les  directeurs  des  travaux  ÏÏHercu- 
lane  euffent  été  du  goût  de  les  employer. 
Il  eft  très  pofîible  que  la  Grèce  n'en 
fourniffait  pas  alors  ;  il  y  a  eu  de  longs 
intervalles ,  &  pour  ainfi  dire ,  un  tems 
de  repos  pour  la  nature  ,    pendant  le* 
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quel  il  femblait  qu'elle  fut  lafle  de  grfi 
duire  de  grands  génies,  malgré  les  ef- 
forts qu'on  faifait  pour  la  ranimer.  Peut- 
être  &  plutôt  encore  y  a-t-il  eu  des  fiécles 
de  pareiTe  pour  les  hommes  ,  qui  par  une 
combinaifon  de  caufes  phyfiques ,  fe  trou- 
vaient moins  difpofés  à  rechercher  leurs 
vrais  taîens  ,  ou  ces  talens  les  portaient  à 
d'autres  objets. 

Remarquons  cependant  que  dans  le 
nombre  de  peintures  découvertes  à  Her- 
cidane  ,  il  y  en  a  de  très  inégales  en  beau- 
té ,  &  probablement  de  différens  âges  & 
de  différentes  mains.  Dans  une  Capitale 
même ,  toutes  les  décorations  des  arts  ne 
font  pas  d'égale  force,  &  les  chef-d'œu- 
vres  font  toujours  en  petit  nombre  ;  à  plus 
forte  raifon  dans  une  ville  fubalterne, 
qui  eft  rarement  en  goût  ou  en  état  d'en 
foutenir  la  dépenfe.  Cependant  tous  les 
connanîeurs  ont  reconnu  dans  celle-ci  des 
chofes  qui  illustreraient  une   Capitale. 
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%Ir.  Cochin ,  quoique  très  retenu  dans  fes 
éloges  ,  en  a  admiré  plufleurs  ,  dans  un 
genre  toujours  précieux ,  celui  des  imita* 
tions  de  la  nature. 

Quant  aux  couleurs  ,  il  eft  prouvé  pat 
ces  tableaux  &  par  le  difcours  de  Pline , 
que  les  peintres  de  l'antiquité  en  avaient 
fuffifamment ,  de  celles  même  qu'on  ne 
leur  foubqonnait  pas ,  fans  avoir  peut- 
être  à  tous  égards  l'art  moderne  de  les  em- 
ployer -,  plufleurs  de  ces  couleurs  vives 
fub  liftaient  encore  au  for  tir  des  profonds 
fouterrains  ,  &  comme  il  ne  parait  pas  que 
le  coloris  de  ces  peintures  ait  frappé  2\£r« . 
Cochin ,  autant  que  Dom  Solimênà  ,  qui  les 
avait  vues  à  l'époque  de  leur  réfurre&ion3 
il  eft  très -probable  qu'elles  auront  perdu 
dès  lors ,  &  que  le  fecret  de  Mr.  Moriconi 
n'a  pas  foutenu  tout  ce  qu'il  avait  promis, 
Et  feroit-ii  furprenant  que  la  chofe  fut 
ainfi ,  ou  plutôt  eft  -  il  apparent  que  des 
couleurs  auffi  fines  que  celles  du  coloris  3 
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&  des  couches  auffi  légères  que  celles 
xni'on  y  employé,  fulTent  telles  qu'on 
les  vit  il  y  a  1 5  ou  20  flécles  ,  &  que  leur 
fraicheur  fut  plus  durable  que  le  marbre 
ou  le  bronze  des  ftatuës. 

N'y  aurait-il  point  auiîi  un  double  pré- 
jugé à  combattre  dans  l'idée  de  ceux  qui 
jugent  de  ces  monumens  ?  Les  uns  pleins 
d'une  vénération  prefque  réligieufe  pour 
l'antiquité ,  femblent  fuppofer  que  tout  ce 
qui  vient  d'elle  eft  parfaits  d'autres,  ja- 
loux de  la  gloire  de  leur  fiécle  ou  de  la 
leur  propre  ,  croyent  perdre  du  terrain  ert 
reconnaiifant  dans  les  anciens  maîtres 
quelque  fupériorité.  Je  n'apliquerai  cette 
réflexion  ni  à  Mr.  Cochin ,  ni  à  mon  fujet. 
C'eft  aiTez  pour  notre  curiofité ,  &  même 
pour  une  curiofité  favante ,  qvCHerculane 
ait  fourni  dans  ce  genre ,  comme  dans  les 
autres  ,  la  plus  nombreufe  ,  la  plus  élé- 
gante, &  la  plus  inftructive  collection 
qu'on  ait  jamais  découvert. 


sur  Herculane.  3©  J 
Peut-être  fouhaiterait-on  de  connaître 
quelqu'un  des  ouvriers  de  ces  peintures } 
ce  qui  ne  paraîtrait  pas  impoilible  ,  puis- 
que Pline  (  70  )  nous  apprend  que  les 
peintres  avaient  accoutumé  de  mettre  leur 
nom  fur  leurs  tableaux.  Il  paraîtrait  auili 
naturel  [punique  tel  était  Fufage]  de  voir 
le  nom  du  peintre  de  Théfée  &  â*œchilks9 
que  de  trouver  celui  de  Numifius ,  Archi- 
tecte ,  gravé  fur  un  marbre  du  Théâtre 
à'Herculane  :  mais  on  ignore  encore  s'il 
s'eft  rien  trouvé  de  pareil ,  &  tout  ce  que 
l'on  peut  préfumer  du  goût  &  de  la  ma- 
gnificence qui  régnent  dans  ces  Edifices  3 
c'eftque  ceux  qui  préfidérent  à  leur  conU 
truclion  firent  venir  de  Grèce  ou  de  Ro- 
me, des  Artiftes  aufîi  habiles  que  les  cir- 
confiances  purent  le  permettre  ,  pour  ne 
pas  déparer  le  refte  de  ces  beaux  ouvrages, 
Avant  de  quitter  Pline  &  la  peinture  ? 

(70)  P  lins  Lib.  XXXV.  C.  10. 
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je  rapellerai  un  fait  qu'on  apprend  de  lui: 
c'eft  que  Ludius  fut  le  premier  peintre  , 
(71  )  qui  fe  mit  à  peindre  fur  les  murs, 
des  tableaux  pareils ,  &  par  conféquent 
à  peindre  à  Frefque  ou  en  détrempe ,  des 
fujèts  d'hiftoire  ,  de  payfages,  de  pers- 
pectives &  d'autres  objets  pris  de  la  natu- 
re. Idée  bien  féconde ,  bien  riante ,  &  qui 
a  donné  lieu  fans  doute  à  ces  riches  ameu- 
blemens  que  le  luxe  &  la  molleffe  ont  per- 
fectionnés. 

je  fouhaiterais ,  Monfieur ,  que  l'agré- 
ment du  fujet  que  j'avais  choifî  eut  paifé 
dans  ma  defcription. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

(71)  Hic  primus  inftituit  amœnijjîmas  pa- 
rktum'piMuras  ,•  villas,  Portion  ....  Lucos  , 
2femora ,    Colles ,   &c.    Pun. 

Monsieur, 

à  Laufanrie  ce  10  Octobre  1750. 

Votre  très-humble  ,  &c. 

LETTRE 
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LETTRE    XII. 

Monsieur, 


E 


Nfin ,  Mr.  ,  j'ai  le  plaifir  d'avoir 
fous  les  yeux  la  magnifique  colle&ion 
de  peintures  ÏÏHcrculane  ,  imprimée  à 
Naples  ,  &  répandue  avec  une  munifi- 
cence vraiment  Royale  pour  les  ordres 
de  S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles.  C'eft 
une  Académie  célèbre  qui  a  dirigé  l'e- 
xécution de  ce  bel  ouvrage  (  72  )  ,  & 
elle  n'a  rien  négligé  de  tout  ce  qui 
pouvait  l'enrichir  &  le  rendre  intéref- 
fant.  Les  gravures  font  généralement 
d'une  grande  perfection  >  l'eftampe  de 
chaque  tableau   eft  fuivie  d'une  expli- 


(  72  )  Son  titre  eft ,  Le  Pitturc  Antiché 
dErcolano,  en  cinq  volumes  folio,  du  plus 
grand  format ,  de  papier  Impérial  de  la  plus 
grande  beauté.  Le  cinquième  volume  en  eft 
l'Indice. 


cation  raifonnée  du  fujet ,  &  au-deffous 
de  ce  texte  on  lit  des  notes  favantes 
&  curieufes  qui  la  juftifient  ;  quelque- 
fois même  les  divers  fentimens  entre 
lefquels  les  Académiciens  ont  eu  à  choi- 
fir.  Les  vignettes  qu'on  a  placées  à  la 
tète  &  à  la  fin  de  chaque  defcription  , 
font  tirées  des  plus  petits  morceaux 
de  peinture;  les  premières  font  pour 
la  plupart  des  payfages  &  des  vues  >  les 
autres  font  des  parties  ifolées  ,  en  fruits  3 
en  animaux ,  en  vafes  ou  en  ornemens  5 
enforte  qu'on  peut  dire  avec  vérité  que 
les  arts ,  le  goût  &  l'érudition  ,  y  éta- 
lent à  l'envi  toutes  leurs  richeifes. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  des 
pièces  qui  compofent  ce  premier  recueil , 
je  vous  ferai  part ,  Monfieur ,  de  quel- 
ques obfervations ,  tirées  en  partie  de- 
la  Préface  du  premier  volume.  Mrs.  les 
Editeurs  nous  y  apprennent  la  décou- 
verte récente  d'un  médaillon  d'or  .  d'Au- 
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gtifte  ,  du  poids  d'une  once  &  un  quart , 
de  l'or  le  plus  pur  &  de  la  plus  grande 
confervation  >  la  tète,  le  revers  &  les> 
légendes  n'ont  rien  de  diftingué  que  la, 
belle  exécution.  Il  fut  trouvé  le  i  Mars 
1759  dans  les  excavations  de  Civita* 
dans  un  cabinet ,  avec  12  autres  petites 
médailles  d'or.  En  général,  vous  n'i- 
gnorez pas ,  Monfieur ,  que  les  médail- 
lons font  rares  ;  ceux  d'or  le  font  encore 
plus ,  &  celui-ci  eft  d'un  poids  fi  fin- 
gulier ,  qu'il  eft  unique ,  du  moins  .qui 
foit  connu  en  ce  genre.  On  lit  dans 
la  légende,  IMP.  XV,  &  l'on  juge 
qu'il  fut  frappé  l'an  de  Rome  758  ,  à 
Foccafion  de  la  vidtoire  remportée  par 
Tibère  ,  fur  les  Germains.  L'exergue 
porte  le  mot  S  I  C I  L I A ,  ou  pour  dé- 
'  ligner  le  lieu  où  le  médaillon  avait  été 
frappé  ,  ou  par  allufion  au  Poème  dont 
parle  Suétone,  [in  Octav.  §.  85-  ] 
iiititulé  ?  SicHia  ,  que  cet  Empereur  écri- 
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vit  en  vers  Hexamètres.  Cette  Isle  lin- 
térefTait  par  bien  des  endroits  :  il  y  avait 
éprouvé  la  bonne  &:  la  mauvaife  fortu- 
ne ;  fes  flottes  ayant  été  deux  fois  bat- 
tues fur  fes  Côtes  ,  &  s'en  étant  enfin 
rendu  maitre  par  la  défaite  du  jeune 
Pompée.  Je  viens  aux  peintures  à'Her- 
cidane ,  &  la  première  obfervation  que 
j'ai  à  faire,  eft  une  plainte  très  vive 
de  Mrs.  les  Editeurs.  Ils  fe  récrient  fur 
les  jugemens  hazardés  que  plufieurs  ont 
porté  de  ces  tableaux,  fouvent  fans 
les  avoir  vus ,  ou  avec  trop  peu  de  con- 
naûTance ,  d'attention  ,  ou  d'impartiali- 
té. In  alcuni  Liber coli  âotii  fitora  ,  [  di- 
fent  Mrs.  les  Académiciens  ]■  con  piu  ar- 
aire o  precipitazione  ,  che  attentione  o  pt- 
rizia  ,*  &  il  eft  très  pofîible  que  quel- 
ques-uns même  de  ceux  qui  les  ont  vus 
avec  le  plus  d'intelligence ,  ne  les  ayent 
pas  vus  dans  leur  premier  éclat  ,  ou 
dans  leur  vrai  jour 5  peut-être  encore 
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îie  les  avaient  -  ils  pas  examinés  d'affez 
près,  ou  à  diverfes  reprifes  ,  de  façon 
à  pouvoir  en  faifir  toutes  les  beautés, 
ou  à  être  pleinement  édifiés  fur  l'apa- 
rence  de  certains  défauts  ;  d'autant  plus 
qu'il  ne  pouvait  y  avoir  qu'un  petit 
nombre  de  pièces  capables  de  foutenir 
la  critique  la  plus  fevère ,  vu  la  rareté 
des  chef-d'œuvres  de  cette  efpéce. 

Selon  le  jugement  de  l'Académie  & 
des  connaifTeurs  les  plus  diftingués,  le 
deifein  de  ces  pièces  en  général  eft  très 
correct  :  quelques-unes  ont  des  fineffes 
ou  des  traits  hardis,  que  les  plus  habi- 
les avouent ,  qui  ne  leur  feraient  jamais 
venus  dans  l'efprit  :  d'autres  font  plus 
communes  :  Mais  on  trouve  prefque 
par-tout  une  main  favante ,  des  idées 
pleines  de  feu,  des  touches  que  la  plu- 
part des  yeux  n'aperçoivent  pas ,  &  qui 
lors  même  qu'elles  fe  trouvent  affaiblies 
par   le  tems ,    frappent   les    vrais  con- 
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naiffeurs.  Ainfi  dans  le  tableau  de  TV- 
kphe,  toutes  les  figures  ne  font  pas 
également  belles  ;  mais  toutes  font  bien 
deflînées ,  &  la  biche  qui  le  nourrit  ; 
le  lion  &  Faîgle  ,  font ,  difent  ces  Mrs. , 
des  parties  excellentes.  J'avoue  cepen- 
dant que  il  l'eftampe  eft  exacte ,  à  l'ex- 
ception de  la  biche ,  j'aurais  été  du  fen- 
tinient   de   Mr.    Cochin. 

Le  Théfée  a  beaucoup  de  chofes  à  ad- 
mirer. Le  Minot aure  eft  defîîné  avec 
une  intelligence  incomparable.  Le  Chi- 
ron  aurait  quelque  chofe  à  corriger  ; 
mais  fes  défauts  font  rachetés  par  de 
grandes  beautés.  L' Achille  eft  une  des 
figures  les  plus  belles  que  PonpuhTe  ima- 
giner :  cette  grande  manière  qui  carac- 
térife  l'antique  &  qui  le  diftingue  du 
moderne ,  en  fait  un  tableau  que  les 
Italiens  ont  jugé  inimitable.  La  tète  de 
Didon  eft  aux  yeux  des  connaiffeurs , 
Amvrage  d'un  grand  maître  5  les  autres 
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laiiTent  peu  à  délirer.  Les  Nymphes , 
embraffées  par  des  faunes,  font  parfai- 
tes, &  on  les  compare  aux  chef-d'œu- 
vres  de  Carache.  Les  Centaures  font  ache- 
vés. Les  Danfeufes  ou  Balladines ,  fur 
im  fond  noir ,  font  d'une  légèreté  éton- 
nante ;  on  y  voit  le  nud  fous  le  voile , 
&  ce  voile  voltiger  au  gré  au  vent, 
Les  génies  &  leurs  divers  jeux ,  ont  la 
plupart  les  attitudes  les  plus  naturelles  , 
les  grâces  &  tous  les  mouvemens  de 
l'enfonce. 

Les  nudités  y  font  très  fréquentes  j 
mais  les  Dames  Grecques  &  Romaines 
s'y  étaient  familiarifées  par  les  jeux  pu- 
blics Gymnaftiques ,  &  par  les  combats 
des  Gladiateurs.  La  grolîiereté  de  la  Re- 
ligion avait  fait  un  Dieu  de  Friape  , 
qu'on  voyait  dans  tous  les  jardins  dont 
il  était  la  Divinité ,  ou  dans  les  con- 
fins ,  fous  le  nom  de  Deits  Terminus. 
L'iuage  en  iaifait  le  génie  des  femmes 
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même  les  plus  honnêtes ,  qui  en  por- 
taient l'image  en  colliers,  en  bagues 
d'or  &  d'argent.  La  Chausse  en 
donne  quantité  d'exemples  dans  fon  ou- 
vrage ,  [  Tom.  IL  Se&.  VIL  ]  On  pou- 
vait ajouter  que  les  yeux  de  toutes  les 
nations  Payennes  étaient  accoutumés  à 
voir  dans  les  places  publiques  ,  dans  les 
Lycées ,  dans  les  Edifices  publics  ,  dans 
les  Temples  mêmes  ,  les  ftatuës  des  Hé- 
ros ,  des  demi  Dieux  ,  &  de  la  plupart 
des  Divinités  fans  aucun  voile,  pour 
ne  rien  dérober  à  la  force  ou  à  la  dé- 
licate/Te du  cifeau.  Les  chef-d'œuvres 
qui  nous  relient  font  encore  de  ce  ca- 
radère.  [Pline  XXXV.  £J  dit  for- 
mellement que  c'était  l'ufage  confiant 
des  Grecs  ;  Grœca  res  efi  nihil  velare. 
Les  Paysages  font  en  grand  nom- 
bre ,  la  plupart  rians  &  gracieux  -,  ils 
rcpréfentaient  fans  doute  divers  points 
de  vue  des  campagnes  fuperbes  que  les 
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Romains  avaient  dans  la  Campante.  Les 
plus  belles  étaient  fituées  aux  environs 
du  Crater  ,  ce  golphe  fameux ,  fitué  au 
midi  ,  entre  les  Promontoires  de  Mt- 
fene  &  de  Minerve  :  ce  golphe  préfen- 
tait  dans  fon  vafte  contour  les  villes 
de  Naples ,  de  Bayes ,  de  Pouzzol  , 
Herculanum  ,  Pompeii  ,  Surrente  ,  &c. 
liées  les  unes  aux  autres  par  de  belles 
routes  &  par  une  fuite  non  interrom- 
pue d'habitations.  Ce  fut  dans  ces  con- 
trées ,  délicieufes  d'ailleurs ,  par  la  fa- 
îubrité  de  l'air  &  par  la  fécondité  du 
terroir,  que  s'établit  ce  luxe  prodigieux, 
introduit  d'abord  f&'Lumllus,  quePA- 
TERCULE  apellait  à  caufe  de  cela  ', 
le  Xerxès  (73)  Citoyen ,  ou  le  Xerxès 
Romain ,  parce  que  fes  dépenfes  étaient 
celles  d'an  Empereur,  plutôt  que  à\n\ 
riche  particulier.  Seneqjje  (74)  parle 


(  7î  )  Xcrxestoqatiis.  PatekculîI.  u 
i  74  )  Senec!  Epitt.  $  1.  (Se  de  ira Iil.  22, 
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de  la  campagne  fuperbe  de  C.  Céfur  > 
au  voiGnage  tfHerculane ,  &  la  multi- 
tude d'Edifices  répandus  par-tout,  au- 
tour du  Crater  ,  femblait ,  [  dit  S  T  R  A- 
bon]  ne  faire  qu'une  feule  ville.  On 
peut  juger  par-là  combien  de  telles  fi- 
tuations  étaient  favorables  à  la  peinture. 
Dans  primeurs  de  ces  payfages  ,  on 
peut  apercevoir  la  diftribution  des  trois 
différentes  parties  dont  les  campagnes 
p^omaines  étaient  compofees ,  telles  qu'ils 
nous  la  font  connaître  dans  leurs  ou- 
vrages. Ie.  Celle  qu'ils  apellaient  Ur- 
bana ,  ou  Pretoria ,  qui  formait  le  pa- 
lais du  Maitre ,  avec  toutes  fes  appar- 
tenances ,  &  qui  ,  pour  l'habitation  du 
fimple  bourgeois,  s'apellait  Cafa.  26.  Cel- 
le qu'ils  nommaient  Rujîica,  qui  com- 
prenait les  bâtimens  des  Agriculteurs  & 
des  Fermiers;  &  la  3e.  Fru&Harià,  qui 
comprenait  les  granges ,  greniers ,  cel- 
liers ,    preiïoirs  ,    &   en    général   tout 
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ce   qui  fervait  à   Fœconomie    champê- 
tre (7ï). 

Dans  ces  payfages ,  on  voit  de  vaf. 
tes  jettées  en  voûte  fur  la  men  c'était 
une  des  magnificences  des  Romains, 
On  éloigne  la  mer  de  fes  bords  ,  [  dit 
S  E  N  E  Q_u  E  ]  par  les  moles  que  Pou 
y  jette.  Maria  fummoventur  ,  froje&is 
molibiis.  Les  canaux  faifaient  une  des 
plus  grandes  beautés  de  leurs  campa- 
gnes. V  Af  R  R  o  N  (  76  )  dit  qu'il  avait 
dans  la  fienne  un  canal  d'eau  pure  & 
courante  de  57  pieds  de  large,  revêtu 
d'un  quay  de  pierre ,  avec  divers  ponts. 
La  plupart  des  chofes  qui  fervaient  à 
leur  agrément  ou  à  -leur  utilité  y  font 
exprimées.  L'on  y  voit  entr'autres  des 
tentes  ou  voiles  pour  garantir  du  fo- 
leil ,  ou  placés  en  forme  de  rideaux  au- 

;    (  7s  )  C  0  L  U  M  ELLA  de  Re  Rujl.  I, 
\  (  76  )  V  a  R  R  0  n.   de  Rc  RuJ}.  III.  5. 
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tour  des  colonnades  ,  pour  n'être  pas 
vu.  Ces  tableaux  font  fouvent  animés 
par  des  perfonnages  ,  entre  lefquels  on 
en  voit  plu  (leurs  avec  des  caleçons  ou 
des  haut  de  chauiîes  ,  dont  l'ufage  eft 
très  ancien.  Les  Perfe s ,  les  Médes,  les 
Scythes ,  une  partie  de  la  Gaule  en 
ufaient  ;  delà  vient  qu'on  l'apellait  Gal- 
lia  braccata ,  &  Ton  voit  par  ces  pein- 
tures, qu'on  en  portait  à  la  campagne 
du  tems  de  Tite.  C'était  déjà  un  de- 
voir de  bienféance  pour  les  Acteurs  d'en 
porter  fur  le  Théâtre  -•>  ut  in  feenam  > 
fine  fubligacido  prodeat  nemo  (  77  ). 

Je  ne  m'étendrai  pas  ici  fur  divers 
autres  ufages  qui  paraîtront  dans  la  fui- 
te des  deferiptions. 

La  Perspective  eft  une  partie  11 
eifentielle  aux  tableaux,  qu'ils  ne  feraient 
prefque  rien ,   fans  l'art  de  dégrader  les 

(77)  Cicero.    offic.  3 5. 
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objets  &  les   couleurs  ,    en    les  faifant 
voir  à  peu  près  ,  tels  que  la  nature  les 
préfente  ,  félon  la  diitance  où  ils  fe  trou- 
vent les  uns  des  autres.    Mrs.  les  Edi- 
teurs   remarquent  que    les  Anciens   ont 
connu  cette  agréable  magie,  mais  qu'ils 
ne  l'ont  pas  toujours  exactement  obfer- 
vée  y   cependant  elle   fe  trouve  dans  la 
plupart    des  pièces  dont  nous  parlons  : 
leur  vue  feule  donne  bien  des  iJJej  pour 
décider    la   queRion    débattue  entre  les 
favans  ,   il   les  anciens   connaiiîaient  la 
perfpe clive.  Pour  la  dégradation  des  cou- 
leurs ,  on  a  déjà  des  Pacages  bien  for- 
mels -,  dans  Philostrate  (78)» 
&  ailleurs  ;    &  pour  la  dégradation  des 
objets ,  Vitruve  nous  la  fait  con- 
naître par  ces  expreffions  \  Laterum  abj- 
cedentïum  adumbratio  (79).  Aoatha  r- 


(78)  Philostrat.  '  Lîb.  I.  Im.  IV. 
&  X1I1.   Lib.  IL  Im.  XX. 

(  79  )  Vitruv,  Lib.  L  Cap.  2.  &  Praefata 
Lib.  VII. 
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q_u  E  cPjfthéncs  peignit  des  décorations 
Théâtrales  fur  les  directions  â'EfchilIe, 
&  laiiîa  un  mémoire  à  ce  fujet,  fur  le- 
quel Démocrite  &  Anaxagore  formèrent 
les  régies  qu'ils  publièrent  dans  leurs 
écrits   (80). 

Je  viens  aux  Couleurs,  que 
Mrs.  les  Editeurs  nous  aiTurent  être  très 
belles  &  très  vives  en  fortant  de  terre; 
quelques-unes  ,  ajoutent-ils  ,  perdent  à 
l'air  -,  d'antres  confervent  tout  leur  éclat; 
les  demi-teintes  &  tout  ce  que  la  force 
de  l'art  moderne  peut  exécuter  ,  s'y 
rencontre. 


(  go  )  Ex  eo  [  Agatharco  ]  moniti  Démo- 
crïtus  &  Anaxagoras ,  de  eadetn  re  fcripft- 
runt  quemadn:odum  oporteat  ad  acicm  ocu- 
lorum  radi  or  unique  extenfionem  ,  certo  loco  , 
centro  conjHtuto  lirteas  naturali  ratione  rej~ 
pondère ,  uti  de  incerta  re ,  certa  imaginer 
jEdifitioriun  in  fetnarum  pïcîuris  redderent 
fpeciem  ,  &  qiu  in  direiïis  planifque  fronti- 
bus  fint  figurata  ,  alia  abj^edentia  ,  alia  pro- 
minentia  ejjc  vid:antur.    Y  ITRUV.  Ibid. 
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Ne  vous  attendez  pas  ,  Monfieur ,  à 
voir  dans  ce  beau  recueil,    des  peintu- 
res fur  bois  ou  fur  toile  :  ce  ferait  grand 
dommage  qu'on  eut  peint  à  Herculane 
fur  des  matières  fi  frêles ,  puifque  tout 
aurait  péri.  Ce  n'eft  pas  que  cette  façon 
de  peindre  leur  fut  inconnue  ;  les  pein- 
tres Grecs   &   Romains    peignaient  fur 
la  peau  ou  fur  la  toile,   du  moins  de- 
puis le  temps  de  Néron.  Pline  [  Lib„ 
XXXV.  7.  ]  nous  apprend  que  cet  Em- 
pereur voulut  être  peint  fur  toile ,  ds 
grandeur  coloifale,    ou  plutôt  démefu- 
rée ,  de  CXX.  pieds  ;  m  linteo ,    [dit-il] 
incognitum  ad  hoc  tmpiis  ;    à  la   vérité 
le  mot  incognitum  peut  très  bien  fe  ra- 
pprocher à   ColoJJewn ,    &    il    n'était  pas 
furprenant  qu'on  ne  fe  fut  jamais  avifé 
de  peindre   un    homme    d'une   mefure 
auffi  excefîive  ;  mais  que  ce  Prince  boufli 
d'orgueil ,  crut  majeftueufe.  Cette  pièce 
plus  que  gigantefque  %    fut  placée  dans 
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les  jardins  de  Marius,  in  hortis  Maria* 
nis  ,  où  elle  fut  frappée  &  confumée 
par  la  foudre  ,  avec  une  partie  des  bâ- 
timens. 

C'eft  donc  fur  des  matières  folides  , 
&  prefque  toujours  fur  des  murs ,  que 
fe  font  trouvées  les  peintures  à'Hercu- 
lane  ,  les  unes  à  Frefque  ,  &  nombre 
d'autres  en  détrempe  i  car  les  Anciens 
pratiquaient  aufîî  cette  manière  de  pein- 
dre :  nous  le  voyons  par  divers  Pafla- 
ges  &  de  P  l  i  N  e  &de  V  I T  r  u  v  E  (8i>. 
Ces  Partages  décidaient  déjà  la  queftion , 
fi  les  Anciens  avaient  Pufage  de  pein- 
dre en  détrempe  fur  les  murs?  ce  que 
les  peintures  du  tombeau  de  Caïus  Cejîius 
prouvaient  déjà  ,  mais  beaucoup  mieux 
encore  celles  tiHerculane ,  puifque  les 
peintures  du  cabinet  Royal ,  tirées  de 

fes 


(81)  Pltn.  XIII.  u.  XXVIII.   17. 
XXXV.  6.  Vxthuy,  YIL  10, 


sur  Herctjlane.  £ff 
fes  ruines ,  font  inconteftabiement  preE. 
que  toutes  de  ce  genre.  On  le  prouve» 
i°.  parce  que  les  couleurs  à  Frefqu© 
s'incorporent  avec  la  chaux ,  de  manière 
qu'elles  ne  fe  détachent  qu'avec  l'en- 
duit ,  au  lieu  que  dans  celles  -  ci  *  on 
découvre  jufques  à  trois  couches  -,  la 
.première  de  couleur  fimple ,  jaune,  rou- 
ge ,  ou  verte  >  &  fur  celle  -  ci  on  pei- 
gnait pour  l'ordinaire  les  Arabefques  , 
ou  les  figures.  On  voit  quelquefois  la 
féconde  &  la  troifiéme  couche  décou- 
verte &  comme  éfeuillée ,  tandis  que  la 
première  fubfllte  ;  ce  qui  n'arrive  ja- 
mais à  la  Frefque  fans  que  l'enduit  tom- 
be. 2°.  On  y  voit  employées  toutes  les 
couleurs ,  celles  même  qui  ne  réfiftent 
pas  à  la  chaux ,  comme  le  bleu  >  le  pour- 
pre ,  le  couleur  d'or ,  &c.  P  l  i  n  e  dit , 
que  celles-là  prennent  fur  la  craye ,  & 
non  fur  la  chaux  ou  la  Frefque  (82.). 

(  %z  )  Fi'INE.  Lib.  XXXV.  7. 
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3°.  Toutes  les  demi-teintes  &  les   <ÎÊ 
gradations  s'y  trouvent.  40.  On  y  voit 
Temploi   des    métaux  d'or   &  d'argent-, 
pour    les  vafes    d'orfèvrerie.    Pline 
parle  de  cet  emploi  de  l'or  en  couleur 
&  en  fil  de  trait  5  comme  d'un  art  déjà 
connu  de  fon  tems.    "Nous  avons  vu, 
35  [  dit-il  ]  Agrippine ,    femme  de  PEnv 
5)  pereur  Claude ,  en  habit  d'amazone , 
5,  d'un  tiflu  d'or  pur,  fans  aucun  mè- 
3,  lange  ;  car  on  le  file  &  on  le  travail» 
3)  le  comme  la  laine,  &  fans  laine  (83). 
Quant  à  la  Frefque  que  Pline  ap- 
pelle, pmgei-e  in  ndo  &  Cake,  peindre 
fur    la   couche  molle    &  fraiche  ,    d'un 
enduit  de  chaux  ou  de  gyps  ,  ce  favant 
Naturalifte   en  parle  en  divers  endroits 
de  fon  hiftoire  (  84  )• 

(  R 5  )  Nos  vidimus  Agrippinam  Claudil 
Trincipis  ,  indutam  Paludamcnto  auro  te- 
iili  Jinc  alià  matçrià  ....  nctur  &  texïtui 
larutmodo  ,  &  fine  îanâ.  Plin.  XXXIÏL  ?. 

(80  Plin.  Lib.  VIL  XIIL  XXVIIL 
XXXIII.  XXXV. 


Mais  en  voilà  aifez ,  Monfieur ,  fur 
îa  mécanique  de  l'art ,  dont  mes  lettres 
précédentes  vous  ont  déjà  parlé ,  &  fut 
laquelle  on  trouve  dans  de  très  bons 
livres  ,  bien  des  fecours. 

Il  eft  tems  de  venir  aux  détails  ,  c'eft- 
à- dire ,  à  la  defcription  des  plus  beaux 
morceaux  de  ce  recueil  :  vous  y  trouve- 
rez la  variété  la  plus  attrayante  &  la  plus 
inftru&ive  pour  l'efprit  &pour  les  yeux. 
Entre  les  grands  tableaux  fur  des  fujets 
d'hiftoire  ou  de  mythologie  ,  on  a  femé , 
pour  ainfî  dire  ,  mille  petits  objets  qui 
délaffent  l'œil  -,  Des  fruits  ,  des  animaux , 
des  oifeaux ,  des  pohfons  ,  des  infe&es  » 
des  feuillages  ,  des  arabefques  ,  &  des  or- 
nemens  de  toute  eipéce  >  des  attelliers , 
des  travaux  ,  des  jeux ,  des  attitudes  lin- 
guliéres  ,  des  vues  de  payfages  ,  des 
traits  hardis  d'imagination  en  Architec- 
ture ,  les  plus  belles  formes  en  vafés  & 
en  uftendlcs  5  &  l'expreffion  de  prefqug 
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tous  les  ufages  facrés  ,  civils  ,  militaires 
&  domeftiques.  Vous  trouverez  ici  tous 
les  goûts  &  tous  les  genres  de  peint  Lires 
dont  les  livres  anciens  avaient  tranfrnis  la 
mémoire,  &  que  ces  morceaux  curieux 
aideront  à  expliquer.  Le  cabinet  vraiment 
Royal  dont  ils  font  tirés  ,  ce  cabinet  uni- 
que au  monde  y  ferait  apurement  le  plus 
brillant  cabinet  d'étude  pour  un  beau  gé- 
nie. Il  eft  à  préfumer  que  la  découverte 
de  tant  de  chofes  nouvelles  ,  à  force  d'ê- 
tre anciennes  &  peu  connues  ,  fera  non- 
feulement  une  époque  pour  les  arts  ,  mais 
une  forte  de  révolution  ,  en  donnant  des 
fecours ,  &  des  idées  neuves  aux  riches 
talens. 

Peut-être  me  demanderez-vous ,  fi  les 
Auteurs  de  tant  de  beaux  ouvrages  ne  font 
point  connus  ?  Je  vous  répondrai ,  Mon- 
iieur,  que  les  peintres  anciens  avaient 
coutume  de  mettre  plutôt  les  noms  des 
perfonnes  qu'ils  peignaient  que  le  leur 
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propre ,  &  ils  avaient  bien  fouvent  raifon- 
Quant  à  eux,  je  ne  fais  fi  c'était  modet 
de,  crainte  des  rivaux  jaloux,  ou  défir 
d'aprendre  en  écoutant  fous  le  mafque  de 
l'incognito ,  ce  que  l'en  difoit  de  leurs 
ouvrages  ,  qu'ils  expofaient  pour  cela  en 
des  lieux  publics  >  mais  il  eft  vrai  que  Pou 
voyait  très  rarement  le  nom  d'un  peintre 
fur  fes  tableaux  :  en  général  il  était  très 
rare  de  voir  le  nom  de  PArtifte  fur  les  ou- 
vrages de  fculpture  y  fur  les  peintures  de 
vafes  antiques  ,  on  le  trouve  une  feule 
fois.  Du  moins ,  Mrs.  les  Académiciens  af- 
fûrent  qu'il  n'en  eft  venu  qu'un  feu!  exem- 
ple à  leur  connaiifance,de  même  que  fur  les 
peintures  à  Frefque.  Pline,  dans  PEpi- 
tre  dedicatoire  de  fon  Hiftoire  naturelle  à 
PEmpereur  Tite  ,  dit,  que  ies  peintres  & 
les  fculpteurs  de  l'antiquité  infcrivaicnt 
fur  leurs  ouvrages  les  plus  parfaits  ,  ApeL 
les  ,  ou  Folycktes  faciebat ,  comme  pour 
dire  qu'ils  y  travaillaient  encore ,  &  que 
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leurs  productions  n'étaient  rien  moins 
que  parfaites  ,  puifque  le  travail  n'é- 
tait pas  fini  j  d'où  vient  fans  doute  Pu- 
fage  d'apeller  fini ,  un  ouvrage  que  l'on 
croit  parfait.  Il  ajoute  qu'on  ne  con- 
naiflak  que  trois  pièces ,  qui  portaf- 
fent ,  ille  fecit ,  ou  perfecit.  Sur  quoi  > 
Moniieur  ,  nous  obferverons  en  pat 
fant,  que  la  plupart  de  nos  modernes 
ouvriers  n'ont  pas  connu  la  force  du 
terme ,  qu'ils  employent  par  tout  avec 
leurs  noms,  fur  les  ouvrages  les  plus 
médiocres.  Phidias ,  fentit  fa  fupério^ 
rite ,  lorfqu'il  grava  ,  fous  ]a  fameùfe 
ftatuë  de  Jupiter  Olympien ,  <î>  e  j'a  I A  S 
xapmiaos  nos  aghnaTos 
M'EJIOHESE.  On  en  trouve  ce- 
pendant deux  autres  exemples  ,  l'un 
dans  le  cabinet  de  S.  M.  le  Roi  de 
Naples  ,  fur  un  bufte.  A  II  O  A  A  O- 
N  I  O  2  E  n  O  H  2  E.  &  dans  le  cabi- 
net de  D,  Jofephe  Valette  >  fous  la  pein=» 
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rare  d'un  vafe  Etrufque  MA£lMO£ 
ETPA^E. 

Les  arts  en  tout  genre  poliraient  ac- 
quérir une  nouvelle  perfection,  &  les 
Artiftes  bien  plus  de  gloire ,  il  dans 
tous  les  atteliers  ,  &  même  dans  ceux 
des  Académies  ,  il  fallait  beaucoup  de 
faciebat  pour  mériter  un  fecit. 

J'ai  l'honneur  d'être  3 
Monsieur, 


■a  Laufaime  ce  21   Odobre  1750. 


Votre  très  -  humble  S?  très- 
obé'iffant  Serviteur* 
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LETTRE    XIII. 

Monsieur, 

A  collection  des  peintures  d'Herçu- 
lane,  commence  par  un   genre   que   la 
rareté  &  la  beauté  de   l'exécution  reru 
dent  également  recommandables.    Selon 
le  jugement  de  Mrs.  les  Académiciens  , 
ce  font  quatre  Monochromes  fur  le  mar- 
bre ,  6c  il  eft  peut-être  fuperflus  de  dire 
que  Pexpreffion  de  P  l  i  n  e  [XXXVI.  i.] 
Lapidem  pingere  ,    déiigne    toute    autre 
chofe   que  cet  ouvrage  ingénieux  5    qui 
mettait  à  profit  les  veines  du  marbre , 
pour  en  tirer  des  imitations  de  la  na- 
ture.   Le  nom  de  Monochrome  indique 
déjà  que   la  peinture   était  d'une  feule 
couleur  ,  en  clair  obfcur  9  la  même  ,  fé- 
lon  Mr.    de    Files  ,   que    le    Camay  eu, 
Zeuxis ,   [dit  Pline]  pinxit  Mono- 
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chromât  a  ex  albo:  l'on  a  mis  en  doute 
il  c'était  des  deifeins  ou  des  tableaux. 
Ce  furent  du  moins  les  premiers  elfais 
de  nemture  5  mais  on  en  fit  des  chef- 
d^œuvres  ,  &  ce  font  ici  les  premiers 
que  l'on  a  vu,  &  les  feuls  que  l'on  ait 
pu  tirer  des  excavations. 

Le  I.  Tableau  a  ceci  de  particulier  , 
qu'il  porte  le  nom  du  peintre  ,  AÀf|*#v- 
Jçoç  A0HNATO2  ETPA^EIST.  & 
que  par  les  caractères  il  donne  à  con- 
naître à  peu  près  l'âge  de  la  peinture, 
par  l'emploi  de  Vepjïlon ,  du  figma ,  & 
du  phi  ,  félon  l'ancienne  écriture  des 
Grecs  :  c'eft  le  feul  exemple  d'une  pein- 
ture à  Frefque  avec  le  nom.  On  y  voit 
une  autre  chofe  qui  fe  trouve  rarement 
dans  les  peintures  de  l'antiquité  :  c'eft 
le  nom  de  cinq  femmes,  d'une  figure 
très  gracieufe  ,  La  ton  a  ,  Niobe ,  Febê , 
Aglaia ,  &  Ilaeira  ,•  elles  font  repréfen- 
tées  jouant  aux  oifelets ,   petits  os  d'à- 
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gneaux 9  que  les  Grecs  apellaient ,  4A 
tragaks ,  les  Latins  ,  Taios ,  &  les  Tof- 
€ans  ,  ATtoJJî.  Ces  oiTelets  avaient  fix 
facettes  ,  dont  quatre  feulement  pou- 
vaient fe  foutenir  fur  le  plat  :  on  les 
jettait  en  Fair  ,  &  l'adreife  confiftait  à 
tourner  preftément  la  main ,  pour  en 
recevoir  le  plus  qu'il  était  pollible  fur 
le  revers  de  la  même  main.  Il  eft  afTez 
furprenar.t  de  voir  des  Divinités ,  quoi- 
que fubaïternes  ,  s'amufer  à  un  jeu  de 
petites  filles;  car  Ilaïre ,  ou  Hilaïre , 
DéeiTe  de  la  gaieté ,  &  Féhé ,  ou  Phabé  , 
Dée/Te  de  la  jeuneflè  ,  avaient  des  Tem- 
ples à  Sparte ,  &  des  filles  qui  s'y  con- 
faevaient,  fous  le  nom  de  Leucippides  (8f)* 
Au  refte  toutes  les  figures  de  cet  ordre 
avaient  des  mod elles.,  ioit  pour  les  gran- 
des Divinités  dont  il  n'était  permis  d'al- 
térer ,  ni  la  repréfentation ,    ni  les  at- 

(Ss)  Pausanias  lli.  16. 
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tributs  >  Si  pour  les  Divinités  inférieu- 
res, telles  que  celles  dont  je  viens  de 
parler ,  les  peintres  ou  les  fculpteurs 
les  tiraient  des  fimulachres  que  Ton  voyait 
dans  leurs  Temples. 

Le  IL  Tableau ,  qui  fut  trouvé  en 
1749,  à  Réfina,  repréfente  Théfée,  ou 
un  autre  Héros  ,  délivrant  Hypfodamie, 
époufe  de  Piritboiis ,  des  mains  du  Cen- 
taure Enrite.  Cette  peinture  eft  très 
belle ,  d'un  deflein  très  noble  &  bien 
confervée  pour  les  couleurs. 

Le  III.  Tableau  ne  Tefc  pas  fi  bien , 
mais  d'un  excellent  deflein;  on  préfu- 
me qu'il  exprime  l'éducation  $  Achille, 
H  parait  entre  les  genoux  d'un  vieil- 
lard &  attentif  à  fes  infini  étions  ;  à 
côté  Ton  voit  deux  femmes  d'une  très 
bonne  manière,  dont  l'une  tient  un 
jeune  cheval  par  la  bride  ;  peut  -  être 
eft-ce  une  image  de  la  raifon  qui  met 
m  frein  aux  paffions. 
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Le  IV.  Tableau  préfente  trois  ferru 
mes  fous  le  mafque  ,  dans  une  attitude 
affligée  &  en  longs  habits  de  deuil. 
Ce  font  peut-être  des  pleureufes  à  ga- 
ge,  que  Ton  employaient  dans  les  fu- 
nérailles :  ce  pouvait  être  aufîi  un  chœur 
tragique  ,  ou  faction  théâtrale  d'une 
Tragédie. 

Le  V.  Tableau  eft  l'un  des  plus  dif- 
tingués  de  la  collection  ;  les  couleurs 
en  étaient  très  vives  à  fa  découverte , 
&  font  encore  belles  :  il  repréfente  l'ex- 
ploit de  Théfce ,  en  crête ,  vainqueur 
du  Mino taure  qui  eft  à  fes  pieds.  Ce 
nionftre  a  la  tête  de  taureau  &  le  refte 
du  corps  d'homme ,  d'une  taille  gigan- 
tefque,  félon  la  defeription  à'Hygin  & 
&Apoliodore  ,  &  parait  avoir  été  copié 
d'après  la  ftatuë  du  fameux  Lïfippe. 
Théfée  a  autour  de  lui  quatre  jeunes 
Athéniens  ou  Athénienes  ,  qui  femblent 
lui  rendre   grâces    de    leur   délivrance. 
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II  eiV  repréfencé  d'une    taille    plus  que 
naturelle  &  héroïque  ;  ce  qui  parait  fur- 
tout   par  la   groffeur    de  fa  tète  &  par 
la    difproportion     des    perfbnnages   qui 
l'environnent ,    &    qui    lui  viennent  à 
peine  à  la  poitrine.    C'eft  le  premier  ta- 
bleau à  Frefque  qui  fut  découvert.  On 
le  trouva  à  Refina  en    1739  3  avec  plu- 
sieurs   autres  ,    dans  une  grande  ialle , 
qui    parut    un    Temple.    Vitru  V  E 
[Lib.  VIL  f.]   dit,    que  c'était  l'ufage 
d'appendre  dans  les  Temples ,  de  grands 
tableaux   des    grands    maîtres,    qui  re- 
présentaient ou  les  Divinités  qui  y  étaient 
adorées ,  ou  les  Héros  les  plus  révérés 
&  leurs  plus  fameux  exploits.    Ces  ou- 
vrages étaient  compris  dans  la  Gaffe  & 
fous  le  nom  de  Megalographia, 

Pline  [  Lib.  XXXV.  10.  ]  avertit 
que  les  grands  peintres  ne  peignaient 
que  fur  des  tables  de  bois,  ou  d'autre 
matière  qui  puifent  fe  tranfporter  aifé- 
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ment  en  des  cas  de  ruine  ou  d'inœft> 
die ,  &  que  pour  l'ordinaire  les  peintu- 
res à  Frefque  n'étaient  l'ouvrage  que  des 
peintres  médiocres  :    que  cependant  on 
trouvait  quelquefois    fur    les  murs    de 
vrais  miracles   de  l'art.    Ainfî  dans  les 
ruines  de  Lcmuvium  on  trouva  la  belle 
Atalante  &  Y  Hellène  5  qui  étaient  réelle- 
ment des  chef-d'ceuvres.    Panfanias  cite 
nombre   d'exemples  de  peintures  admi- 
rables que   Tolignote  &  d'autres  avaient 
laiffé  fur  les  murs   des  Temples  ,    dans 
les  Licées  &  les  portiques  de  la  Grèce  j 
ufage   qui    fe  renouvella  fous  l'Empire 
d'Augufte  5   &  qui  continua  dès  lors  fur 
les  murs  des  Edifices  publics.   Mrs.  de 
l'Académie  de   Naples  aifurent ,    que  fï 
les   peintres   dont   on  a   découvert   les 
ouvrages  ne    furent    pas   tous    parfaits 
dans   leurs  genres  ,    ils  étaient  prefque 
tous  faits  d'après  d'excellens  originaux  , 
dans  un  fiécle  où  la  grandeur  Romain- 


sur  Herculane.1  3Jf 
était  à  fou  comble  :  la  multitude  des 
belles  chofes  que  les  vainqueurs  de  b 
Grèce  en  avaient  apporté ,  danna  la 
plus  grande  facilité  aux  Artiftes,  d'à-* 
voir  toujours  les  plus  beaux  modelles 
devant  les  yeux.  C'eft  dans  ce  thréfor 
qu'ils  puifaient  les  imitations  heureufet 
que  Ton  étalait  dans  les  Temples ,  dans 
les  Bafiîiques  ,  &  dans  les  campagnes  fu- 
perbes  des  grands  Seigneurs  de  la  Capitale. 
Le  VI.  Tableau  eft  le  pendant  de  ce- 
lui de  Théfée  ,  &  fut  trouvé  dans  le 
même  lieu;  on  a  cru  que  c'était  Te<* 
lephe ,  nourri  par  une  biche ,  ou  Laîu 
nus ,  fils  de  Fawius ,  Roi  des  Aborigè- 
nes ,  &  d'une  fille  venue  du  Nord  3 
ujrspZo^iJsç  Kopqç,  félon  une  tradition 
confervée  en  Italie  ,  au  rapport  de 
Denys  d'H  a  l  y  c  a  r  n  a  s  s  e.  S  U  I- 
D  A  s  le  fait  fils  d'Hercule  ,  &  rapports 
qu'il  fut  le  père  ou  le  fondateur  d'un 
peuple  d'abord  apellé  Cstii ,  ou  Kjfrww* 
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&  peut-être  KsKtsioi  [Celtes]  puis  Loti 

fini ,    enfuite  Eneadi ,  &    en £11  Romani* 

Des  favans  ont  cru  que  cette  pein- 
ture était  une  pièce  allégorique  de  Po- 
rigine  du  peuple  Romain  ;  mais  cette 
conjecture  a  paru  à  d'autres  trop  re- 
cherchée ,  &  l'on  en  eft  refté  là  fans 
rien  décider  ,  fî  es  n'eft  que  le  tableau 
en  lui-même  a  de  grandes  beautés  ;  mal- 
gré la  critique  de  que^ues  vrais  con- 
nailTeurs.  Les  autres  figures  ,  belles  d'ail- 
leurs ,  n'ont  pas  moins  paru  difficiles  à 
expliquer. 

Le  VIL  Tableau  repréfente  Hercule, 
encore  enfant ,  qui  étouffe  ,  en  fe  jouant, 
les  ferpens  que  Junon  avait  envoyés 
pour  le  faire  périr.  La  frayeur  d'^/f- 
méne  eft  très  bien  rendue.  Amphitryon 
parait ,  portant  dans  les  bras  le  jeune 
Tphicie.  Jupiter ,  fur  un  dirons  ,  con- 
temple avec  plaifir  ia  première  victoire 
du  jeune  Réios.  Rien  ne  répond  mieux 
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&  la  defcription  que  Pline  fait  d'un 
tableau  fameux  de  Zeuxis.  Magnifions 
ejî  Jupiter  ejus  in  throno  ,  aàftantïbus 
Diis  ,  &  Hercules  infans ,  Dracones firan- 
gulans  5  Alemena  Matre  Coram  parente 
&  Amphytrione,  Plin.  [XXXV.  9.] 
Ne  femble-t-il  pas  que  Pline  ait  eu 
en  vue  le  tableau  à'Berculane:  ce  qui 
tend  plus  que  probable  que  celui-ci  eft 
une  copie  fidèle  de  l'autre. 

Je  remarquerai  ici,  Monfieur,  une 
fois  pour  toutes ,  que  dans  ce  tableau 
&  dans  plufîeurs  autres  dont  je  parle- 
rai ',  la  tête  des  grandes  Divinités  eft 
entourée  d'un  Nymbe ,  fluide  lumineux, 
que  les  fculpteurs  exprimaient  par  un 
Difque  ,  pour  l'ordinaire  doré ,  &  que 
îes  peintres  des  derniers  fiécles  plaçaient 
fur  la  tète  de  leurs  Saints. 

Dans  le  VIII.  Tableau,  yon  voit  te 
jeune  Achille ,  à  qui  le  Centaure  ChL 
ron,apprend  à  jouer  de  la  lyre  -,  les  con- 

Y 


S5S:  Lettrés     I 

nanTeurs  ne  ceffent  de  l'admirer  :  il  Fut 
trouvé  dans  les  excavations  de  Rejîna , 
de  même  que  le  faivant.  On  croit  ces 
figures  copiées  d'après  des  (tatues  Grec- 
ques ,  à  caufe  de  la  fineffe  du  goût. 
Le  même  grcup  fe  trouve  repréfents 
dans  une  gemme  du  cabinet  de  Floren- 
ce ,  mais  pris  dans  un  point  de  vue 
un  peu  différent.  Ces  figuras  font  fi 
belles ,  difent  Mrs.  les  Académiciens  de 
Naples ,  que  ceux  qui  les  critiquent, 
font  moins  de  tort  à  l'ouvrage  qu'à  eux- 
mêmes.  On  ajoute  que  ces  deux  groups 
étaient  originairement  deux  chef-d'ceu- 
vres  du  cifeau  Grec ,  placés  ancienne- 
ment au  Champ  de  Mars  ,  dans  l'en- 
ceinte ,  apellée  Sept  a  ,*  d'autres  difent , 
qu'ils  ornaient  les  portiques  d'Oclavie, 

La  lyre  que  tient  le  jeune  Achille  , 
donne  lieu  aux  Auteurs  de  la  collection 
de  diiferter  fur  ce  célèbre  infiniment. 
ILeft  décrit  diverfement  par  les  Anci. 
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&  fous  ics  divers  noms  de  Pk&rum  (86), 
Z/ynr ,  Cfc/ra ,  ou  Cithara.  Celle  qu  on 
apellait  Lyra  ,  inventée  par  Mercure  a 
&  le  Pk&rum,  par  Apollon  ,•  d'autres 
l'attribuent  à  Orphée ,  ou  à  Awphion. 
Tous  les  Poètes  les  confondent  &  les 
trouvent  dignes  d'être  attribuées  à  Apol- 
lon ,  comme  au  Dieu  de  l'harmonie.  Le 
nombre  des  cordes  y  met  fouvent  de  la 
différence  :  ce  nombre  alla  en  crohTant 
jufques  à  celui  de  onze.  Timothée  Mi- 
ïéfien  fut  puni  par  les  Spartiates  ,  pour 
en  avoir  ajouté  4  aux  7  anciennes  ;  on 
la  portait  fufpendue  &  comme  en  échar- 
pe.  Celle  du  tableau  eft  à  onze  cordes  , 
comme  elle  l'eft  ordinairement  dans  les 
gemmes  &  les  autres  monumens  anti- 
ques y  &  pour  la  forme  ,  c'eft  propre- 
ment le  $opjMp<;9  ou  le  TeJJudo  des 
Grecs.    La  lyre,    ou  Cithara  était   for- 

(SO  P-iUS  anias.-  V,  14. 
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mée  en  triangle.  Vous  verrez  dans  & 
fuite  d'autres  particularités  qui  les  con- 
cernent. 

Dans  le  IX.  Tableau ,  le  fatyre  cor*- 
traite  avec  le  Centaure  ,  comme  Achille 
avec  Olympe ,  &  la  lyre  avec  la  flûte , 
dont  Mm'Jîas  apprend  à  jouer  à  ce  jeune 
homme.  Les  tètes  font  admirables  >  fac- 
tion de  l'un  &  de  l'autre  eft  favante» 
&  la  délicat  elfe  des  membres  des  deux 
élèves  relevé  le  caractère  fier  &  nerveux 
du  iatyre  &  du  Centaure.  Pour  la  flû- 
te, c'eft  la  tibia  avec  3  ou  4  trous, 
&  une  languette ,  comme  le  hautbois  3 
dont  l'invention  fut  attribuée  à  Mar- 
fias  ,  ou  à  Olympe.  Pline  met  au  rang 
des  plus  belles  ftatués  Grecques  qu'on 
voyait  à  Rome ,  celles  de  Pan ,  de  Chi~ 
ron,  d'Olympe,  &  d'Achille.  On  voit 
au  refte  dans  ces  deux  tableaux  un  fond 
d'Architecture ,  qui  ne  parait  pas  répon- 
dre à  la  beauté  des  figures  :  mais  fî  elle 
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était  prife  des  Sept  a  Julli ,  au  champ 
de  Mars  dont  Pline  parle  [XXXVI.  f.j 
où  l'on  voyait  rangées  les  plus  belles 
itatuës  de  la  Grèce  \  ce  ferait  comme 
une  copie  du  Portique  qui  faifait  l'en- 
ceinte. D'ailleurs  cette  Architecture  était 
comme  ie  fond  fur  lequel  étaient  peints 
les  tableaux  3  <k  un  ornement  fuivi  dans 
toute  la  falle. 

Le   X.    Tableau    montre   Poiyphéme  % 
recevant  un  billet  ou   dyptique ,  de  la,, 
main  d'un  génie  qui  arrive  au  bord  de 
la  mer,   monté  fur  un  Dauphin:  il  efb 
peint  avec  trois  yeux ,  dont  le  troisiè- 
me eft  au  milieu  du  front.    Les  Cyclo-. 
pes  furent  les  premiers  habitans  de  l'ïsle 
Vulcania ,  apellée  enfuite  Sicile.    On  les 
regardait  comme  les  premiers  inventeurs 
des  arts  ,  ou  les  premiers  ouvriers  dans.  \ 
les   forges  de    ïElhna.     Les  Postes  ont 
aamobli  cette  idée,  en  ajoutant    qu'ils 
forgeaient  la  foudre  pour  Jupiter  ?  &  les 
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armes  pour  les  Héros.  Virgile  &  Théo* 
crite  peignent  Polyphonie  ,  monftrueux  «Se 
diforme. 

Monfirum  horrenâum ,  informe ,  ingens  &c. 
iEneid.  III.  $.  6j%. 

Sa  grandeur  eft  exprimée  par  la  dif- 
proportion  de  fa  taille,  avec  celle  du 
Dauphin  &  du  génie  qui  font  à  les 
pieds  :  de  la  gauche ,  il  s'apuye  fur  une 
lyre  formée  d'un  crâne  de  cerf,  dont  les 
cornes  forment  les  branches ,  liées  en- 
femble  à  la  pointe  par  une  traverfe  , 
fur  laquelle  (ont  attachées  ï  cordes  : 
la  lettre  que  lui  préfente  le  génie  eft 
une  tablette  de  deux  feuillets  ouverts, 
apellé  dyptique  ,  d'où  font  dérivés  les 
Dyptici  Amatot'ii ,   ou  les  billets  doux. 

Dans  un  petit  tableau  qui  eft  au-def- 
fous ,  on  voit  un  amour  dans  un  pe- 
tit char  ,  formé  d'une  conque  marine , 
attelé  par  deux  cignes.  Une  Arabefque 
&  deux  autres  petits  morceaux  de  pein- 
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fcure  repréfentent  très  agréablement  des 
fruits  ,  &  un  oifeau  becquetant  des  oonv 
mes.  Zeuxis ,  excellait  en  ce  genre  ,  & 
ce  pouvait  en  être  une  imitation. 

Le  XL  Tableau  eft  compofé  de  7  fi- 
gures ,  trois  femmes  &  quatre  hommes  , 
dont  l'un  qui  eft  irud  jufqu'à  la  ceintu- 
re, lit  un  écrit  auquel  tous  les,  autres 
perfonnages  paraLTent  très  attentifs  :  la 
feptiéme  figure. placée  derrière  eux,  eft 
une  fiatuë  d'une  Divinité  ayant  un  car- 
quois fur  l'épaule.  On  a  jugé  que  ce 
tableau  était  pris  d'une  fçène  de  la  Tra- 
gédie d'Iphigénie  en   Tauride. 

Le  XII.  Tableau  parait  être  la  con- 
tinuation du  précédent.    Oreîle  &  Pila- 

de  ,  liés  enfemble  &  deftirïes  a  la  mort , 

! 
avec  tout  l'apareil    d'un   facrince,   qui 

i    i3l 

devait  fe  faire  en  Tauride  à  L'honneur 
de  la  DéeiTe  Diane.  Au  deffous  eft  un 
payfage  charmant  &  très  varié  ,  avec  di- 
vers perfonnaj   - 

■Y  -  4  • 
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Le  XIIL  Tableau  parait  être  allégo- 
rique, &  repréfente  une  femme  majeC 
tueufe  ,  tenant  une  épée  dans  le  four  eau. 

Le  XIV.  Tableau  préfente  un  repas 
ou  colation  domeftique ,  où  l'on  voit 
divers  ufages  anciens.  L'homme  y  pa- 
rait à  demi  couché  >  la  femme  affife  i 
l'homme  buvant  avec  une  efpéce  de 
corne  d'où  fortait  un  jet  de  vin  par  la 
pointe ,  que  l'on  vuidait  fans  l'aprocher 
de  la  bouche  ;  &  voilà,  Monfieur,  l'o- 
rigine du  Crater  dérivé  de  ks^xtoc,  ,  ou 
de  la  corne  d'un  bœuf  fauvage  \  à  fon 
imitation  on  en  forma  enfuite  d'or  & 
d'argent ,  de  la  même  forme  ;  il  s'en  e(t 
trouvé  un  de  verre  que  l'on  conferve 
dans  le  cabinet  du  Roi  >  on  en  ufak 
"fur-tout  dans  les  repas  de  débauche , 
&  l'on  regardait  comme  une  proueffe  d& 
boire  fans  reprendre  haleine  &  d'un  feul 
trait,  un  vafe  de  cette  façon;  ce  qu'on 
apeliait  nlvi-tv  ctTrnvçé.  On  voit  encore 
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dans  ce  tableau  la  figure  des  lits  fur 
lefquels  on  fe  plaçait  pour  manger  ,  ap- 
pelles ,  Triclinia  ,  diiférens  des  lits  de 
repos  ,  cubicidares  ,*  les  habillemens  de 
table,  l'ufage  des  baumes  ou  des  eaux 
odoriférantes  qu'une  efclave  prélente  dans 
une  caflette  ;  un  réfeau  d'or  pour  en- 
fermer les  cheveux  des  Dames;  la  for- 
me de  la  table  en  trépied  ;  un  couloir 
pour  rafraichir  &  tempérer  la  chaleur 
du  vin ,  en  le  faifant  parler  far  un  lit 
de  neige  ;  le  parquet  femé  de  fleurs ,  &c. 
Tous  ces  divers  ufages  paranfent  dans 
ce  tableau. 

Le  XV.  Tableau  eft  un  jeune  faune 
qui  renverfe  une  Baccante  fur  l'herbe  ; 
on  y  voit  tout  l'attirail  de  l'un  &  de 
l'autre  ;  le  pedum  ou  la  houlette  ;  la 
flûte,  açéllée fyrinx  ,  le  Thyrfe,  avec  la 
pomme  de  pin,  des  banderoles  dais 
les  mains  de  la  Baccante ,  &  le  cymbale , 
fur  la  peau  duquel    eft    un  fyftre.    Cfl 

y  5 
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tableau  eft  d'un  excellent  coloris ,  & 
cPafTez  bonne  manière  :  on  apellait  ceux 
de  ce  genre ,  Lib:  aines  ,  &  P  L  ï  N  E  dit 
de  Par/hafe,  qu'il  en  peignait  en  petit 
de  tels.  Vimét  &  minorihus  tahellis  li- 
biàines.  [Lib.  XXXV.  10.]  On  Te  mit 
à  graver  de  ces  fujets  libres  fur  les  va- 
deftinés  à  la  joye  des  fellins  >  par 
pu  i  dit  -  il ,  on  akiufa  beaucoup  la  li- 
cence des  paflions.  Auxere  &  vitiorum 
ÏYYitamtutc.. 

Le  XVÎ.  Tableau  eft  le  pendant  de 
celui  qui  le  précède,  &  fut  trouvé  dans 
le  même  lieu.  Ce  II  un  Faune  barbu  , 
qui  attaque  une  jeune  Nymphe  \  les  fa- 
lyres  ,  les  faunes  &  les  fyi vains ,  étaient 
purement  imaginaires.  Cependant  St. 
Augustin,  [de  Civit.  Dei  XV.  2,3.  ] 
nous  apprend  qu'on  les  confondait  an_ 
.  •;-.iemcnt  avec  les  Incubes,  2c nies  ou 
Démons  paifionnés  pour  les  femmes , 
..rayaient  le- us  cette  for^ic; 
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tre  fable  qui  n'était  qu'une  mafcarade, 
&  peut-être  une  rufe  des  Prêtres  pour 
féduire  des  femmes  {lins  expérience. 

Pline  [  Lib.  XXXV.  7.  ]  dit ,  que 
c'était  un  ufage  très  ancien  en  Italie  , 
même  avant  la  fondation  de  Rome ,  de 
peindre  des  nudités  de  femmes  ,  &  de 
les  expofer  dans  les  Edifices  publics. 
On  voyait  5  dit-il ,  dans  les  ruines  d'un 
ancien  Temple  de  Lmmvium  ,  une  pein- 
ture excellente  â\Héléne  8c  à'Atalante  , 
que  l'on  eflaia  inutilement  d'enlever  du 
mur.  Le  {âge  Properce  regrette 
beaucoup  à  ce  fujet  les  anciennes  mœurs 
de  Rome  ,  qui  ne  foufFraient  rien  nulle 
part  qui  fut  capable  de  les  corrompre. 

ûmmfarief  mdio  crimine  p ictus  erat, 
pRqPER t.  IL  Eleg.  V. 

Pline  ajoute  que  Zeuxis .  pour  faire 
une  figure  de  femme  parfaite  5  p.tit  pour 
:  -lie  cinq  jeunes  beautés  nues  9  p 
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en  réunir  tous  les  charmes  dans  le  por* 

trait  d'une  feule. 

Suétone,  en  parlant  des  horreurs 
de  l'impudicité  de  Tibère ,  dans  l'Isle  de 
Caprêe  ,  dit ,  qu'il  avait  dans  fes  palais 
les  repréfentations  les  plus  obfcènes  , 
en  peintures  &  en  ftatués ,  conformes 
aux  deferiptions  de  la  Poëteffe  Elephan- 
tide  ,  ouvrages  les  plus  licentieux  &  les 
plus  effrénés  qu'il  y  eut  jamais.  T  A- 
tien,  Clément  d'A  lexan- 
DRIE,  &  d'autres  Pérès  de  PEglife  , 
reprochent  aux  Payens  ,  que  pour  re- 
préfenter  une  Divinité  qu'ils  adoraient , 
les  peintres  d'alors  peignaient  fous  le 
nom  de  Venus,  les  cour tifannes  les  plus 
débordées ,  telles  que  Cratine  &  Phrynè  $ 
&  Pline  raporte  que  peu  avant  l'Em- 
pire d'Àugufte,  Arcellius  ,  peintre  fa- 
meux de  Rome  &  très  débauché  ,  ne 
peignait  les  Déeffes  que  fous  les  traits 
de  fes  maitreffes.    C'eft  une  chofe  fur- 
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fartante  que  l'Empereur  Théoàofe ,  & 
Théophile  ,  Evèque  d'Alexandrie ,  en  dé- 
truifant  une  infinité  de  monumens  du 
Paganifme  ,  confervérent  à  deiTein  dans 
les  lieux  publics  les  ouvrages  les  plus 
indécens ,  pour  fervir  de  preuves  au  re- 
proche que  les  Chrétiens  faifaient  de 
l'incontinence  des  Payens ,  même  dans 
la  Religion,  de  façon  à  la  rendre  auffî 
odieufe  que  méprifable.  Ne  trouverez- 
vous  pas  ,  Monfîeur  ,  que  ri  le  but  était 
bon ,  ce  parti  était  dangereux  à  prendre. 

j'ai  l'honneur  d'être  3 
Monsieur, 


à  Laufanne  ce  18  Octobre  17  s*» 


Votre  très  -  humble  &  très* 
Qbé'îjftmt  Serviteur, 
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LETTRE    XIV. 

Monsieur, 


Es  tableaux  XVII  à  XXIV,  pré- 
fentent  des  Danfeufes  fui  la  corde ,  ou 
fur  le  Théâtre  ;  celles  -  ci  vêtues  d'une 
robe  très  légère  &  à  demi  nues ,  dans 
faction  de  danfer  ou  de  jouer  de  quel- 
que initrument.  Elles  furent  trouvées 
.en  1 749  ,  dans  une  falle ,  au  lieu  où 
l'on  préfume  qu'était  Pompeii ,  fept  gran- 
des pièces  égales ,  accompagnées  de  6 
autres  pièces  d'ornemens  en  Arabefques, 
étaient  peintes  fur  un  fond  noir ,  pour 
rendre  les  objets  plus  faillans.  La  falle 
fur  les  murs  de  laquelle  ces  13  pièces 
fe  trouvèrent,  fut  jugée  par  les  con- 
naiilèurs,  un  Aphrodifium ,  ou  Venereum, 
falle  confacrée  à  Bachus  &  à  Venus  » 
cVit-à-dire ,  à  la  volupté  s  d'autres  crû* 
rent  que  c'était  une  fimple  falle  à  ni  au* 
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gér  d'un  Palais ,  à  laquelle  on  donnait: 
le  nom  de  Trielinium. 

Je  vais ,  Moniteur  ,  vous  donner  une 
idée  de  ces  peintures  qui  font  accom- 
pagnées de  toutes  les  grâces. 

Le  XVII.  Tableau  repréfente  deux 
Danfeufes  ,  qui  paraiffeiit  en  l'air  par 
la  légèreté  &  la  vivacité  de  leurs  mou- 
vemens  ;  elles  ont  les  bras  élevés  &  fe 
tiennent  par  le  bout  des  doigts  dans 
l'attitude  ia  plus  gracieufe.  C'était  une 
Danfe  des  Lacédémonicnnes  ,  apeliées 
Mcimitinium>  l'une  de  ces  femmes  eft 
vêtue  d'une  robe ,  couleur  d'or  ,  oue 
l'on  apellait  Crocota,  du  mot  crocus  9 
qui  lignifie  fafFran  ;  l'autre  eft  verte  9 
bordée  d'un  rouge  vif  :  ces  couleurs 
étaient  celles  des  hommes  efféminés  & 
des  femmes  dévouées  au  plaifir.  Elles 
font  repréfentées  la  bouche  clofe ,  con- 
tre l'ancienne  coutume  de  chanter  & 
danfer  en  même  tems.    Ce  qu'on  fépara 
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enfuite ,  fur-tout  dans  les  danfes  à  grands 
mouvemens ,  qui  ne  permettaient  pas 
ces  deux  exercices  à  la  fois  >  l'une  de 
ces  robes  eft  tranfparente  5  &  laifle  voir 
le  corps  prefque  à  nud  >  on  les  apellaifc 
Diaphanes ,  ou  Tarentines ,  parce  que 
c'était  à  Tarente  que  la  molleiîe  &  la 
volupté  les  avait  imaginées.  On  croit 
qu'elles  étaient  dilues  de  cette  efpécc 
de  foye  ou  de  duvet,  apellé  lanapenna9 
ou  pinna  ,  qu'on  tire  d'une  efpéce  de 
coquillage  ,  &  que  l'on  travaille  encore 
dans  cette  ville.  St.  Bazile  en  parle 
fous  le  nom  de  laine  d'or  ,  com- 
me de  la  plus  précieufe  de  toutes. 
Au  bas  de  ce  tableau  eft  une  petite  piè- 
ce qui  repréfente  deux  tigres,  flairans 
deux  cymbales  ,  inftrumens  ordinaires 
des  Baccantes  ,  &  que  l'on  trouve  pref- 
que toujours  avec  ces  animaux. 

Le    XVIII.   Tableau    repréfente  une 
Vénus ,  ou  l'une  de  ces  Danfeufes  lalcives 

qui 
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qui  fe  produiraient  fur  le  Théâtre  & 
dans  les  feftins.  Les  Tofcans  avaient 
coutume  de  fe  faire  fervir  à  table  par 
de  jeunes  filles  nues  ,  &  c'était  pour 
l'ordinaire  après  des  chœurs  de  Mufi- 
que ,  que  les  Danfeufes  paraiifaient  pour 
augmenter  la  joye  des  convives.  Cette 
figure  paife  pour  une  des  plus  belles 
par  Part  du  deiîein  ,  la  gentillelfe  de  l'a- 
juftement  &  la  vivacité  de  fon  coloris  : 
elle  eft  nuë  jufques  aux  hanches ,  dans 
une  attitude  pleine  de  grâces  ,  relevant 
délicatement  du  bout  des  doigts  un  voi- 
le dont  elle  parait  vouloir  fe  couvrir  ; 
le  mouvement  eft  très  bien  rendu  j  fes 
cheveux  tombant  en  boucles  ,  font  mê- 
lés de  fils  de  perles.  Les  Dames  Ro- 
maines portaient  le  luxe  des  bijoux  au 
point  que  Lollia  Pautina  5  dit  Pline 
f  IX.  35.]  était  prefque  couverte  d'é- 
meraudes  mêlées  de  perles  ;  la  tête ,  le 
col ,  les  oreilles ,  les  bras  &  les  doigts 
en,  étant  garnis, 

z 
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Les  Danfeufes  variaient  extrêmemeift  " 
le  goût  &  la  faqon  de  leurs  habits  ,  fé- 
lon le  perfonnage  qu'elles  devaient  jouer 
de  Divinité ,  de  Nymphe  ,  de  Baccante 
ou  de  Néréide  j    &  dans  les  intervalles 
des  fauts  brillans  qu'elles  faifaient,  el- 
les obfervaient  des  paufes   ou  des  mo- 
niens  de  repos,    où  elles  prenaient  des 
attitudes  amorties    à  ces  divers  caractè- 
res. Q_U  I  N  T  E    CURCE,  [V.  I.§.  38-] 
dit  3   que    les    Dames   Perfannes  paraif- 
faiblit  d'abord  modeftes  dans  les  feftins , 
"quittairent  peu  à  peu  leurs  habits  ,  de- 
venaient plus  libres  à  mefure  qu'on  s'é- 
gayait ,  &  qu'enfin  animées  par  les  li- 
queurs, elles   Ce    dépouillaient    entière- 
ment j    ce   que  faifaient  non  feulement 
les   femmes  du   monde  ,  les  plus  libres  3 
mais    les  Matrones  &  les  Vierges    mè- 
.jne ,    qui  regardaient  comme  une  poli- 
teife  cette  complaifance  fans  referve  pour 
les  hommes  qui  les  en  priaient  3  les  che- 
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Veux  de  cette  femme  font  d'un  blond 
doré ,  c'était  prefque  l'annonce  des  filles 
de  joye.  Quand  l'Impératrice  Mejfalinc 
fe  proftituait,  fous  le  nom  de  la  cour- 
tifanne  Licifca  ,  elle  couvrait  fes  che- 
veux noirs  d'une  perruque  blonde  >  & 
d'autres  ,  [  dit  S  E  r  v  I  u  s  ]  en  chan- 
geaient la  couleur  en  les  oignant ,  & 
les  poudraient  d'une  poudre  couleur  d'or. 
La  drapperie  négligemment  jettée  eftde 
la  même  couleur ,  avec  une  bande  ou 
bordure  d'un  bleu  Turquin ,  que  l'on 
apelle  hyacinthe. 

Le  XIX.  Tableau  le  difpute  en  beau- 
té au  précédent  :  les  traits  du  vifage  * 
le  blond  des  cheveux  >  la  fmeiTe  de  la 
drapperie  flottante  qui  lailfe  à  découvert 
la  moitié  du  corps  depuis  la  ceinture  en 
haut ,  &  qui  voile  5  plutôt  qu'il  ne  cou- 
vre 5  le  mouvement  animé  de  la  danfe  5. 
tout  cela  eft  d'un  goût  charmant.  Or* 
Gonjedture  que  les  jeunes  danfeufes  for** 
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niaient  un  ballet ,  qui  rcpréfcntait  tes 
grâces  nues  ou  légèrement  voilées ,  fé- 
lon l'ufage  des  fculpteurs,  de  les  re= 
préfenter  de  cette  manière  :  les  peintres 
s-'y  prenaient  mieux ,  ce  femble  ,  en  les 
couvrant  d'un  voile  afTez  tranfparent. 

Macrobe  qui  vivait  fous  PErn- 
pire  de  Tliéodofe  le  jeune,  dit,  [Sat. 
IL  10.  ]  que  de  fon  tems  l'ufage  d'ad- 
mettre les  Danfeufes  ou  Chanteufes  nues  , 
ou  vêtues  immodérément  dans  les  feC 
tins,  ne  fubfiiiait  plus.  Cet  ufage  in- 
décent dura  en  effet  jufques  au  tems 
de  Théodofe  le  Grand ,  qui  le  défendit 
abfolument  ;  comme  on  le  voit  par  le 
Titre  VIL  Liv.  XV.  du  Code  ThéodoGen. 
Entre  les  danfes  obfcènes  qui  avaient 
cours ,  les  P.P.  de  PEglife  reprochent 
fur-tout  aux  Payens  celle  qu'on  apellait 
Vénérienne,  dans  laquelle  celle  qui  re- 
préfentait  Vénus  imitait  tout  ce  que  l'im- 
pudicité  des  courtifannes  avait  de  plus 
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fcandaleux.     Arnobe,    [IV.    adv. 

Gent.  ]  St.  Augustin,  [de  CD. 
VIL  iô~.  ]  St.  Jérôme  &  d'autres, 
en  parlent  de  cette  manière. 

La  femme  ici  repréfentée  ,  porte  un 
plat  ,     qu'elle    tient  apuyé    contre    fon 
flanc.    Ceux  qui  ont  crû  que  ces  figu- 
res cara&érifaient  les  ufages  des  feftins  , 
en   trouvent  ici  une  preuve   relative  à 
\m   Paffagç  de  Pétrone;,   qui  dit , 
que  le  luxe  &  la  volupté  étaient  au  point 
que  les   femmes  qui   fervatent  à  table  , 
ne   portaient  les  plats    qu'en  cadence, 
foutenue  par  la    Mufique  j    &  le    Pi, 
GNORI   [de  Servis  p.  120.  j  parle  de 
l'art  de  fervir  à  table ,   ou  le  principal 
Officier  ,  ceux  qui  portaient  les  plats  & 
qui  découpaient  les  viandes  ,  le  faifaient 
de  cette  manière, 

Le  XX.  Tableau  eft  du  même  carac- 
tère ,  &  de  la  même  beauté.  C'eft  une 
Baccante  à  demi  nue  ,  les  cheveux  épars  5 

Z    3 
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tenant  une  cymbale  entourée  de  gre* 
lots  ,  fur  laquelle  elle  eft  prête  à  frap- 
per en  dardant  :  dans  les  fêtes  bachi- 
ques, on  voyait  des  femmes  dans  cet 
équipage  pour  animer  le  plaiiir.  La  cym- 
bale était  un  cercle  de  bois  couvert  d'u- 
ne feule  peau  ,  à  la  différence  du  tam- 
bour qui  en  a  deux ,  ou  de  la  tymbale 
qui  était  de  métal  couverte  de  peau  : 
la  cymbale  était  entourée  de  grelots  ou 
de  lames  de  cuivre ,  pour  augmenter  le 
bruit  qu'elle  rendait  en  la  frappant  de  la 
main.  Clément  d'Alexandrie 
[  Frœd.  IL  4.  ]  compte  les  Tympaniftes 
&  les  Crotaliites  entre  les  Danfeufes  , 
qui,  la  cymbale  à  la  main,  excitaient 
à  la  débauche  par  leurs  poftures  lafci- 
ves ,  &  faifaient  honte  aux  Payens. 

Quant  à  l'habillement ,  il  parait  d'u- 
ne foye  tranfparente  ;  il  femble  que  S  E- 
N  E  Q_u  E  eut  en  vue  les  étoffes  de 
cette    efpéce,  lorfqu'il  dit,  [de   henefic* 


sur  Herculane.  35^ 
VIL  9.  ]  Video  fer i cas  vejîes ,  fi  vejîes  vo~ 
canda  fiait  in  quibus  nihil  ejl  ,  qua  Aef^ 
fendi  aut  corpus  aut  denique  pitdor  pojjit^ 
C'était  l'art  particulier  des  ouvriers  qu'on, 
apellait  Tenuïarii  ,•  cet  habit  ou  drap- 
perie  eft  blanc,  bordé  de  rouge 5  l'ha- 
bit blanc  ,  comme  l'emblème  de  la  pureté , 
était  anciennement  celui  des  Vierges  & 
des  Matrones  :  par  une  loi  de  Zaleuqiie , 
c'était  l'habit  des  femmes  libres  &  hon- 
nêtes :  mais  on  l'adopta  enfuite  en  di- 
vers lieux  pour  les  exercices  de  la  lutta 
ou  de  la  danfe ,  &  bientôt  on  n'y  mît. 
plus  de  différence.  A  Rome ,  les  femmes 
de  qualité  fe  diftinguaient  par  des  ro- 
bes de  couleur  de  pourpre  :  mais  tout 
s'égalifa  &  fe  confondit  dans  la  fuite  * 
par  la  liberté  avec  laquelle  on  en  ufa# 
Au  relie  dans  les  fêtes  de  Bacchus  ,  le 
blanc  &  le  rouge  étaient  également  em- 
ployés. Apulée  nous  dit  des  Minis- 
tres de  Cybelle  3  que  quelques-uns  por- 
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talent  des  robes  blanches ,  bordées  de 
rouge ,  comme  ici  cette  Baccante  :  c'é- 
tait une  légère  broderie  ou  bande  étroi- 
te qui  bordait  le  bas  de  l'habit ,  com- 
me la  prétexte. 

Dans  le  XXI.  Tableau,  on  ne  peut 
méconnaître  une  jeune  &  belle  Baccan- 
te ,  elle  eft  couronnée  de  liére  ;  une 
peau  de  Panthère  voltigeante  lui  paiTe 
fous  le  bras  droit ,  chauffée  de  jaune , 
&  en  pantouffles  :  elle  eft  repréfentée 
marchant  &  jouant  d'une  cymbale  d'ai- 
rain ,  de  figure  ovale  qu'elle  tient  d'une 
main  par  une  boucle ,  tandis  qu'elle  la 
frappe  de  l'autre.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre la  cymbale  couverte  de  peau  ou 
le  tympanum  ,  avec  celle  dont  parle  C  A- 
TULLE.  Levé  tympanum  remugit ,  cava 
cymbaia  recrepant.  On  frappait  de  l'une 
de  celles-ci  fur  l'autre  en  cadence ,  & 
cette  efpéce  de  cymbale  s'apellait  crota- 
fum  3    qui   défignait  auffi   tout   inftru- 
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ment  qui  rendait  du  fon  en  le  frappant. 
Cette  Baccante  a    des    bracelets   aux 
deux  bras ,   on  les  apellait  armilU ,  qui 
désignaient  tous  les  cercles  d'or  fervans 
d'ornemens  -,  on  les  portait  au  col ,  aux 
bras  &  au  col  de  pieds.   C'était  ancien- 
nement Tune  des  récompenfes  que  Ton 
donnait  à  la  valeur  des  foldats  ,  &  que 
les  femmes  adoptèrent  enfuite  par  abus 
comme  une  parure  ;  on  les  apella  bra- 
celets ,  bracialia  ,  quand  ils  fe  portaient 
aux  bras.  Tertullien  [de  Pallia  4.] 
I  S  I  D  0  R  [  XIX.  31.]    difent  que  les 
Dames  Romaines   en  mettaient  d'or  par 
tout  où  la  chofe  était  poffibie. 

Outre  la  peau  de  Panthère,  la  Bac- 
cante a  un  manteau  vo'ant  ,  tel  que  le 
portaient  les  danfeufes  &  les  Actrices 
de  Théâtres.  Celui  -  ci  eft  d'un  bleu 
Turquin. 

Quant  aux  fouliers ,  les  hommes  les 
portaient  soirs  ,  &  les  femmes  les  por- 
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talent  blancs  ,  rouges ,  jaunes  ou  verds  ; 
d'abord  c'étaient  de  fimples  fandales , 
découvertes  par  deffus  &  rattachées  fur 
le  col  du  pied,  enfuite  on  les  couvrit 
tout  -  à  -  fait ,  quelquefois  ils  s'élevaient 
jufques  à  mi  -  jambes  ,  'comme  des  bot- 
tines. 

Le  XXII.  Tableau  préfente  une  très 
agréable  figure  de  femme  ,  couronnée 
de  lierre,  couverte  d'une  longue  robe 
très  légère  ,  de  couleur  violette  ;  du, 
bras  droit  qui  eft  nud  comme  l'épaule  , 
elle  porte  un  vafe  ou  prefericulwn  :  un 
voile  lié  d'une  faqon  négligée  &  de  cou- 
leur d'or ,  paffe  fous  le  bras  gauche  , 
dont  elle  porte  un  plat ,  fur  lequel  on 
voit  trois  figues ,  fruit  confacré  à  Bac- 
chus.  La  couleur  violette  ou  purpuri- 
ne, était  la  couleur  favorite  des  fem- 
mes galantes  ,  on  fapellait  laiith'ma  , 
parce  que  les  femmes  Ioniennes  donnè- 
rent les    premières   violettes  •  à  Jupiter* 
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Les  uns  ont  cru  que  cette  femme  était 
une  Prètreiîe  prépofée  à  offrir  les  pré- 
mices des  figues  au  Dieu  Bacchus. 

Le  XXIII.  Tableau   eft   une   femme 
couronnée  de  ftil  de  grain,  ou  âephy- 
lire ,   herbage    confacré   aux  couronnes 
des  feftins  >    la  robe  eft  blanche ,  &  le 
voile  ou  écharpe  verd   foncé.    Le  bras 
droit  eft  nud  de  même  que  la  mammelle 
droite  ,   elle  porte  un  panier  ,     &   du 
bras  gauche  un  plat.    Ces  couleurs  d'é- 
charpe  étaient  comme  la  livrée  des  jeux 
du  Cirque  ,  &  diftlnguaient  les  factions , 
qui  devinrent  quelquefois  importantes , 
puifqu'elles    élevèrent   des    Candidats    à 
l'Empire  ,  tels  que   Gratian  &  d'autres. 
Au  refte  il  n'a  pas  paru  bien  clairement , 

iî  ce  tableau  repréfentait  une  perfonne 
deftinée  aux  Autels  ou  aux  feftins. 

Le  XXIV".  Tableau  ne  le  céie  point 
en  beauté  &  en  perfection  aux  précé- 
dais.   La  figure  repré fente  une  femme 
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en  tunique  blanche  &  une  furvefte  d'un 
lsleu  turquin ,  bordé  de  pourpre  :  elle 
eft  vètuë  très  modeftement ,  coiffée  en 
cheveux  avec  des  fils  de  perle ,  chauffée 
de  fandales.  Elle  tient  de  la  main  gau- 
che un  fçeptre ,  &  de  la  droite  elle  pré- 
lente une  branche  qu'on  croit  de  cèdre  \ 
d'où  pendent  deux  fruits. 

On  obierve  ici  que  la  couleur  blanche 
était  confacrée  à  la  paix  ,  &  que  quoique 
dans  l'introduction  de  l'ouvrage  on  ne  fe 
fut  point  propofé  d'indiquer  les  couleurs 
des  habillemens  5  en  s'en  rapportant  au 
catalogue  des  tableaux  où  était  faite  leur 
dcfcription  ,  on  avait  fenti  que  cette  dé- 
fignation  aidait  fou  vent  à  l'explication  du 
fujet. 

On  a  jugé  que  les  fruits  qui  tiennent 
nu  rameau  étaient  des  Cèdres  ,  ou  Cedras , 
efpece  de  citrons  d'une  écorce  épaiffe  & 
d'un  parfum  exquis.  Athénée  [III.  7.] 
rapporte  fur  le  témoignage  de  Jnha ,  Roi 
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de  Mauritanie ,  que  les  peuples  de  la  Ly- 
bie  les  apellaient,  pommes  des  Hefpérides, 
On  attribuait  à  Hercules  de  les  avoir  ap- 
portés en  Grèce,  fous  le  nom  de  pommes 
d'or.  On  n'en  mangeait  point,  vu  leur  ra- 
reté; mais  on  les  mettait  dans  les  coffres 
avec  les  habits  pour  les  parfumer  &  les 
preferver  de  la  tigne  :    on  en  faifeit  un 
ufage  plus  noble  encore  ,   en  les  réfervant 
comme  une  offrande  digne  des  Dieux.  On 
le  confacrait  fpécialement  à  Bacchus  ,  à 
Timitation  des  Spartiates ,  en  le  regardant 
comme  un  Dieu  bienfaifknt ,  8c  le  don- 
nateur  de  tous  les  fruits.  Surquoi  Ton  peut 
voir  Spanheim  \_de   Util.  @  Prafîm 
Niimifm.  Differt.  IV.]  Aurefte  iln'eftpas 
iurprenant  que  l'on  ne  mangeât  pas  ce: 
fruit ,  vu  fon  amertume ,  dans  un  teins 
où  l'on  n'avait  point  trouvé  encore  le  fe- 
cret  de  la  corriger.   Mr.  de  Tourne- 
fort  nous  apprend  dans  fon  vovage 
du  Levant ,  que  les  Dames  Grecques  n'a,- 


%66  Lettrés 

vaient  point  encore  de  fon  tems  Part  d^eiî 
faire  des  confitures  délicieufes  ,  &  fe  con- 
tentaient d'en  exprimer  le  jus  fouverai- 
nement  acide,  pour  fe  donner  deux  ou 
trois  accès  de  fièvre  ,  dans  la  feule  vue 
de  paraitre  plus  blanches  &  plus  bel- 
les 3  quoiqu'il  fut  arrivé  plus  d'une  fois  , 
qu'en  cherchant  la  beauté  ,  elles  avaient 
trouvé  la  mort. 

Le  fçeptre  que  tient  cette  femme  e(t 
terminé  à  fa  pointe  par  un  petit  orne^ 
ment  courue  en  chapiteau ,  couronné 
..  d\in  globe  ,  qui  pouvait  très  bien  con- 
venir à  la  paix  &  aux  feftins  ,  dans  lef- 
^  eis  elle  doit  toujours  régner.  On  la 
voit  repréfentée  avec  un  tel  attribut 
dur  plulieurs  médailles,  «Se  avec  le  mê- 
me ajuftement  de  corps  &  de  tète. 

On  pourait  être  furpris  de  voir  dans 
un  pays  où  les  femmes  ont  générale- 
ment les  cheveux  très  noirs,  les  huit 
figures  repréfentées  depuis  le  N"-  XVII 
au  N*.  XXV ,   en    chevelure   blonde  j 
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mais  tout  eft  peint  fur  un  fond  no:r,3 
fur  lequel  des  cheveux  de  même  couleur 
n'auraient  pas  paru.  D'ailleurs  le  caprice 
du  peintre  a  pu  le  permettre ,  &la  fingula- 
rité  l'a  fait  trouver  peut-être  plus  agréable. 

Toutes  ces  femmes  font  peintes  en 
action,  ce  qui  les  a  fait  prendre  à  plu- 
lieurs  pour  des  danfeufes  :  cependant 
quelques-unes  n'ont  que  le  mouvement 
d'une  démarche  vive  &  cadencée ,  com- 
me l'avaient  pluileurs  de  celles  qui  mar- 
chaient en  cérémonie  ,  ou  fur  le  Théâtre. 

J'allais  continuer  ma  defcription  ;  mais 
ie  fujet  qui  fuit  prolongerait  cette  lettre, 
dont  j'aperçois  trop  tard  la  longueur  :  ainfl 
je  la  termine  pour  ne  pas  vous  accabler  ; 
en  vous  aflïirant  de  tous  les  fentimens 
avec  lefqueîs  j'ai  l'honneur  d'être , 

Monsieur, 

à  LauPanne  ce  25    Octobre   1790, 

Votre  très  -  humble  &  très^ 
obéïjjant  Serviteur. 

Tin  du  Tome  L 
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